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L'EUROPE 



ET 



SES COLONIES. 

EN DÉCEMBRE 1819. 



Lies Français; trop exclusivement occupés de 
leurs discussions intestines , observent généra* 
lement avec peu de suite et d'intérêt la marche 
de la politique extérieure. Ils ne peuvent ce- 
pendant, sans compromettre leurexistence a ve^ 
nîr , fermer négligemment les yeux tur les hautes 
prétentions qui divisent aujourd'hui les puis-, 
«ances. Si tant de négociations entamées, rom- 
pues ,. reprises , aboutissent à Vvitima ratio 
regunij vainement on se flatterait de -rester 
neutre. La France , par la force des choses , s« 
verrait engagée dans cette 1 utte meurtrière. 

n est donc important que nos compatriotes 
suivent le cours des intrigues qui donnent lieu 
à tant de congrès , à tant de traités éphémères ^ 
dans lesquels il parait qu'on ne cherche qu'à se 
tromper. 
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C'est dans la tue de reedre en quelque sorte 
populaire , parmi nous , la connaissance de ces 
hauts intérêts, que nous publions cet aperçu. Il 
dévoMera, nous Tespéronsdu moins, les Tues des 
principales cours de l'Europe » leurs plans et 
leurs moyens. 

Londres est, en quelque sorte, le centra de 
la politique du monde. Les intérêts des nations y 
sont parfaitement connus, bien appréciés, et 
nulle capitale ne peut se flatter d'être aussi fé- 
conde eh grands tiomine^ d'état. C'est donc à 
Londreis que nous nous plaçons pour yoir U 
jeu des ressorts de la poétique uuiyerselle. 

Sans autre préambule, nous commençons paç 
la Russie, dont l'ambition menace i, la fois tant 
d'Étals. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Russie. 

Là Russie est aujourd'hui Je mw^strvtm hoT^ 
Tendum, informe ^ifigens, qiiun grand ppétQ 
a décrit Ce monstre vit, d'enyahisseoiens, l^pU 
à la vérité, mais progressifs et certain^. Tout ce 
qui lui est contigu, en quelque sens qm ce 90Ît, 
finît par recevoir son joug. Il s'avance gradu^lr» 
kment vers le Midi , comme.un fleuve traRquill^ 
dont rien ne peut arrétot le cours. I^s émU^ 
saires lui préparent Tes yoies. Si, dau9 ie9 pays 
don% elle a projeté la eonquéte, la discorde fait^ 
siffler ses serpents, le qpronstrelexeite. Il flatte ,1 
il séduit, il corrompt pour se faire un parti (pu 
seconde l'exécution de ses desseins; iious da^ 
voi|6 cependant avouer que, sous le rapport de 
l'intrigue, il est encore au* dessous d'un autrd 
mpnstre <iont nous aurons a caractériser 1a pqli- 
tique. La Russie vient de nattre , Jfautre date de 
loin. . . 

Les États menacés par le qabinet de P4tef Si 
bouDg, sont: la Chine, l'Jnde, la Perse, la Jhv^, 
qui&« la Polog^ne, la Suède et Ja cote nord-^fu^ 
derAmérique* 
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Chine. 

Nos lecteurs n'ignorent point qu'entre la Chine 
et l'Europe il n'y a guère que des relations de 
commerce; mais Je voisinage et d'autres inté-« 
rets ont dû établir des rapports politiques entre 
cet empire et la Kussie; cette dernière, puissance 
les couvre d'unlroUe, pour en dérober la connais* 
tance au cabinet de Londres, qui cherché â 
croiser ces intérêts. L'Angleterre tenterait en 
vain de contrebalancer l'influence russe auprès 
du monsirque. chinois; iPn'a, parla situation 
géographique dé ses États , rien a craindre , rien 
a esfiférer d'elle; tandis que la Russie a pris sur 
lui l'ascendant qu'elle prend sur tout ce qui lui 
est contigu. Aussi le cabinet de Peckiu descend- 
il, à l'égard des Russes , à des complaisances qui 
tiennent de la vassalité. 

Le cabinet de Pétersboui^ apprit ou devina 
fobjet de l'ambassade de lord Amherst. 11 s'agijs- 
sait, non-seulement d'excuser la compagnie des 
Indes au sujet de l'entreprise qu'elle avait £sdte 
sur les États du ^épaul, mais d'obtenir des faci- 
lités pour l'introduction en Chine de l'opium et 
des fourrures de la côte nord-ouest d'Amérique. 
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Les envoyés russes précédèrent le noble lord» 
qui ne put obtenir l'autorisation d arriver jus^ 
qua Peckin, malgré la richesse des présens qu'il 
destinait pour l'empereur. La Russie, comme on 
va le voir , prétend faire aussi ce commerce lu^ 
cratif. 

La Chine, malgré ses condescendances pour U 
Ruissie, perdra quelque )our les vastes plaines 
qu arrose le Shagalien. Elles sont presque en^ 
tièrement incultes , quoique fertiles. Ici se 
montre l'inhabileté du gouvernement chinois, 
qui autorise l'horreur de l'infanticide et qui rer» 
garde les épidémies comme des bienfaits, au 
lieu de transplanter la surabondance de sa popu- 
lation dans un pays qui n'attend que des bras. 
La Russie enxonnaitra mieux le prix. Elle y éta- 
blira quelque jour les hordes sauvages de la Si* 
bériêorientale^où, faute de céréales que le soleil* 
ne peut mûrir « on ne vit que de chasse et de 
poisson. Si ce plan s'exécute ( et la Chine n'y 
peut opposer aucun obstacle sérieux ) , il est 
vraisemblable que les colons de la Tartane chi- 
noise » accrus en nombre et devenus puissans, 
jetteront quelque jour des yeux de convoitise 
sur les délicieuses plaines dnCiiensi^dnCfuiuêi 
et du PekHi ; qu'ils franchiront la grande mu- 
raille» et qu'à l'exemple des Mongols, Us s'é- 
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s^étàbliront dans ce pays au préjudice Ûen na^ 
tùhels. ' :^ 

Un m]èt d'inquiéttidie plus imtnédiat pour là 
Chine, c est la suzeraineté des Tartaires pré-*- 
tendîis indéj^éndans. Les Éluts et àutrfes ncr- 
mades, qui naguère envoyaient un tribut a Pet;-^ 
kin, se tournent vers le Nord. Là, règne un 
i)rince plus puissant qui offre de les protéger à 
la seule condition de lui fournir dés corps dte 
cavalerie. ' . 

.S.IÏ. , . ; ':■-:;, 

'. . De rinde, , 

La cour de Pétersbourg est-elle étrangère, au^ 
soulèvements que les Angl,ais ont sans cesse à 
réprimer dans Tempire de leur compagnie? On' 
sait àLon(ires que lesPindarées tués dans lé De- 
cah ou faits prisonniers sur les bords dé la N,er' 
bvdah, étaient arnîés de iFusiïs et de sabres 
russes! Leurs munitions avâîçnt , dit-on, la même 
origine. A la même époque ,* les chefs de la pré- 
sidence de Bombai avaient aussi trouvé des ar- 
mes russes aU pouvoir des pirates Wahàbites 
qui désolaient la côte de Malabar. Si )a cour de 
Londres eût provoqué, sur ce double fait, des 
explications officielles , celle de Saint-Pétersbourg 
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ssa eàt aîséitient fourni de irèfi-spécieufies. Je- 
tons vàn coup dx£fl 8«nr là topographie de TAste 
centrale; les steps ichmenses qu'habitent tel 
Usbèbks les Bti/êkvr$y les Kaltnxmchêy sonten^* 
core iinparfaitèmebt soumis à l'empire rtïsm. S 
neiXAe et Ton ibe verra vraMemblabkmîent jamais 
sur dés diverk points du territoire aucutie ligt¥e 
de douanes. Rien ne peut donc prévehir i^ 
communieations et les échatiges entm le« habî-^ 
tans du gt^nd plateau de la Tartnrie , et les peu^ 
plades indomptées qui Vivent au nord duThibei 
et de rindoustan. 

Cette explication , iscJée de tout àUtre côMi-* 
dératit, pourrait paraître plàittible ; mais lemé^ 
rite en est singulièrement affaibli , si l'on jUge di^ 
ce fait par la conduite du cabinet russe eiaminée 
dans «on ensemble. La monarchie tiniirtsrsélle 
est lé^buftde sdn ambition; héus ncfuiikttons dé 
le prôUTcr. Elh^ voit dans-sa population toujours 
crotsfcante et dans ses autres ressources, des- 
moyens proportionnés à ce plan; mais eHe eut 
pauvre d'espèces, et l'Inde est le véritable élEh- 
radû. Il n'eïit plus pek^mis de doutet* qu'elle n'ait 
jeté les yeux sur ce beau pays; taiais , piiisf](^'el)é 
ne dédaigne point s^itteùrs la ressotttce dés in- 
trigues, pour^^ol là négligerait-elle à l'égard de 
celui qu'elle a le plus d'intérêt à posséder? 
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Ceci n'est au surphis qu'une conjecture hasar- 
dée. Lés procédés de la compagnie anglaise en- 
vers les malheureux habitans^ , suffisent pour 
rendre raison de cette succession éternelle de 
soulèvemens qu* elle qualifie de révoltes. 
. Le marquis de Cormvallis a laissé dans Flnde 
des souvenirs et des regl^ts dont il pouvait jus- 
tement s'enorgueillir. Sa conduite a été réglée 
par une rare prudence. Naturellement juste el 
pacifique , il a protégé les peuples contre Tinso^ 
lence soldatesque et contre la rapacité ^des per-r 
cepteurs d'impôts. L'apatique indien respirait; et 
comme on respectait sa propriété , ses lois et ses 
coutumes, il paraissait ne pas sentir lés poids de 
ses chaînes. . 

La saine politique faisait un devoir à ses suc- 
cesseurs de suivre le mé^ie plan ; mais le titre 
de conquérant a flatté i'ambition du marc[urs de 
Sastingç, -qui . au lieu de s'affectionner cette na- 
tion, ne lui fait connaître que les rigueurs d'une 
afUtorité absolue, les ravages d'une guerre c6n- 
tlpildife et la honte de l'esclavage. Sévère jusqu'à' 
la' cruauté et fécond en prétextes pour rompre, 
au gré de ses intérêts , les traités et les conven*- 
tions, il est forcé de chçrcher^ dans une politique 
peu scrupuleuse , un supplément à ses moyens» 
qui sont évidemment au-dessous de ses entre-N 



/ 



Digitized 



by Google 



(9) 
prises. Son coup-d'o^il est prompt et sur, et, mal- 
gré rénormité xles distances, il diri^ les mou-i 
yemens de Tarmée avec une admirable précî-* 
sion ; pendant qu'il donne desi inquiétude au 
Caboul , il menace , vers l orient , les provinces det 
la Chine. Bientôt; sans doute, il plantera Tétefi* 
dard d* Albion sur les soimnets glacés de YHima" 
iaycu, pour a¥ertir VAsie par ce signe glori^ux^ 
que ce qui passa les forces de lïmmprtel Macér 
donien est complètement exécuté par une poi* 
guée de marchands de. ^ndres. 

Tput lui a réussi jusqu'à ce jour. L'hi^t^we 
doit au noMe marquis un rang distingué p^rm^ 
les hommes fameux qui ont trouble luniTers^ 
Reste à savoir si des avantages solides so^t atta^ 
chés à des faits si brillans. Déjà la Chine alar- 
mée abreuve la compfignie d'huçaUiations ^^ je^. 
jette ses envoyés, ses présens, çon o/Hi^t|i «urr 
tout, et livre de préférence à des négpqi^nli^ 
moins hsus les produits de son sol. Les Byf^, 
makna^et autres peuplesderindo-Chine^témoiiis 
de l'oppression qui accable lés Indiens occidepr 
taux, repoussent, comme insidieuses, toutes left^ 
avances de la compagnie , et semblent avoir pris» 
pour devise le fameux tinteo Danaos. 

Que dirons-nous de l'énormité des capitauXi 
qu'absorbe cette interminable guerre ? M. Grant^ 
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1 un de» actionnaires de la'compaghie des Indes^, 
et méitibre de la éoûrdés directeurs , nous fixera 
sur ce point en son lieu. Il suffit pqur le moment 
de pouvoir assurer que ces superbes inai^chàbéi^ 
couverts de lauriers se voient dans Taliterîiatîve; 
ou de téduîre consldërablehiênt leur état mîli^ 
taire , ce qui serait isiliVî d un soulèvement gêné*- 
rai, qU de couronner leurs exploita par une éclsC- 
tante banqueroute. 

. n faut que ces malheureux Indiens aient été 
soumis à nu, régime bien oppressif, puisque sorr 
tant vîôlemriient de leur caractère qui les porte 
à la résig^nation et au Irepos , et bravant la cruauté 
systématique de leurs tyrans , ils passent rare- 
ment quatre ou cinq mois sans essayer de s alf- 
franchir. Ils seraient déjà libres si Tunailimité dé 
leurs vœux établissait entre eux un concours imi^ 
veî'sel d'action. L'excès de la misère et le fàrdéaû 
dcà impôts toujours plus accablaiit, potirrafeht 
amener ce résultat; mais l'insurrection générale 
ne peut manquer d'éclater , lorsqu'un libérateur, 
précédé d'un grand nom , àiira ft*anchi les gorges 
de Cachemire bu du Boutan. Les Indiens ont 
d^ pressenti que ce libérateur leur viendra du 
nord; aussi leurs yeux sont41s incessamment totir- 
â(és vers ce point de l'horison. 
* Qu'où explique, si Ton peut, pourquoi le kuar-^ 
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qui» de HaMJng», conyiaïsbaiil à ft>Ad teidispoki* 
ti«iis -des peuples qu'il opprime , et ne poutànt 
i^oter le plan fevoridu càbimëtdisPâlerfibourgî 
s'àTauce hardiment pai;' des ufeurpâtidiift succès-^ 
sives, vers le géant septeutriohai qui Vient à sa 
rencontré ? Il se flatte appafem'menf.de le terras* 
ser, pùisquil ne craint pas de se meCIrio en ci^ili^ 
tact aiec lui; cette ténnéritéltii attire lésctasures 
de ce qu'il y a de plus éclairé dans, la cour dés 
directeurs. Voila, dîsent-ils, une faute grave » ca* 
jHtaiei» et qui compromet l'existence de l'einjpire 
britannique dans ilnde: ainsi les politiques édû- 
rés blâmaient la marche de Napdébn sur Mo^ 
cou. Ne dii*aitHoh,|>as que la foititne dispose, 9ub 
les bords de Tlnd^Sv lèsélémens d'une siscondô 
et terrible leçon? Mais kraus aurons encore a 
parler de Tlnde; passons aux Thés de la fiusfcic 
sur la Perse. î «* , ". » 

S- m- 

De la P^FSçj, , . ^ 

Là marché de la politique rUirS^ â Yé^tA d«; 
la Perse fut d'abord oblique. Un esptnit de sédi- 
tion et de révolte avait gagné toutcH» les ^tesses de 
la nation y. elle eut soin de F^htrëtenir eh ^e dé- 
clarant téujours pjrotectrice dû parti faible où 
tainctl. Là cour estelki-mêmédivisëe et la Russie 
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y a son parti. La vénalité , si commune en Orient^ 
kii donne des voix dans le conseil; Crotra»*t'On, 
qu'au moment où nous écrivons, un prince, de 
la maison régnante est à la tête du parti russe? 
Un autre favorise le parti anglais, et entend évi- 
«lemment mieux les intérêts de sa patrie. yAn- 
gleterre doit nécessairement vouloir l'indépen- 
dance de l'empire pdrsan , qpui n'a rien â redouter 
d'elle; Quelque ambition qu'on puisse supposer 
à son gouvernement, elle n'ira jamais jusqu'à 
vouloir envahir les Etats du sophi : s'erï feirè un 
appui pour conserver l'Inde^ voilà le but des An* 
glais , et ils le favoriseront de tout leur pouvoir 
contre un etmemi redoutable qui semble près de 
l'accabler. La Russiç se fait depuis long-temps 
un yevL de soumettre laPerse à des sacrifices pé-- 
nihles; elle lai^duit » par des affaiblissement Cal- 
culés, à l'impossibilité d'éviter la grande et dé-r 
finitive catastrophe. 

LaPerse eût pu long-temps défendre les gorges 
qui, sous le nom de Portes albaniennes et cas-- 
piennes, coupent du nprd au sud la chaîne inàc- 
cesâble du Caucâse; elle lès a négligemment 
abandonnées a la Russie, qui depuis, à force die 
guerres et de menaces , s'est mise en possession 
de la Géorgie, du.Ghilan et d'une partie du lit- 
tpraldtt Masaudran^ ter|::e admirable où crojbs^nt . 
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toutes les denrées que nous appelons coloniale»^ 
hors le café. Le général Yennaloff, àla tête de- 
quarante mille hommes d'élite, tient en échec lé 
faible gouvernement du sophi. Téflîs eslsonayant* 
poste, d'où il dictera les Ichs du czar, quand 
Ilieure de la déposition aura sonné. La cour de 
Téhéran y qui s'est vu dépouiller par les Af- 
ghamns de Ses meilleures provinces de Test , et 
à laquelle cent tribus, errantes dans son empire^ 
refusent impunément toute espèce de secours » 
peut-elle ne pas obtempérer à des ordres qu'un 
prince même du san^ a la' folie de provoquer? 

En attendant, le fier Yermaloff multiplie lei 
prétentions de sa cour. Déjà avant l'invasion de kl 
Russie par Napoléon, un chef de Cosaques, k la 
tète d'un corps nombreux, avait pénétré dans le 
Boccâraj pour en sonder , 'sans doute , et le ter- 
rain et les dispositions; ce corps ne fut rappelé 
qu'a b dernière extrémité , lorsque la prise de 
Moscou fit aux Russes une nécessité d'opposer 
au Vainqueur de l'Europe toutes leurs forces 
disponibles: aujourd'hui la Russie rédame de 
nouvelles frontières , ^es ports sur les golfe 
Persique , l'importante Ue de Bahrêin, une route 
militaire qui, par le centre de l'empire persan, 
conduise les Russes du lac Caspien au golfe Per- 
sique, etc. H s'en faut que la cour de Téhérap 
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sbit disposée à faire ces énormes concessions t 
elle hô regrette déjà que trop l'importante forte- 
resse â^/égêraéadj que la Russie s'est fait céder 
d autorité. 

' Au milieu çle cesidiscussions i ou labu^ de Id 
ibrce cache encore sous des formes diplomati-? 
qpes ce qu'il a de plus hideux , Tamb^ss^d^ 
d'Yermaloff fut parfaitement l'eçue par 1^ sophî 
en iSi^. La politique dicta ces démongitratiotifit 
équivoques dont personne n est dupe. Rien ne 
prouve que la cour de Pétersbourg ait renoncé 
depuis à ses exorbitantes prétentions. Cette cour 
poursuit l'exécution de ses projets avec une pér- 
iévérance opiniâtre. Il n'est donc point vraisem- 
blable qu'elle se soit désistée. L'ambassade que 
la Perse vient' d*envoyer à Londres ne pouvait 
guère avoir d'autre objet que d'implorçr l appui 
de cette alliée contre des pi étentions qûitendefnt 
à une spoliation totale. Comme la Perse n a pu 
faire cette démarche à l'insçu de son surveillant 
Yermaloff , elle n'a pas manqué d'envoyer aussi 
des députés â Téflis , pour répéter au général ce 
qu'elle ne cesse de dire depuis un quart de siècle» 
au cabinet d^Pétersbourg. ' 

« Mettez enfin un dçrnier terme à vos récla^ 
i mations et garantissez notre indépendance. 
* Pour prix de ce bienfait , nous senrirons de 
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> guidés a cinquante, milîe de vos fantassins 
t d'élite, et nous les conduirons dans le pays des 
» trésors. » 

Mais la cour de Pétersbourg a toujours dédai-^ 
gné ces offres auxquelles s'attache une condition 
qui contrarie ses vues ; et quant à l'invasion dé- 
cisive dont on la suppose occupée , elle se sent la 
force de l'exécuter sans le concours des Persans. 

Le gouvernement anglais a sincèrement par- 
tagé les alarmes du sophi, et il a reçu son am-» 
bassadeur avec tant de témoignages dmtérét et 
de distinction, que la Russie en a pris de l'om- 
bragé. Les nombreux et habiles agens qu'elle en- 
tretient â Londres, ont été aussitôt chargés de 
découvrir le mystère de cette communication. Ils 
ont sans doute appris , comme nous , que la 
Perse demande des subsides et qu'elle propose 
quelques conventions. 

^ faut que le cabinet de Téhéran attache un 
grand prix au succès de cette ambassade; car 
celui qui la remplit a eu l'imprudence de dire 
dans des salons où se trouvaient quelques diplo- 
mates , que si le succès de sa mission ne répon- 
dait point aux vues de son souTcrain, il serait 
îl^faUlililement étranglé à son retour. Tout porte 
à croire qu'il a obtenu pleine satisfaction; et que 
la faveur qu'on brûlait d accorder ^ qu'on eût' 
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même, au besoin, spodtanémeiit oflfcrte , coûte 
à la Perse quelques privilèges en faveur du com- 
merce britannique dont le gouvernement an- 
glais n oublie jamais les intérêts. 

Mais la malheureuse Perse a beau s'agiter : il 
est trop tard. Le czar la domine ; et l'intervention 
de l'Angleterre ne peut plus empêcher ni Fathr^ 
Ali d'éprouver le sort du dernier roi de Pologne ^ 
ni la "Russie de se frayer une route aisée verà 
rindus. 

8.1V. 

Turquie. 

Lk sophi, bravant par nécessité les antipa-^ 
tics nationales, pourrait s'allier avec le grand- 
seigneur; mais ils sont réduits l'un et l'autre à 
un tel excès de dépendance, qu'ils n'oseraient 
en concevoir l'idée. Tout se dispose, parles soins 
de la Russie, pour l'occupation de Biaâince, et 
pour l'expulsion des Turcs au de-là du Bospbore, 
Comme en Perse, la Russie ne cesse d'exiger des 
sacrifices et des cessions. Aujourd'hui, le Danube , 
vers ses embouchures, sert délimites à leurs 
États. Gomme à Téhéran, le cabinet russe a fait^ 
écLore. dans cp^ui de Constantinople un parti qui 
plaide pour Pétersbourg et qui paralyse tous les 
plaus hostiles dont la Russie pourrait être l'objet. 
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Ce n'est pas tout; le Gouvernement moscovite, 
fait insinuer aux Grecs, par un essaim d'émis- 
saires, qu'en devenant sujets- russes , ils jouiront 
de plusieurs avantages, i]iotamment du libre, 
exercice de leur religion. Le non^bre des parti-, 
sans de cette puissance est considérable en Thés^ 
salie, en Albanie, en Bosnie, et surtout en Servie.^ 
On n i^ore point à. Londres que l'évéque de, 
Monténégro ne cesse ^d'offrir à la Russie les bras 
de ses fanatiques montagnards ; qu'il a même 
fait le voyage de Pétersbourg, où il a reçu de»^ 
marques certaines de bienveillance, et que, sans- 
accepter explicitement ses offres , on l'a comblé, 
de présens capables de soutenir son zèle jusqu'au^ 
moment opportun.: 

. Quel sera ce moment? La Russie attend sant 
doute que les puissan(Ces intéressées à la conscir-. 
vation de la Porte.se soient engagées dans qi^l- 
que guerre qtii occupe ailleurs leurs forées dis- 
ponibles. Nous apprendrons alors que l'armée 
russe y après avoir franchi l'Ister, est arrivée à 
marches forcées aux portes de Constantinople 
où rien n'était disposé pour soutenir un siège. 
L'Angleterre, qui a pris avec chaleur la défense 
de l'empire persan menacé d'une prochaine dis- 
solution, montrera-t-elle moins de zèle pour 
Tempire^du Croissant? On se déciderait pour la 

2 
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négative, à eh juger par le peU' dé cas que |e ca-- 
binet dê/Landres parait faire dé ^ambassadeur 
turc. Rf. Radamini\ €k*ec d'origine , quoique • 
doué de grands taléhs; s'éloigne dti monde et 
vît aussi retrré que s-il; ïi'étaîl revéto d'aucuni* 
Caractère public. Qu'on ne- s'y trompé point; 
cette nuBîté n'est qu'apparente; on ne veut point 
donner d*onibrage^ la Russie; en laissant aper- 
cîevoir le crédit (font jouît ce ministre; mais 
Falnbassade russe à Londres est trop pénétrante 
rt trop bien servie* pour prendre le changé. Lesi 
Intéréts^ de l'Angleterre sofût teBement identifiés^ 
avec ceux dé la Porte, qu'îf n'eilt pas besoîti' 
exactes officiels pour resserrer le n6eud qui le» 
unit. Ces deux puissances sontd^ bonne foi Tune 
envers l'autre; et lia Turquie pourrait, sans în- 
CàÈhnénient , rappeler son envoyé* 

ta clameur publique s'est élevée à Londres 
coïrtl'elesnîînîstreis, pour avoir rendu alrx Turcs 
la placé âePàrgay petite ville continentale, si- 
tuéîe vîs-à-vîs lés lies Ioniennes. Le dîvan insistait 
o^întâtrértient sur cette restîfutioi^i. U étèrît tout 
simple que la Russie, toujours attentive à se 
feîre des amis dans la Turquie d'Europe , inter- 
irînt dans la discussion en feveur de Parga , q[ur 
ne lw)ûlaît point rentrer sôus la doniinaftion tur- 
iqûe. M.Capc-dlstria, venu, il y a quelques mois 
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dePâtisr'à Loïkdtes, pour affaires secrètes, se 
disposait à plaider en fay^éur^dels habttans de 
t^arga; mais H n'était plus temps. ;Les Tuit:S;^ 
pour les<|uek la complaisance du cabinet de 
Londres %ie Savait s'épuiser, a^'atent déjà obCecHU 
satisfaction, «i^ais sans trap avoir à s'enorgaeâiir 
de leur triomphe* 

Les Parganietes, infof^més qu'on Ta les lÎTiaer 
aux Mahométans , courent en Ibule déterrer les 
restes de leurs aaicétt*es, -placent tous ^ès os «ur 
Un immense bâcher, et, s adressant au généï^al 
anglais qui alkiï consommer leur ruitie , ib }|{i 
notifient avec f accent du désespoir, que, é'i}<pei>- 
sîste , ils Tont livirer aux flammes; avec ces 'omé^ 
mens, leurs enfaîis, leurs femmed'^él^ëU&-méiâi^, 
pour ne point sùrrlvre à la perte de feilrtcSI- 
gion et d« leur fibeftéi Quelqu?ôs ordras <}»'etlit 
reçus le général, il admira ice moûvensent JÉi- 
blime, et embarqua to^ule cette populatioxl pour 
Corfou. Ainsi, les Turcs n'ont obtenu quWra- 
cher, désert 

Cet objet n'était que très-secondàire daiKB b 
mission de M. Capo-tffstrîa. On â prétendu qu'il 
venait réclamer pour la Russie les ties Ioniennes , 
sur lesquelles elleia des préteiitious. Mais TAngie- 
terre n'a garde de lés céder. Maîtresse de <}0iv 
fpu, elle domine l'Adriatique et gène à volonté 

a. 
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l6 Commerce autrichien. Il £Eiut convenir quCf ^i 
la Russie obtenSit cet archipel , Fempire tvn^t , 
pressé en tous sens par la Rusaie, deviendrait 
bientôt sa proie. Quelle heureuse situatipii pojur 
tenir en haleine et pour augmenter j|e nombre 
des partisans que la Russie s est faits dans les 
provinces voisines! La Turquie aimera. toujours 
mieux y voir les Anglais, qui ont autant d'intérêt 
à la défendre que les Russes à lenvahir. 

Ia France ne doit pas une, protection moins 
active à son plus ancien allié; et tout porte à 
ptésûmer qu'elle lutte par ses négociations con- 
tre 1^. Redoutable ennemi de la Porte Ottomane. 
C'est tout ce qu'on peut faire dans l'état où des 
.passions aHM^fougueuses que mal raisonnées ont 
réduit notre malheureuse patrie: plus d'un ca- 
biàet venant implorer l'appui' de la France » xné- 
, litera qu'elle lui réponde : t Ignoriez -vous que 
» î'étais nécessaire au maintien de réquilibre et 
» à la sûreté du continent? vous ne m'avez laisfsé 
» que le pouvoir de faire des vœux; sauvez-voiis 
» sans moi. » 

Notre manière de voirpe s'accordera pas tou- 
jours avec les vues qu'un anonyme vient de dévje- 
lopper daâs un ouvrage très -bien écrit, afous le 
titre de Coup - d*CDii Jiv/r l'état politique . d^m 
i'EiMTop^ en 1819. 
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L'auteur, par exemple, in\ite, à la page 66, 
le souverain de toutes les Bussies à s'emparer 
de la Grèce. < La providence, dit-iU lappelle à 
la ^gloire de la plus juste et de la plus écla^ 
tante restauration , celle de rendre à lexistence 
politique, et civile cette antique Grèce qui fut 
le berceau de la liberté, et, sous les auspices 
de la liberté, la patrie des sciences et des arts» 
l'école où les Romains apprirent totit excepté 
à modérer le pouvoir dans la paix et à étr^ 
justes et humains pendant la guerre. Cette 
belle conquête manque à la civilisation euro^ 
péenne. J ai dit que la gloire en est réservéç à 
Alexandre par la Providence; car, en donnant 
le pouvoir , elle a imposé de grandes obliga- 
tions à celui qui lexerce. L'émancipation de 
la Grèce est d'un rigoureux devoir pour le 
seul monarque qui puisse l'opéiier. > 
L'auteur ajoute en note : 
t Et qui ne sourirait de nos jours à l'idée de 
> voir le nouvel Alexandre , roi constitutionnel 
» de la Macédoine régénérée ? » 

Et nous aussi , nous déplorons l'avilissement 
où sont tombés les descendans de Miltiade^ 
d'Aristide et de Phocion; mais, après avoir 
donné à ces tendres souvenirs de collège tout ce 
qui leur est dû, nous sommes forcés , par notre 
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sujet, à voir les choses de plus haut, à détenir 
même, éû quelque sorte, complices de labarba-^ 
rie. La Russie n'a déjà que trop de moyens pour 
asservir le monde ; faut-il la rendre plus redou-* 
table en souffrant qu elle ajoute à ses immenses 
États la Grèce et la Macédoine? Qui a dît à noire 
collègue, qu'après avoir purifié les tombeaux dé 
Socrate et de Cimon, f autocrate ne voudra 
point rendre le même hommage aux cendres de 
Virgile et de Fabi/us Cufcctator? qui nous as-* 
sure que de tombeaux en tombeaux , il ne vien- 
drait point jusqu'à ceux de Saint^Denis? Telle 
est la marche de l'ambition : 

Crescii ind/uigens $ihi di/rus hy drops. 

8- V. 

Pologne. 

E]<r pârcounmt la série des États linfitrophes 
de la Ktrssie , l'ordre gé^raphiqtïe lïons appelle 
en Pologne. Quels souvenirs douloureux réveille 
le nom de ce malheureux pays! Opprobre aux 
diplomates, qui, à Vieùne, en ont adjugé la 
plus belle partie aux Russes ! Cettef dispositioÉi 
insensée consacra l'asservissement de l'Europe , 
et transfoï'mâ d'aVaûce les successeurs de» m<>- 
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narques actuels en hutnbles satrapes de la cour 
de Pétersbourg. Quaud on leur reprocha cette 
inexcusable bévue , ils crurent Tatténuer par des 
suppositions et des sophismes. 

« L'empereur russe fera , disaient-ils , de cette 
• portion de la Pologne , un apanage pour quel- 

I qu un de sfes frères. Bientôt leurs iritét«êts se 
» croiseront ; jamais les liens de famille ne tieli- 
» nent contre la raison d'état. IM a-t-on pas Vli 
» la France armer contre ce même Philippe Vi 
> dont le couronnement avait coulé àLouisXIV 
» tant d'honimes et de trésors? 

Le congrès devait donc , au moins , pour ne 
rien donner au hasard , attacher à la cession da 
grand-duché . la condition qu'il ne serait point 
incorporé dans l'empire russe. Rien n'annonce 
que l'empereur ait l'intention de s'en détacher. 

II le gouverne lui-même avec les formes les plus 
capables de lui gagner les cœurs. ïl conserve à ce 
peuple intéressant tout ce qui peut le flatter. II 
honore publiquement de ses regrets le brave 
Koksiusco , l'immortel PoniAtowski. On le voit 
entouré des personnages qui ont l'estime de la 
nation, et il les comble de faveurs. L'agriculture 
se relève par ses soins paternels de Fétat d'avilis- 
sement et de détresse où les guerres l'avaient 
plongée; les arts se perfectionnent; le Commerce 
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se ranime et s'étend. C est ainsi que rempèreur 
cherche à cffacçr jusqu'aux vestiges ' de cette 
inimitié qu'un double partage, accompagné de 
circonstances atroces , avait allumé dans le cœur 
des habitans; mais que les Polonais ne s'y 
trompent point; ils n'ont plus de patrie. La Po- 
logne 9 dans la pensée du cabinet russe , n'est 
qu'une province moscovite , comme la Kiovie et 
et le Bielgorod. 

Dès que la fatale disposition quicédait le grand- 
duché à la Russie, eut transpiré dans le public, 
d'habiles politiques anglais prédirent que Var- 
sovie serait à la Pologne prussienne et aux deux 
Gallicies, ce que l'aimant est au fer. On a déjà fait 
circuler le bruit que les Polonais devenus Russes , 
réclament leurs frères restés autrichiens et prus- 
siens : ce vœu est-il spontané , et son émission ne 
doit-il rien àdes instigations occultes.^ Quoiqu'il 
en soit , les Polonais ont un intérêt réel à se re- 
trouver tous ensemble. Si quelque conjoncture 
qu'on ne saurait prévoir , mais qui est dans 
l'ordre des possibilités , venait à leui* offrir l'oc- 
casion de recouvrer leur indépendance, un succès 
plus probable pourrait couronner leurs efforts 
tentés par la nation entière. 

L'empereur , à son retour des provinces gla- 
ciales , s'est porté sur Varsovie avec sa rapidité 
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Ordinaire , et bien des gens éclairés supposaient 
qu'il allait frapper le grand coup. Mais l'événe- 
ment a fait évanouir toutes ces conjectures. Il est 
vraisemblable quecpielquê combinaison politique 
organisée à Cbrlsbad et les armements immé- 
diats de la Prusjse et de l'Autriche auront fait 
ajourner cette importante réunion qui mettra le 
dernier sceau à l'asservissement du continent 
européen. 

§.vi 

Suéde. 

Là Suède pouvait raisonnablement se flatter 
d'avoir acheté son repos par le douloureux sa- 
crifice de la Finlande; mais les règles d'envahis- 
sement qui constituent le code politique des 
Russes , ne connaissent point d'exception. Des 
nuages se sont élevés depuis peu entre les cabi- 
nets de Pétersbourff et de Stockolm. Les discus- 
sions paraissaient vives, et d'un grand intérêt. 
Sans en connaître précisément l'objet, on ne peut 
pas supposer que le roi de Suède soit l'agresseur. 
Rarement le plus faible provoque , et ce serait un 
prodige dans l'énorme disproportion des moyens 
que peuvent s'opposer les deux augustes con- 
testans.' Nul doute que la Russie ne veuille faire 
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à ïa Suède l'application de son procédé fairori^ 
qui consiste à exiger des concessions , et à réduire 
ainsi par degrés a une impuissance absolue ceux 
dont on a juré la ruine. 

Qu on se rappelle les bruits qyl ont circulé 
dans le fort de la contestation. Il ne s agissait de 
rien moins que d'obliger les Suédois à rendre un 
hommage éclatant au principe de la légitimité. 
On a pensé, dans les premiers cercles de Londres, 
que la Russie a fait valoir ce moyen pour décider 
le roi Charles-Jean aux sacrifices qu elle exigeait 
de lui; mais que sa majesté intruse^ sentant der- 
rière elle un bon appui , avait dédaigné cette 
menace. 

La Suède serait bientôt envahie , quoique gou- 
vernée par un prince habile dans ladministra- 
tion et intrépide dans les combats; mais TAngle- 
terre connaît trop bien ses intérêts pour souffrir 
qvLonmoscovise ainsi ce royaume. Quand la Rus- 
i^ie aurait l'un des bords du Sund , elle voudrait 
l'autre , et le Danemarck serait bientôt rayé du 
tableau des nations. Cette opération mettrait la 
iBaltique sous sa dépendance. 

Si ces discussions dégénéraient en guêtre ou- 
verte , on verrait bient-ôt dans la Baltique une 
escadre anglaise qui, grossie de tous les vaisseaux 
suédois» interdirait aux troupes russes l'accès de& 
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cdtes de cet Etat La Suède ne serait donc vul- 
nérable que par le nord; mais quelle apparence 
qu'une armée russe , telle qu'il la faudrait pour 
une conquête si difficile, osât s'engorger dans les 
défilés de la Westro-Bothnie, où le roi, tranquille 
sur ses derrières, aurait réiini sejs braves .Sué- 
é<ÂÉ7 DiBins la con)6ncture actuelle « c'est en quelt 
que. sorte un bonheur pour cet Etat hyperboréen 
d'avoir perdu la Finlande , qu'il eût fallu • par 
bojinetir y défendre contjre un trop puissant en^. 
nemi. 

JUenipereiïr et le roi Charles-Jean, devaient se 
voir d^ns les environs de Tornéo ; n>ais cette en- 
trevue n'a pas eu lieu. Il est possible que l'au- 
tocrate ait vu par l^î-méme la difficulté de l'en-* 
trteprise, ou que rappelé par des plus grands in- 
térêts vers le midi , il ait cédé à la nécessité du 
mometit< En un mot tout ce bruit s'est évanoui 
en fuméie diplomatique. On ne parle plus de cette 
contestation; le cabinet russe a sans doute fait 
rentrer c^ . projet dans le trésor des innom- 
brables usurpations qu il tient en réserve pou? 
l'avenir* 
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S-.vn. 

Cotes Nord' Ouest de V Amérique. 

Faai?ghissons les landes de laSibérieetVOcéau 
oriental, nous trouvotis les Russes maîtres de 
presque toute la côte N. O, depuis le détroit de 
Behring jusqu a la latitude de la Colombia. Ue 
poussent leurs chasses vers Fintérieûr jusqù'aur 
Rochy-Mountainsf et vont vendre aUx Ghiooift 
ces fourrures de prix qui forment un élément es- 
sentiel de leur parure. On va juger si ce com* 
merce mérite d'être recherché par tant de na- 
tions jalouses les unes des autres. Le navii^e russe 
leKuttisoffy arrivé en septembre dernier à Cron- 
stadt, porte des pelleteries pour la valeur d'un 
' million de roubles. 

La plupart des établissemens que les Anglais 
avaient formés sur ces côtes, n'ont pu tenir contre 
la supériorité russe ; et il faut que des considéra- 
tions bien puissantes aient empêché la ciour de 
Londres , si chatouilleuse sur cet article, dé de- 
mander une juste satisfaction. Peut-être li^ést- 
elle pas fâchéq de voir ainsi en contact , la Russie 
et lesEt^)ts-Unis, dont l'étroite alliance lui inspire 
des inquiétudes; et rien ne serait plus capable 
en effet de troubler cette harmonie entre ces 
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ûevL% puissances <|iji'iiiie rin^alité dont 1 objet êe^ 
rait l».posseMÎpii}4!UPie branche de commerce s| 
htcraUve; n<m i^^f^ttïi^ » jau surplus^ que TAn^ 
gleterre est iort éloignée d y renoncer. 

De cfc^Issentîmeo» a4û4tre affecté le cabinet 
de Wasghinton, quand U a su, par le bruit public 
que FEfigpagïie cédait par une transaction secrète, 
â la cour de Pétersbourg, les riches provinces de ^ 
la Califarmel On peut classer au rang des singi|- 
larités que la conn^is^sai^ce de cette disposition 
ne s0it arrivée en Europe que par la yoie de la 
Chine; Le commerrc^ de Londres a su^p^ Ijei 
n]^me voie, quen mai .1818, des vaiss]^t|x russi^ 
étaient en reUche dans Tarcl^tpel de Sandwich, 
et qu'une frégate de la, méjhle dation , çioiuiUéeià 
Owihée allail les îioindre; le;Kndez-;VOji|s était â 
la côte N. O. vers k même iatitude / d'QÙ ett 
. forces devaiient aller sensettre en possessiof) ^ifi§ 
ijdifornias , ou du mmns prépater les habijtemsa 
cet éventaient. Voilà donc la Russie éte^^^Pt sop 
immense filet Jusqiie: sur. le nouveai^ monde. 
L'ancien, qu'elle r^^rde d^à coiiime sa pr^ , 
ne peut suffire â son ambition gigantesque. 

Placez-vous idéalement à Pétersbourg «.et sui^ 
vez les rayons qui , de c€i point central , divergept 
vers les pays habités. Au bout de chacun , vous 
trouvera UB peuple menacé par la Russie et 
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tremblant p^mr son indépéndaiice: ks faits tpx€ 
"kious Tenons dexpMer le démontrent, et 4 ftoA 
être aveugle ou vouleiF s'dMi9er ^e dr ne pas 
Toir , dans la politique russe , Tinteiitûm fennelle 
défont asserrir. Prouvom îÉiaiiitenmt<pi'ette en 
a lek moyens. 

Comment rétoquer en '^oute TéiMM^té desa 

puissance ! Cet empire, sans y comprendre ses 

houvellés jposscssiôns e^ Amérique , s^^étend en 

Ibngittide depuis les rives de la V4stttl6^ )U8qu% 

'l^Otréàn Pacifique. Ihm l'outre direction, 41 paît, 

'en qtàelqué solfe, du pèfev ^ descend jasqitmiK 

^pdftes deCoti^ntlBO|ilé,)u0qua «lies de Tëbé- 

hm; maitressè <tXÊ ralliée dés Tarlaiies: qbi p^i- 

<|»tenrie centre de rA«to,'ia^iUisbierè^aepar eux 

<jttôqu'àuit cdtiflnsrdë' Hude^ delaiChine. II s en 

'^fmit'qù^rempifbi'oannnnit.eu cette étebdiie; une 

^pi(^ (filiation de quartuite-deui niillîbns'd*ftine*, 

^'sttsdéfitiÛé d'uii accroissMifent indéfini, Gouv^ 

'*tk Taste^pâcëVèf^seùémpôse d'homme a^cou- 

'fùitïfii fr là fetigud , aux miempéries, aux plus 

' étfrds ptiiratlons ; d'&oiMtii^qui brûlent d^éehafa- 

ger léu^ tristes ditnâts, leurs ingrates bruyères , 

"xornl^eles plaines féisond^ où croissent, sous un 

^'fclcl pur, les prodttfîtîoiis du luté et de la mo- 

^'lèïîse.' 

La nation russe , forinëe de cent peuples di- 
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vers, est propre à tous^ les geBrea<k guerre, A 
l'irruption soudaine comme à rinyasion calculée. 
Contre des honimes sobres, infatigabl^ji, qu'on 
a toujours sur les bras^ et quon ne peut îa- 
mais atteindre, quepeuveAt les pesantes légions 
de Crassus et d'Antoine? Cette nuée d^ 'Far- 
thés qui sont partout et ne sont nulfe paijt » 
qui, en quelques heures, ravagent trente lieiie^ 
de pays autour ée l'ennemi affamé , précédé une 
infanterie consommée dans toutes sortes. d'exer* 
cices , et qui , dans les batailles » dispute le terrain 
avec une opiniâtreté ()ui a^ éclipsée par. au- 
cune autre nation* Quel peuple mordeme peut; 
montrer nùé artillèrieinieux servie , un co;rpB ^ti 
génie plus savante Toutes lea partie^ de Iprt mU 
litaii^e sont parvenues^ dhez.Ies Russes,, ai| pluik 
haut degré de perfection. Il ne faut pas s'en étoo* 
nerr 1^ Rttd$ie puise dans les pays civilisés tout 
ee qu'elle y trouve d'utile crt de curic^u^. On voit 
sans'ceèse ses premiers 4;^it0yèn$,l^s i^igneuw, 
tes prkicos , le souvaraîu l^l^-niôme , ' visitqr^ à 
l'exetnplede Pierre^le^Srand > les priucipalesrna- 
tions de l'Europe , entrer dans les manu&cturçs, 
dans les pbis humbles ateliers, dans les. chan- 
tiers et les orsenaux, preudre 1q module de tQUtet 
les machines inveùtées pour le perfectionnement 
des arlB^ dessiner les plus beaiixi^opiu mens d*ar^ 
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chitecture , tet ûe famais rentrer dans leur patrie 
sans être suivis d'artisans habiles , d'oumers 
ifigénieuiL, dliommes profonde dans tous les 
genres. Un tel système « invariablement suivi, ne 
promet«-il pas au peuple russe un ascendant irré- 
sistible sur le globe téfïesfare^ -^ 
' La natnreneTa pas moins fafr^risé sout le rap- 
port nautique. Sur un sol^ inflniiçent varié , la 
Russie trouve en abondance et en qualités supé* 
rieures, lé fer, lé enivre, le chanvre, le^lin, le 
suif^ les matières résineuses, les bois de cons- 
tructioiï, en un xrie^^ tout de .que récbme une 
nihilne marchande et militaire^. Quelle heureuse 
ifitùâtiôn pè¥iF former dés essaims d*hocnmes.de 
mer! La'^ftilssic a* dahs ses^'d^^MÛnes leSrdeux 
fiers (fé la mer iVoiré , et celfe d'Asof,. Le vaste lac 
Caspîen, cdiii «l'Anll'd'Onégli:, '«tc^'y^^tCtsUne 
grande portion du littéral de k Bali^iie^ la aMT 
Énànc^è ,^f otite^ la iaéi» GlMÎak(<[«ii<mNre4piS|pd à 
r^ië, c^e'quibitflSiiéla S^^ <MiJ|e 

Kamit9iatka''/la l^piuttchi Kurik»,. l^ia^oiB- 
brabléi AlWtKâtles'0ipIu».de..iMAf oeat^^^î^iUM 
de côtes daift'^^è-itiMNMyttonwHieu Aioutoip^ 
qu'fAle^t «)UletiylaBrt ses>ierm^Je&,jp)ba^ganda 
fléuire»navigdbfei<bb*gldbQ«,ld Lena, lObl, le. 
Wolga, la Dwiàav le Kififoiea:, laVîstule, le Niof- 
ter, le Tanàis, etc. Le comnierce, auquel ua^ 
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admimstration éclairée prodigue les encourage* 
mexis^ peuple, tonli^ ce» eams. d'hommes intré* 
pides qui se laarerant vm javr «ur l'empire de 
Neptaoe, dottt le teid^ii tQSSiUe leur être pré- 
destiné. 

Ceat prin^idenei^ a«r iea hwds du pont 
Euxin fine le fénie russe aime à mi^pUer les 
utiles crée^kms. On dirait qu'il prépare et qu'il 
^bellit les aveimes de sa future capitale. Cons- 
tantiaopje frémit à la vue d'Odessa, que la pros- 
périté "vient cherciier avant qu'elle soit bâtie. Elle 
avait dé)à, l'année dernière , quarante mille âmes 
de population, qui, en majeure partie, logeai^t 
80U3 des tent^. Plus de quatre cents maisons 
étaient en construction ; le beau port de cette 
placé avait reçu, du i«' janvier au i*"' octob.re 
1819, six cent dix bâtimens, dont cinq cent 
vingt ont chargé des grains dfi rUkraine. 

€étle description n'a rien d'hiperbolique. Le^ 
connaisseurs nous accuâeraiai({rful6t d'être res- 
tés aù*deis^sotts 4e la vérité. Il ^t donc bien éta- 
Ui que les rese^ufces de la naticm ruftse sont au 
niveau de a^m «nlntîén démesi^réte. 

.Quelques politiques aiment à se persuader 
que le Gouv^^ement moscovite pr^re au 
«onde un spectade inoui jusqu a ce jour ; que 

.3 
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celte puissance, en un' mot, s imposera géné- 
reusement des limites.. Le caractère peirsûnnel 
de Tempereur Aiéxkt^âté l«à i^assure. Il importe 
à la liberté enropèfeniiié'rfe dissiper cette dange- 
reuse illusion. ' 

Oui , lempej^eur Alexandre a de Hautes ver- 
tus; oui, ce jj^tince mérite TîmiTiense popularité 
qu'il s'est acquise , surtout en France- Mais a-t-il 
le pouvoir,* tout empereur qu'il est, dé faire dé- 
vier son conseil de la i^oùte que traça Tînimor- 
telle Githerîne? Est-il bien sûr, après tout, qtf il 
en ait la volonté? Adinettôns l'aflirmâtive ; té Se- 
rait une garantie de quelques* jours ; car la Vie 
d'un hdmme n'est rien danë la durée fles stèfelès. 
Mais écartoni? ces vaines subtilitêS' dont lafbiible^se 
et la tlmidité'sé font un rempart à faspeCt du dan- 
ger. Interrogeons les' saines' théories et lés faits 
qui doivent régler riosjugeménsVIl esturi axioifae 
éternellement vrai, c'est que iôut pôuvbîrtend 
à s'agrandir. Ouvrons Thistôire ; ràpplitation de 
ce principe est dans toutes ses pages ; si des faits 
déjà anciens' et qu^eïle a niîs au h'et,' nous* pas- 
sons à ceux dont elle prend note et qui frappent 
actuellement. nos yeûx,;nous ne terrons rien de 
rassurant. 

. Il règne , cet îUu^lré dîseiplé d'un grand phik^ 
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sophe, et trois souyçr^ia^ ruinés, vexés,- spoliés^ 
tremblent sjijcley^s tr^ne^.^^pcylqnp... I| règne, 
çeprinc^ p^çiÇ^(luç^.çt ,^944^4 A ^. *Çîf QW mille 
bonnettes , to^^ij^çi^f^ fP»;j?Mrt'nfft\yom^ wcrues, 
quoiqu'il u ait rien à craindre, forpQpt^les autres 
souverains à s'épuiser en.^rq[i^n3e^.s. ruineux* Il 
rassemble ses nombreuses légions , leur donne 
des terres à cultiver^ les tient à portée les unes 
des autres, afin qu'au premier ^signal, elles puis- 
sent toutes se réunir et présenter une masse, for- 
midable" de guerriers, au lieu de paisibles agri- 
culteurs. 

Bien des personnes se persuadent que > si la 
France est ri^stée entière, pnle doità l'interyein (ion 
amiçç^^ de l^jRussie. C'est connai^e bien pei^ les 
vues de cette puissfinçe et l'intérêt, di^ipinant qui 
mejii son cabinet». A l'exception dç l'Apigleterre 
qui, par aptipathie nationale, spjGt^ à l'égard de la 
France, un ^système insensé, njul cabinet ii€( devait 
.délirer pl^^vivement que celui dj^Pétersbourg ce 
.partage désespérait, doi^t on oienaça nc^trep^triç. 
.En supposant ^)a Russie rin^entipade s'étçndre 
vi^^rs l'occ^deat (.e^ qui osecail; la révoquer en 
doute? ) , ellç fie trouve sur jse^pas,. en prépaiera 
ligne, que l'Autriche et la Prusse , qui lui oppo- 
seront, s'il le faut, toute leur population; sans 
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éviter HiiTasion de leurs États. La France est éû 
seconde ligne. Démembrée et morcelée en par- 
tage, elle- ne peut rien. Tout le continent est 
donc asservi aux Russes; mais la France, dans 
son intégrité, volerait au secours de rAutriche 
et de la Prusse , qui, «à Tégard de la Russie , sont 
ses avant-postes, et Tinvasion trouverait à vaincre 
une toute autre somme de difficultés. Qu'on ne 
fasse donc plus à la Russie un honneur qu eUe 
ne mérita point et que son cabinet se repro- 
cherait comme une grande faute. Il n y a que les 
cabinets de Vienne et de Berlin qui aient dû 
s'opposer avec chaleur à ce que la France éprou- 
vât cette humiliation. Ils ont besoin d'elle pour 
leur salut. Loin que la Russie nous ait donné » 
du moins sincèrement, sa voix et son appui , 
quand on fixa nos destinées, si elle pouvait, 
encore aujourd'hui, agrandir aux dépens de 
nos provinces du nord-est, un royaume qui 
est tombé depuis peu sons son influence, elle 
en saisirait avidem^ent l'occasion. Elle joindrait 
même volontiers à ce présent les quatre dépar- 
temens qui ont été adjugés â la Prusse , car elle 
n'a pas moins d'intérêt à l'affaiblir. 

Passons à la politique actuelle des autres 
cours du continent; on verra que la prépondé* 
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rence évidente de la Russie les trouble et &it 
nalttre des( èbmbaiàlsdïrt''iîhg^lièi^s, puisque 
par elle cù\pi'Û y «Tiit de pltts opposé s unît • 

;3 i •? . ^ 

âerpehtàr avtbas geminantur, t^bas agiil. 
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• CflAPiTRE IL 

. ' Auinchë. 

Les deux Gallicies couvrent les États hérédi- 
taires /et indépendamment de leur fertilité, elles 
fournissent à rAutriche ses' meilleurs soldats. 
Que de raisons pour les conserver! Maïs le» 
mêmes raisons rendent ces pays précieux pour la 
Russie , et l'autocrate du nord est désormais tout- 
puissant. Le plan de TAutriche est et doit être 
de les défendre jusqua la dernière extrémité; 
mais de s'indemniser ailleurs si TEuropeest assez 
aveuglée pour laisser abattre ce dernier boule- 
vard de la liberté publique. Où trouver cette 
compensation? La Bavière et Ife Wurtemberg 
auraient des appuis. On ne laisserait point oppri- 
mer la Suisse. La patrie des beaux-arts semble 
être encore un bien commun; c est là que rAu- 
triche cherchera sans doute à réparer ses pertes. 
On sait qu'elle convoite les légations et la capitale 
du monde chrétien. L'idée de |dépouiUer le pape 
du son pouvoir temporel n'a plus rien d'alarmant, 
et le beau-père peut bien consommer ce que le 
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gendre araît déjà tchlé Avec succès. Nul obserya- 
teur ne doit regarder coiiiime Ukie partie 4e plai- 
sir le demierToyagé de Kémpérieur en Italie^ et 
«on long séjour: a Rome, qui , dît-è«rddit Iwen- 
tôt le revgtr dans ses murs. » ^ 

Naplès»^ dans le plan de T Autriche, subirait la 
même loi que les. légations^ et ce plan date de 
loin. Quon se rappelle avee quell0 répugnance 
TAutriche lâclia cette belle proietrès-long-temps 
etprès le traité de Paris , en^ i 84 5. * 

On imagine bien qu'après rinvasion de TÉtat 
-de l'Eglise et de No pies , les autres petites souve- 
rainetés seraient entraînées dans le tourbillon 
autrichien,' quoique des traités réceqs parais- 
sent, les avoir consolidées. Parme , Plaisance , 
<ïuaslalla , Modène , l'Ëtrurie, tout irait s'abyiner 
<lans le même gouffre. L'an^bition autrichienne 
«st. peut*étre ^nfin assouvie ? Oui , dira-t-elle 
quand je m'appuierai sur le^ Alpes é Toccident 
de Turin. Rappelons-nous combien il fut diÛi* 
•cile au roi de Piémont de foire sortir les Autri- 
chiens de rimportante piace d'Alexandrie. Nouti 
-citons des faits; rien ne dévoile mieux les înten7 
lions. 

Ces plahs dlnvasîon doivent être connus à 
Turin , ou du moins soupçonnés. Ausâi S. M, 
3ai'de , sous la direôtion d'uu ex-anibi^ssackur d^ 
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Napoléon ( M. de SiinMMIwi^B ) , tie]rt-eUe <on»* 
tamment mu année au grand complet. EUe Mt 
bien que laFrance pe pourrait rinqui^terXet ar* 
mènent , nous )$ rëjiétons « eit une laufe-garde 
contre TAutriche « dont les prc^ets sont connus» 
Moins forts et moins prétoutionnéa, les sou- 
verains de Rome et 4e Naples seront biratât éé* 
possédés si quelque puissance ne vient à l^ur 
secours. Mais la Russie ne fera rien pour eux ; 
car 1 envahissement /de lltàlie sera vrttsembfai^ 
blement le prix de la cession des GalUcies et de 
la pasfiibilité avec laquelle le cabinet de Vienne 
verrait le^ Russes pknter Icura étendards sur 
taus les points de la Valaquie et de la Moldavie. 
L'Espagne devrait toute espèce de secours aux 
deux souverains menacés; mais ruinée eUe-méme 
par des pertes immenses et par un système abr 
surde d'administration » elle n aurait que de Sté- 
riles vœux à offrir. 

L'Angleterre 9 loin de s'opposer à l'agrandisse- 
ment de l'Autriche » ne demanderait pas mieux 
que de la voir maîtresse de toute la péninsule. Il 
lui importe qu'elle soit puissante pour l'opposer 
avec plus de succès à la Russie. Que l'Autriche 
parvienne donc à dominer de Rqvenne jusqu'aux 
Alpes , de Cotno , jusqu'à Reggio , l'Angleterre 
s en réjouira; mais elle ne souffrira pas que 
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l'Autriche paite le détrait' et s'empare de la 
SicUè. Elfe a Mr cette fie des vues que nous dé- 
velopperons ailleurs. 

Le bruit courut, il y a quelque temps, à Lon-- 
drea, qu'en vertu d'un traité secret entre l'An- 
gleterre et S. M. Sardè, la place de Gènes allait 
recevonr une garnison de quatre mille Anglais. 
Cette objection renverserait notre système, en 
prés^tant TAngleterre comme protectrice d'un 
Etat ambitionné par. l'Autriche; mais ce bruit 
est toaDd)é , et les' metlieurea têtes de Londres en 
firent sentir de prime abord toute l'absurdité. 
' Le pape et le roi de Naples , é^onduits partout 
aHleurs ^ ont un appui qui ne peut leur manquer ; 
e'est la France. Nous devons nous armer tous 
jusqu'au dernier, plutôt que d'abandonner la 
b^le Italie à FAùtricher Cet accroissement mons- 
trueux mettrait toute la balance de son côté et 
compromettrait un jour notre existence poli- 
tique. S'il fallait en appeler au canon , la France 
aurait pour alliés naturels le roi de Sardaigne 
et toute la naUon italienne , que l'Autriche accable 
ou menacé de son insupportable joug. L'état dé- 
plorable où l'Autriche a réduit la province de 
Venise et la Lombardie , si prospères même sous 
Napoléon, est une éloquente leçon pour les au- 
tres Italiens. 
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L'Autriche ne > s est point dissimulé que la 
Prusse , sa rivale , ne serait pas moins opposée 
que la France à un agrandissement si prodigieux; 
mais dans la supposition où FAutriche edt las- 
sentiment tacite . de la Russie , que pourrait la 
Prusse subjuguée par celle-ci, et déjà dépouillée 
de sa portioh.de la Pologne ? Nous «Supposons les 
Gallicies déjà cédées. Point de doute quà la 
même époque et du même coup, la Prusse ne 
rentre dans ses anciennes limites. 

Nous ramènerons rAutriche sur le tapis en 
parlant de la Prusse , et de Thabiletéaveic laquelle 
l'Angleterre les à secrètement réunies contre l'en- 
nemi commun. Il faut des circonstances bien 
extraprdinaires pour mettre d'accord des élémens 
si opposés; mais cejs circonstance^ exigent., et 
tout cède à leur empire. En attendant ^ jetons 
un coup - d'ceil sur la politique autrichienne à 
l'égard de notre patrie. . > ' 

On parle assez volontiers , au-delà du détroit:, 
et rarement sans manifester quelques symptô- 
mes de joie, d'un moyen qui resterait à l'Aur 
triche de troubler quelque jour notre repos; 
et si vous niez qu'elle ait l'intention d'en faire 
usage, on vous répond que jamais puissance n'a 
sincèrement renoncé à une brillante perspective* 
C^r^ %QXd\t, en effet, pour le cabinet de Vienne ; 
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une bonAe:'fi9|:t!ikne «pill sailFait mettre à profit. 
.Alors ^'eiééttleraiebt sans obstacle les plans aux- 
quels la, France a le plus d'intérêt à s'opposer , 
et. le premier serait apparemment Tinvasion de 
ritaiie. Toutjce qu'il y a parmi nous d'hommes 
.éclair4s et patriotes en gémiraient : inutiles re- 
grets ITaut fléchirait devant l'idole , dont l'en- 
tourage héjéiîogène, corromprait nos phis saines 
maximes de politique. . 

Que l'Autriche:, à une certaine époque, ait 
.pu se flatter d'atteindre ce but, il n'est guère 
.permis d'en douter ; mais elle est trop sage et 
trop éclairée pour conserver des espérances chi- 
mériques. Que d'obstacles à renverser au dehors 
et dans l'intérieur ! Jamais la Prusse et lalRussie 
ne souffriraient que l'Autriche prît sur la France 
im ascendant si redoutable pour elles. L'Angle- 
terre pourrait seule sourire à ce plan; outre que 
tout moyen de nous affaiblir lui est bon , il re- 
jaillirait nécessairement sur elle quelques éma- 
nations de l'influence que l'Autriche s'assurerait 
pour long-temps parmi nous. Disons mieux; 
c'est Albion qui, par l'Autriche , sa protégée, di- 
rigerait, sans qu'il y parût , les destinées de notre 
patrie. Conçoit-on de plus terrible calamité ! 

Mais c'est dans l'intérieur que se manifeste- 
rait la p^is forte opposition. Le temps n'est plus 
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QÙ dc« mittioni d'iot^tii^jucmés , «iiifio crâadM 
fautes commises « rendaient la population incer* 
taino, irré8oluè.iToai^i3ii^iyéUàè sont couverts, 
garantiSt et la clémence de notre auguste souve- 
rain a gagné tous les ^d^W.^Quti est aujourd'hui 
le royaliste pur ou le rojid^le libéral ^ qui préfé- 
rerait à 'ù dynastie ^i^' pitts popVi&hfè %^u^ 
rope, un rejetoii clu pouvoir absolu i^feVéVIôin 
de nos mœurs, dans les maximes du desji>ôt{Bme? 
Ce prétendait ne trouverait tbut au plus quel- 
ques partisans isolés que parmi les^prôlétairea 
toujours avides de révolutions parce (|ùils ne 
mettent en jeu que de coupables espérances. 
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CHAPITRE IIL 

Prusse. 

Ls cabinet de Berlin semble intimement lié à 
celui de Pétersbourg. On n a pas besoin d'exa- 
miner si la confiance est Tàmede leurs rapports. 
Elle n a jjamais pu s'établir entre la force et la 
faiblesse. Quelques assurances qu elle reçoive de 
sa Haute-Alliée, la Prusse doit s'attendre â être 
expulsée de sa portion de la Pologne , comme 
l'Autriche le sera des deux Gallicies. Ainsi, les 
cours de Vienne et de Berlin n'auront fait per- 
dre à la politique moderne son reste de pudeur; 
elles n'auront commis des crimes que pour en- 
richir leur complice! La justice éternelle yenge 
tôt ou tard l'opprimé ! Oui, nous dira-t-^n; mais 
c'est auprontdu troisième voleur. Attendons; 
savons •- nous ce que la même justice lui ré-< 
4wrve? 

Quand l'heure du sacrifice aura sonné, la 
Prusse, à l'exemple de sa rivale , cherchera par- 
tout des compensations. 

Ses agens à Londres, et vraisemblablement 
ailleurs, exposent que le congrès de Vienne a 
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commis deux fautes gravesàrégardde leur pa-* 
Irie. La pieinjôrie«,4^*i^4tid'>liv.oîr/49Âli»é.au terri- 
toire qui Ja 'QÇ^rp^^ola^iâijpi^ 
et d'e»tavpiffr^iiïi>î|*#n4j».Ja'jdéÇeknfi<5 iu|«sl dis- 
pendieufiie (lueidiff^Hi^ fe/fis^'dftîgj^ ne 

sera qu'un )Qi),f)i^|I^pi»^midtftt 44t^pbfir des 
fragment qui iHt (a^up^PQAt avw< ar^f )^ <^?^^ 
auGune espèce de) çommnMcaXi^né, Lfi^. /seconde 
faute , cesidenapa9 éwdroé^gàiovMM&aice 
'à la Prusse. Ceùt été sans^pute uà spectacle 
douloureuX' que ' le : dépouUlemieBt , total. d un 
prince recommandabIe..par..8Qn ige et .par ses 
yertus ; mais puisque-le congrès Ëdsaît l!inco»ce- 
' \able bévue -d'âbaiidoBner à lai Ruasle . une. &i 
grande portion dç4a Pologne^ H.de?«itidu.moiiis 
l'atténuer en lui- opposant «n premiè^ÇtUgae un 
corps robuste qui lui présentât un; £nont mpc»- 
sant. * • .. 

L^Aiigleterré qui s'-était si lofiff^-teoips^ poussée 
du Hanovre , pouvaK bien ai arroiviir bit Prusse ; 
rien n eût été plus^ populaire à Lo^dtv^s^ «ù Je 
peuplé craint que son souTcrain, habitué èujcé- 
gner en despote sur cette- portion du pontipent, 
n'oublie que, dans les iled Britanniques, il.goii- 
verne un peuple libre; mais le qabinet. de Lon- 
dres a d'autres vues. Maître du Hanpyrct il a sa 
' Voix dans les délibérations de Teçipire germa- 
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nique quil veut diriger à mn gré. Par ràcqui- 
sition du 'Hài!i>0Tf^v4ai>PrudBe 'ràl: acquis de la 
consiiBtàig(ëéilQià'ôttfetté le^y«Ui£.fii»r la ^afrte deâ 
'États '<({Ui tâ<^flrp6bellhiiElBtM:fèiëiMi'jqiie doit 
être géYi^éif^i^iléfmëEk^i^b^Ulb 
qui gà¥aè<ièë #iûl!ËLtière»'âe^l%tttlo^6L^ 

€e^ il^^ttotléV'totiVèMM^rôdtlites par les 
ageHsr^TpWiisièteÉ , >^outMiMt^ exprimer atilre 
cho^^^éfftig' de simples tiegrets. Nous devons 
ajdutèr ^ d'habiles politiques regardeot 
comme 1udiêi>etisaè}e cette nbuvelle iniquité, vil 
Tétaf Mafrniàibt dans lequeMe congrès dé Vienne 
'a plabë'l-Europe; mais ces messieurs û'oseraîeut 
expi4tnelrtôut h«ut leur ^ypitôon; car il s eu faut 
que la dôcttlue-des spoliations arbitraires , con- 
sac^é0'J))»< lé côl%rès, sous le nom de compeo- 
toliwis,)«èiûfit? en^fâfteur siir les bords itelatTà- 
mise, lorsqu'elle ûe tourne point au profit d'Al- 
bion. Écoutons M. Brougbam ibterpellant dans 
là çKambre des càmmuiies'iord Castelreagh,. qui 
eut tant d^rdfluence sur les actes de cette assem- 
blée. Ëes'trai^ les plus iaiHans dudiscours de 
cet braftëUï" «entent d^être conservés dans lïotrb 
langue. 

* Jlâp^ërièrâi maintenant Tattention: du rioble 
*' lord kn Rtihan Bteu ( lord Castdreagh) sur 
« ^elqués objets qui ressortîssenf de son cahi - 
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net , er qtk'U poMraîl hksfï %Boim , attendu 
qucf le» U!il! l Mii< i PS i#M i j^ i iM ^ i wr dhwn points 
de 'fEéffi^pRê t4MI*^^^Willt^drMMlimadl^n04 , de 
to^til»tl^qNtt c^■ i^ » # ^^ ^ ^éeA fc h^ ^ on 
lèS'^iip)i#9e^dB^ Itar pPjfcMJcm/pnt jwi>iw m- 
bbbl«méM«é|;ligé4e:re«bMftÉnir Je mté- 
fê1S$ coittfiaerdailil*- Ils jo^t-rflimi^iin à ôette 
conAaisMoeei fwtét » méwe jligBpl-ils qu*il 
Gérait 2ru-dè9iMMi9 d«iii'de<s''enkKxaiper^QueI 
saisissement a âû éprouver le aeUe tord en 
apprenant que la punition a rapidament sui^i 
ledélitPOui, Tonadéfa cueilli ie fruit de deux 
actes de ce détestable système politique dont 
le nobleiord est l'avocat dans celle pbambre, 
comnïe il en fut ailleurs le conseiller. Sait-41 
que les personnes en faveur desqueUc» on a 
violé tous les principes, se déclarent. «Hfdur- 
d'bui en état d'hostilité contre lesintéréta de 
ce pays,....? 

» La Conscience du.noUe lovd lui a dé|â fait 
saisii* 'mon aUusion. U. pressent que js vais 
ndmmbr Raguse et Gènes^ où ie nom ajagbâs' 
ftit souilla d^eme tache qui nepenljèttie effacée 
'ifif)ar res^ictoires^ de lordWeUin^onf ni {%âr 
1^ «erviées d^ plus haliiles^ mintstreS' qu'ait 
eus'^'ArtgIet^e¥tè; J^ paikna d'^hprd :de Ra- 
guse; et -FbiLigiilfe^môlae de^cet £cat est un 
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motif jpoar ^e }^ k^placi^ ^en pmnièK jUign^ 

de d ii y ijipt^^y tt i^ vi dtJM^^IHWf^^^^O^fÛft^ 

%êft pl^* SiidQiifijS»ii4-^M^im4l9iJÏ été 4w? ^ 

cibé CQioniç ^victime d'up.^i^bf^ jjif^s Q^^euf^ 

un à la )Uts|iÎ0e { . et 4'uq . filus 44^^ siJ^if4op 

des<i^lM ^^ plus ^acirées^ 

» K^gu^ »iifajt' prospéré ji^pdaixt p^ufiipiiy 

sfèQkaV *éabotd i^iis b pnpteçtioa.f;^, j>fir I^ 

suilèyMpisIa (domiimtioiit de rempir/ç;, (^ttor 

:4iwn^A^ la Parte !iétjMt J'alUfe de l'Aiigf^texrç. 

Onr*iiifQtirei!tfsoîté 1 w^^OQ .de V$4[](|)tf: pap 

. BçM^parte , comine Tua de ses act^ les |^uf 

alTÔottsi^l^aiEoe *4Mi^. 1» F^^^BÇiQ ét^ijt ^loi;s ep 

pilix^vTeGfdaé XaDqfie .«fQt^^iie rjiea. ^e JpiWi?aîJk 

pntifiaw otttei «c^uMiOD» M,c^ OVI^JI» «O^ ^^ 

Séba^tiuÂieii %jrfte . app^^ ^ p«û;| d*4pwejps,j, 
ibtilÎBViiée&^iàuitputJi^ #noj|^,^4l'^pgi# P^ 

Je )f deoumil : ,i|ti(^r#f$iisi /ei% guerre avec ]»^ 

4 ■ 
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-9 sdbîînîèT^orte pendant les iioirbâ transactions. 
9 du coh^s de Vienne? Netion9raeus pas en 
» paix , en afliance iname avec elle ? L'aronsmous 
» consultée sur la cession de Raguse à TAu- 
^* triche? Mais, ce qui est encore plusextraor- 
'^^ 'dinaire, avons-nous pris l'avis des.Ragusais 
> etix-mèmes sur cette cession? N avons • nous 

V pas, tons le moindre égard pour un peuple 
» libre, disposé, de leur pays suivant notre bon 

V plaisir? Ne left avons-nous pas soumis au joug 
• de la tyrannie, ëfir échange de Tindépendancè 
» et de la liberté dont ils jouissaient et dont ils 
» étaient si jaloux ? Le peuple de Raguse a-t-îl 

V pris la moindre part aux délil^érationi de ce 
•9 fameux* congrès 9 Ils n'avaient point de mi- 
» nistré à 'Vienne. Ils n'ont pas fait la moindre 
*f communication a cette assemblée de Mégo- 
9 dateurs; On ne leur en a fait aucune. L exîs- 
» tence de Raguse était à peine Connue: Elle ne 
^» ' se décela qu'à la faveur de l'exemple héroïque 
ir donné par ce peuple, lorsque seul et sàn^ 
» secours, il repoussa l'empire ' déte^ delà 
'* France. Comment avoûs-nous récompensé ce 
» noble effort, ce brillant service rendht^à ce que 
9 l'hypocrisiq a nommé la cau^e ooThmnne 
• ■ des nations? Nous, qui avons fait ' retentir 
> jusque dans les régions les ^us repulées du 
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gbbelecri'di^ékiâi'me'mr r^imbitiôn aie Bona-* 
parte ;»'il»i<è»; itjtif naVttâs'pu faoué rassasier 
dtmite^vës «tiûWtrë sa 'tyrantiife^t "ses in Jus- 
tices; iw«tK-,%irf; ail'ttom à^ liberté e^L ^îndé- 
pemkmhê^j 'ttVoïft ^assëmblétoùs les peuples 
de la terk^, èt^ài^itii eùjr'le^ Hagusais qui se 
•ont lerës ^n mafsse cotitre liil et ont teaVersé 
sa domination usurpée; comment 'les avotis^ 
nous récon)pensés? en les vendant comme 
esclaves ^ mie puissance dont ils détestent le 
tyrannique joug ; mais que le noble lord , que 
cette chambre , que le monde entier remar- 
quent les avantages que nous avons retirés de 
cet acte'^élelitàble. L* Autriche étendant ses 
lois commerciales à ses nouvelles possessions »** 
a totalement exclu notre commerce de ce* 
V même état de Ragusé que nous avons tralbi'et 
\ livré entre ses tnains. Ainsi le noble lord a reçu 
» sa punition dans l'objet même auquel il a sf 
» honteusement sacrifié les intérêts de son 
» pays. ' 

» Si, dans Fhistoire du congrès de Vienne ,' îr 
> est , Messieurs, une page plus iioire que Tâutre,* 
» c'est celte qui regarde les adtes du noble lord, 
1 relativement à la république de Gëtiés. ' ' 
» Quand je tue rappelle que la cause de cette 
» malheureuse république fut dèfeùdue par des 
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[p laoçue!) que glace aujourd'tiy) te. frdid de la 

,• inort ( feu MM.Withbrteatd et Horoér ) , mai» 

M qui furent toujours I>org:atne dti talent j^artoul 
«. .où il s'agissâU» de d^éfeudre !a eau^se èe la jus^ 

9 tice et dWticulerihardimeÉit kl térité, jemo 

» sens à peine capable de poursuivre. Mori éter-^ 

A nef chagrin pour la perte de ces d^uii grand» 

» hommes est encore augmenté pot le regret 

• que ces illustres amis n'aient pas assez vécu 
^ pour voir le châtiment dé cette folle conduite 4 
» qu'Hs dénoncèrent avde tant de soleiinité. Le 

• ..petit tyran auquel le noi>le Idrd d Ihrtë ce 
9» : ^rave et ancien peuple « qui arbora V.étendwd 
» de .l'indépendance at^ssitot qu'à lui fut pas-» 
9 sible , la depuis assujetti à h plus rigoureuse 
B observation de son code absurde v codBe sp^èia^ 
i| lejnent dirigé contre, les int^étft de te pays^et 
9 bien plus favorable à la France quà no^&iDa 
M sortequ en définitive^ soitt^n aflbice dltâat, soil^ 
»: en affaires privées ^ en peKl:iculier connue en 
M public , on n'oublie jamais impunément e«tte 
» ; maximiS': que la <h*oiture lest <là metBeuffe des 

• {Politiques. 

i £11 vain le Àobk lotd se :Jlatlierait^ que sa 
^ condescetrdailce peWc te syltfèitif! suivi par le 
copglrès^ lui ass€«re rdjpfmi de «eux dont H fait 
« ses idoleS} s'iifâût àgid'li|)^lespnndpesdè la 
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nation qu*^ représentait ; s'il s*étair maintei^u 
Jibre , (C^^iif^e t'ayopat des Vlroits des peuples , 
çp^^ij^f^S' pçuplçs eusi&c^t été recpni^aissaDS. 
'^e «loi^liçjitij^rdi ,a préféré servir les intérêts- des 
cours ^ et 4es-cow9'vle traitent aujourdliui avec 
leu)*. dédain ordinaire. Après ses crimes .en- 
vers toiAs^les peuples do f Europe et le )âche 
abandon quTla^ftft de leur cause, il est pi;ouyé 
que fk "VOUS traversiez aujourd'hui le continent 
en quelque sens que ce fût, vous ppurriez 
suivre le^ pas du noble lord au milieu des 
m^llédictians des peuples qu'il a trahis, et des 
buées des cours qui, en le tronipant^^en ont 
féit 4eur dupe. Il est prouvé que si , "au lie^i de 
npus identifier avec les abus , la tyrannie et )e 
^^1, nous a^ons déployé cet ancien et noble 
caractère ^breton en faveur des drqits et de 
-l'indépendance des peuples, nous aurions eu 
à traiter avec nombre de^ouvernemens. qcps- 
^titji^tiomxâls , dirigés par les y^es d'une sainp 
politique , -et disposés à adopter des arranipie- 
mens^fivantageux au bien' général, ftu lie)! 
d'avoir à repousser les réglemens mal mtenr 
tiennes «t capricieux qui de tpu^sjparts se 
dirigeât contre nous. » 

Ainsi s'^ât exprimée l'opposition. par l'o^ane de 
|l. Brougham; quelques Ragusnisqùi se trou-^ 
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Yaient à Limdres, entre autres M. le cotnte de 

B ; votèifète* des +feTliertîiîffens a Forateur , et 

arrêtèrent vjfili*S(Arifbtiite, eb marbre deCarare, 
seràitpladé ddn^ 'la ^îhlle du -déliât , quarid Raguse 
auva un déhat, quand leur patrie 'sera libre du 
joug aiÂrlch ièfn. * ' ' 

Cette 'philippiquéj^rddtiisit àLdnJre<4 un effet 
prodigieux. Rien de j^lus impopulaire, chez.h's 
Xnglais, qué'^ les spoliations arbitraires consa- 
crées parW coi^grès de Vienne, et qui semblent 
être devenues à la mode. Cette assemblée de 
diplomates ne fut, à proprement parler, qu'un 
commérage, oii, tout en invoquant les principe?* 
on se lit im 'jeu de les immoler à l'ambition. La 
seule spoliation politiquement raisonnable qu'ils 
devaient faire , ils ne la Orent qu'à demi , en n'ad- 
jugeant à la Prusse qu'un fragment de la Saxe, 
quand ils la plaçaient sous le couteau d'une 
puissance qu'ils rendaient gigantesque. 
* L'àltiance de la Prusse est infiniment pré- 
I9eti8é pbutlâ Russie. Il y a doublé profit* à trans- 
fdi^mer^en moyen ce qui devrait être' oBstacle. 
Aii^i lé cabinet de ÎPétersboàrg a-W-U'lisé de 
toutes sfes^ressotirccs diplomatiqUfey pëiii^Uftenir 
cehrf de BeWiii tlaus^'son tôSkrllillônl* lï- tiTàùra 
pas lUatf ^é^ tte ' Ifii iAVlf ' toutes ' 1^ ' garanties 
possibles, sauf IWvéritàWc^ qui est là ïbtce. Si la 
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Prusse a montré de Thésitation, cest qu'elle est 
daus une position , 4éUca^e qf <^t^$ciI<K- U ^'y ^ 
pas mpia? dç <}ang^f ^r/jfi^s^rJaUî^paci du lion 
qu'à ljaccepter..Peut-^frQ.^ut-qll^iÇ^i pav /s aban- 
donner ayeuglémqnt.ài Ifiug^néroi^té du plus 
fort, c est-à-dire, à sa ruine, si 1^ cabinet de 
Carlton-Housse, qui nç perd jamais de vue celui 
de Pétersbourg, ne fût intervenu dans ces négo- 
ciations. II a travaillé avec un zèle incroyable à 
rassurer la Prusse, à lui faire sentir le danger 
dans lequel on Tentrainait, et la nécessité dé 
s'unir à l'Autriche contre leur ennemi commun. 
On prétend que le cabinet de Londres à com- 
plètement réussi; et que l'accord entre la Prusse, 
l'Autriche et l'Angleterre a été consommé immè^ 
diatement avant le congrès de Carlsbad. 

La Prusse a signalé aon changement de sys- 
tème par des dispositions militaires et des levées 
prodigieuses, vu la population de ses États. Sou 
armée se compose aujourd'hui de 4^4 bataillons 
et de 4^0 escadrons. 368 mille hommes sont 
toujours prêts à marcher; le surplus est en ré^ 
serve. Quelle charge pour la natiçn l^ussi , gémilr* 
elle soiis le. poids des impôts; et. Q.'e«t là / qjULoi 
qu'on en dise » la principale ca\ise da h. fer men« 
tation qui alfirme la cqprde Berlin. et dont ûous 
parlerons dans le <;hapitre suivant». ^ 
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CHAPITRÉ IV. 

Allemagne. 






Nous ne présenterons point à nos lecteuTs 
l'insipide tableau des intérêts qui divisent les 
.princes allemands , et dont llnterminable dia- 
passion n^st profitable qu a la Russie. Des dt- 
bats d'un autre genre sont plus sérieuiL en ce 
qu'ils tendent à désunir les peuples et les gou- 
Vcrnemens. Les peuples réclament ce qui leur 
jtut promis à l'heure du danger» ce que les sou- 
verains du Wurtemberg et de la Bavière ont 
enfin accordé à l'iiupatience de leurs sujets. 
Pani» les autres cours, et particulièrement à3pr;- 
liu) on ttaite le vœu des Allemands de concep- 
tioq vi^ointMyixnôiTei^j^ sortie , avec tont d autres 
jioctr^nes séditieuses ^ du sein des sociétés iMi^ 
xirètes où l'œil de la pdlice ne peut suivre leiurf^ 
.€|pératiqn&> 

1^, adibettant J'eg^îsteDCt de ces réutûcmi^ â 
i'affùt desquelles MM. de Qardeabeisg et éft 
McHetoiGh^ont «H vôia jttsqu'ioi p(piif.é.)t]U» lU 
miers, oq peut dire à ceiu ifm sVm plaignenU , 
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La France en i8t5 et 1816, avait au§«î des $0- 
cîéiës sëéfèl*«î*«teé dèrnhefûtetude 'que teCliou- 
vernement inspirait au plus grand nonibre , parce 
qu'U livrait la lia^loÂ à «né nîmôrité avide de 
vengeances et de pouvoir. Afeiis, a mesure que le 
Gouvernement , subjugua lui-même par ce par*i, 
s'est i^i^préefté de j intérêts nationaux , ces sociétés 
ont ilîsi>aru. Elles n'avaient plus d^objet. H n^fen 
resté plus qu'une, essentiellement contraire à 
Tordre actuel, et qui suit les phases du parti quf 
fa 'fondée. 

Les sociétés secrètes ne peuvent édore et sé 
perpétuer <5[uo' dans les pays où le Gouyerne- 
hiont a^ en contre-sens de Topinion. Là', si Aeè 
hommes à caractjèré ont résolu de se réuhtr ei 
ûè correspondre, ils jp^ réussiront toujours en 
dépk de raùtorîté; Quelle guerre opiniâtre lu 
cour de l^adrid ne fait-elle point aux francs- 
iaaaçons, si gratuitement accusés de jacobinîâttie : 
Il n*est pas de jour où la sainte inquisition ne 
signale contre «ux son zèle sanguinaire ; eti ïilfen 1 
jamais l^'Espagne n'êUt tm si grand nombre âé 
loges. Il y en a de florissantes àRfadrid mêm'é^^ 
sou»4«« Vetlx^ êc la cdîlr; et ce quï surprendrai 
bien pliÉH lios ïéfetëuri, des inquisîfèÙrs ihèrtïc^ 
en!foM^ii19ë. 9fxMs pbùrtîons fournir des' dé- 
laîb çmietit int la ttfiâtilère krgêràénéé'et itiici 
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dont ces loges correspondent entre eUes et ajec 
l'étranger; r^^\f la d^fir^tipq,^ T^Hmwtté oou» 

Nofiii^^av^^Dif.^çp^dop^e^ ,«iftiil^ s^nc^^dati^rer 
ment aux. ^f^ji^jtç^^germauiques;: n^ai»». ftîl est 
vrai qu ^l|e^ c^^tepf et qu'eUi^^ tF9vaitt^iit dans 
1 ombre, c'est uajq^.t^.di^ pl;^s pow <|ii6 les 
GouvernemeDS se mettent pu ,nivea^ de l'opi^ 
nion. Le moment serait favorable;, cette opinloii 
nXrjen d'hostile; elle est. encore innocente et 
pure; ce qu'on désire, ce que réclame la popu- 
lation, est fondé sur la nature, sur la raison, 
sur toutes les convenances sociales. Si l'oli*» 
garchie savait se faire un mérite de l'accorder, la 
reconnaissance desi^ peuples lui laisserait bien 
des avantages que notre noblesse a perdus. Tant 
que^e patriciat eut la poliljique de se montrer 
populaire» les Romains, en dépit de leurs tri- 
buns i lui déférèrent les premières charges de 
l'Etat, quoiqu'ils pussent en reyétir de simples 
plébéiens. Supposons que l'oligarchie allemande» 
au lieu de céder à propos , adopte le fiejr langage 
4e. Ricci, général des jésuites ,.^^quel on offrait 
de laisser subsister ^ çqmp^j^e, ^ioj!ennant 
certaines modificatio;ttS qifesubiraît^aoïçiw^titut; 
si elle |irf pond comme lu^ ; SifU ut fm^$ a/H^ non 
^int ( qu ils soient tds jqu^ls sont ouquils ne 
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soient plus) , alors les cris de la natfon dcvieh^ 
dront i^lus énergiques. Tous le% élémens du pou- 
voir seront soumis à une analyse rigoureuse. Des 
întFi^OB ', des orateurs , «fés B^illôàs se' jette-»- 
ronltidans la mêlée', sophièlicfuérbnt sut tout > 
propds^tlèM même la république. Vbili le mou- 
vement dénuturé'; if est <fevenu révoiutioii-- 
^cére. Mais à qui la faute ? 

On nous dira que la force et les moyens dé 
rigueur pourront prévenir ce résultat; L'Es* 
pagne répondra pour nous à cette objection. 

La France, qu'il est à la mode d'accuser en 
tout, est, dit-on, le foyer d'où partent les étin- 
celles qui mettent la Germanie en feu; et com- 
ment en douter, puisque des publfcistes frandais 
l'avouent en face dé lunîvers? 

Ces publicistes n'ont pas tout-à-fait tortf mai^ 
ils s'ex{»Iiquent mal. 

Il fo)lait bien que, même sous le despotisme' 
de Napoléon, la Germanie fût imprégnée de ce 
qu'on appelle esprit révolkctiimnatre , puisque 
les.soutetaînsde ce pays ne parent allumcfr l'en- 
thousiaèuie sublimé qui le reùverha, qu'au nom 
de kl' liberté et en promettant à leurs sujets des 
gottvemelnens représentatifs. ' '' 

Ils acéblt^ent en France, précédés deprocla-^ 
mations àypocYkes , /nkisAà- rage dans, le cœûrJ 
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On Qon8 désarme après a^oir trompé la nation. 
JElle eât8poUée,abreuvéed'oi^ta!{^s»rt?iiiée par 
d eXorbUiitfktcis.contrU]|iilioiis. Ce n'est pas tout; 
on fëk^;^ nous redoutor pour justifier une 
quarantaine fde ciiiq ans, dont notre malheu- 
reuse fiairie paie Jes frais. De tot)|l ces coups 
d aiguiNan , de : dernier est le jdus TÎolent ; maïs tt 
est. resté dans la piqûre, ai néi- que nous FàlloiJIft 
voir. 

A-t-OtU accusé la fVance d'avoir endoctriné 
ses ge€îliers.>^ de leur ^oir aoi^filé des principje^ 
pernicieux? aucun omcier de^l'^rmée d'obser- 
Tation ne s'en tfâtt-plaint. Maïs oes hommes ont 
des y^ftx et un .jugement. 

€e qui -les i d^cAiordf rappés , c'est Tétat de nos 
niHhaires. Ils ont vu le soldat français honoré « 
récoiQpensé suivant son mérite , exempt de pu-^ 
Éiitionsoutrageantes^, arbitraires ; protégé,, quand 
H est en accusation, par un code eu Inhumanité 
^'a perdu que ee qu41 était impossible Âe^ ve^ 
f user\à irintéiét <dè »Ia discipline; Ils ont vu -ia 
«flmi^ des j^Ios hauts einplûis de l'armée ou- 
Y€n^ detvm^t ie ^sïmiple soldat, etîls ont com- 

Bscisfveg chez eui, fournis aux caprices de«. 
seigneurs, aux corvées , à la féodalité, à IHiumî- 
UttliAÂ «du 4iàt(£a ou "du Inout^ iU ^ont tu le 
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paysan* français exempt de ces opprobres, libre 
comme Fair, exerçant â son gré son industrie efc 
ses talens» égai en diroits aux plus grands sei- 
{[Deurs, pouvant s'élever comme eux aux pre-^ 
mières dignités de VÉtat» ne craignant, en un 
mot, que Dieu, la lolf le roL Ces observateurs 
plébéiens ont comparé. 

Des observations d'un ordre supérieur ont 
épuré, agrandi les idées de loflloier, der.bqn)me 
iastruit. Dans leur patrie, un seul fixe la f|i)uatit^ 
de l'impôt et en règle arbitrairement l'emploif 
un seul fait' les lois, ^\ comme il en délègue Fap^ 
plication à des juges nomrnés par Ii4| ais^vihlef 
â volonté et décidant sans jury et à buis closi le 
Gouvernement est l'arbitre absolu delà fortunei, 
de iâ'Vié et dé Thonneur de ses sujets* 

Là loi, en {«"rance, est le- résultat du vœu df 
trois pouvoirs dont l'un représente le peuplç^ 
L'imjpÔt est soumis au vote de ce pouvoir , qui 
se Fait rendre compte de l'emploi des fond^, ^ 

Quelque^ Allemands pouvaient toiit au. plias 
avoir ^es théories sur ces objets d'i|dn)iniâtri^ 
tion publique. tJne école d'application en grdn4 
manquait à ce^ notions ^^mparfaitçs, Qpl eût.pu 
s'imaginer (jue les olygarques.g^rinfUns y envprr 
raient leurs i^as^aux jpar tmiUîefs ? Qif|^ kpH^f^ 
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leveraJ^it à époques péiiô^diqued ? Qu ils les 
liftodraient plu^ieuarB anliées à xett^'iééote ?' 

Ces élèves, â leur retour chez éUM ;'irt)rf!/pbifnt 
cLit à leurs ^cODcttoya»» i k DesFraii^i» 'iiÉrlift^ont 
p fait çompit^nclre qu éttat le^pSuil'féttei^'ifotis 
>. 4090113 tort douons laisser mener c6faMie^'db« 
*, hsutes. » • • •.'*•' ^ >•> '«» ' 

f.iMakiilsoiïfcdït: - ''* '' 

\ •'*''Lès'PVaUçaîs sont libres et heureux. Leur 
fGhàrfele^* a consolés, soutenus au milieu i^és 
« pi^s époutantaMes* calamités qui puissent af- 
» • 'fiigèiNune nation. Quahd notis lés avons quittés, 
f on» ne'vo;fait déjà plus de traces de nos brî- 



"• Etivain nos seigneurs les l)arons allemands 
tondraient efiàcer l'impression qu a 4ù pro- 
duire un exemple si scandaleux : les Français 
èuMîéraîent plutôt l'acte de vandalisme tenté 
dotitre uh de leurs premiers moiîumens d archi- 
tecture. 

• '*^Cest en ce sens , c'est-à-dire , par le spectacle 
*le son repos , de ébri bonheur , que. la FJrance 
rst pour les autres peuples un foyer ,de révolu- 
tion.' Àitikl doivent être interprétés les. disicours, 
iV^â 'notes secrètes et atitrés écrits de ceux dje nos 
fftrblici^s dont lolygarchie allemand;^ nous op-^ 
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pose lautoritéi Eitril «vraisetublbble qfti^ils aient: 
voulu fl attirer ia qaaii^catiem'dé'baftifa^atéurs 

téés au jQ4MÇrà«^ fie QarlÉrbad* liord^ Wiéllingtoh 
était pfHVti potir yfig^iiref S'dièafir^on à*Làndres", 
au laom de TAagleterre.Afais le cabinet de Càrl- 
toû-Hmise, craignant peut-êtoe diaspiver des 
inquiétudes à d'autres cours » a brusquement 
t;hangé d'avis ; et , pour couvrir d un iautM j^ré*- 
texte le déplacenient du noble lofdyoteceinnu 
après coup pour une démarche ioexoiisfdéitte/ 
on lui a fait inspecter les fortificatbna qu» les 
Paiys-Bas élèvent sur noa frontières ^ aux frasr, et 
l5ou« la direction de l'Angleterre. Ne pouvajt^il 
pas choisir un détour plus heureux? Pourquoi 
faire marcher i^a grâce sur les pas dU priôcl^ 
royal d'Orange, qui venait d'inspecter ces méoiaà 
travaux i^ Voilà ce qui n'a paru aux Anglais mômé 
ni pblî, ni convenable. Se méfierait - on. de» 
lumières du prince ou de ses intentions ?, Nous 
répétons Ici les propos de Londres. 
' D était 'fort inutile que l'Angleterre envoyât 
un plénipotentiaire à Carlsbad;undes meipbres 
de la famille régnante était lâconpime spectateur-; 
et M. le comte de Munster , l'uu dès fav^ori» du 
priûee régent, y reniplissaii à la fois le rôle de 
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inimstre accrédité de Hanovre et d'agent secret 
d/e l'Angleterre» Oo assure qqe TalliaBce de la 
Prusse avec l'Autriche a été consamaiéc^. 4^n« 
cçtte réunion ^ ce qi^'d y a. de ppaitif ^ c'est que 
|^;Ojçdfet^ Jf9tti% de Vienne e( de Berlin pour 
dei^ kvées.y des recrues et d^nutres ^ispositîinis 
intt^^e» » dfitefit 4e bi clôture de ce <)QB^ès«Si 
q^^lfyg^yiffre s'eijig^gi^, le bruit du ^caao^.cpu*^ 
^^i^lûei^ films ^ffî^a^ewent fes «çri^ êidiUeuao^ 
qu.'ils^ie.99rA^4;4^fBpri«»és par les io$tltuti<m# 
llUbéxal^s que cette assfsmblée donne ^ux Aile* 
inaïuk. en |ibcc d^ ceUes ^pie ks ^ouverainis 
«vnieot pKPfnisQi, , 

.,, Un résultat s^ pontmir^ à rj»tt;ente publique , 
i|gyait singulièrement aficdter. les Anglais* Lfagi*» 
Ififion^^ été vlve^et presque générale à Lpndres , 
surtout Jiersqu'on a ^u que le noble ageo^t secret 
du cabinet de Londres \ poiir avnir apf^^ré de 
tout. soA pouvoir des institutions despotiques , a 
été pjobliquement qualifié, au milieu des huées, 
d'oppresseur de la liberté du peuple aUemaud^ 
Cet affront a été considéré comme retoift>ant «ur 
4a nation britannique, qui.» libre eUe*mémc^ ne 
piDuit ^ns honte concourir i l'asservissement dep 
autres peu^ples- 

Legpuwernement auf^ais a a compromis q^ 
pour des. intérêts commerciauE, le fruit 4e To^ 
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pér^ftiôn pplitiitpie» font laipttsUç il mérite les. 
éloges du. ^comment. Réunir lés princes aile- 
mm» GOii^''t'éDùemî'c0mhittt^, tollé ,t>e :<{u'/li 
%e$t*pràBfi!]^i'ét tout a^nxoûce tq|u41 y a tousti; 
ma»,^^tài^à^liyagtt de cîk^W&ît-un fouTCr«lA>, 
qaVil fij'TdSce^eii lui'- niêmeief qui ne'^ram» 
ni li^'^âiitei^fons ni les trahis6as, il me sufl^ 
poidt^ d?itftéir^Kgtté des rois. Que feront - ils sans 
leurts i^Hl^s^? Et quel enthousiasme se flattent*' 
ib d'exéitel; dans des hommes honteusement- 
trompes» asserfis , détrisv et dont le méeonten« 
tement est au dernier période ? Un ^rand îwëré^;^ 
les animait tous» qpand ils s*^élancèrent en déses^ 
pérés sur les phalanges fninçaises. U s agissait de, 
conquérir UUé patrie, dans laquelle il leur était' 
promit i(p!îis respireraient libres et en paix. Peu 
leur impeftte aujourd'hui qu elle soit asservie ou 
non, lies cUîeUes d'Alexandre ne sauraient être 
plus lourde^ que celtes de Guillaume ou de 
François; peiit-être' seraient-ils moins ihalheii- 
reux» îi'autocrate , quand ce ne serait' que par 
politiquevse montrerait infailliblement plus li-' 
béral' que' les inflexibles barons germains. " 

Celte une belle occasion pour le gfoùver nement 
russe ^, de se taire dix 'mîllidhs de partisans en 
Allemagne !Û ne la manquera point. Aéjà/ia 
tfiauiète doHt Tempereur Alexandre Vient d'ac^ 
' ^' • ^ "■' ' ' *' 5*' * ' ' ' 
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cueillir Te i'oî^dè Wurlrerh'bërg, lé feîtcbriiîdêrer 
comme le prètécteùr 'de 'la liberté gèrtâaniqûe. 
La force des choses va Hnitier dans'la cohnaîà** 
sance des aiffàirës de cette contrée dont fa "ëaihe 
politique éxi eait qu'il fût éi^du. Il stira Faîrbitrë 
dé vïtigt âîtféreûs, et accotituûiersi les* peuples à 
lé Considérer comme leur âuïeraînVconràiélèur • 

* Est-ce p?ir un etTet du hasard ou d'un calcul 
trës-profônd , que lenipereurf' de Rûsàîé'donîie à 
ses peuples une charte, immédiatement après 
que les souVerai'ns germaniques ont substitué' 
aux constitutions promises, des bàïÙons, des 

prévôts et des bourreaux? ' ' 

Hoc tlachus velit. . ' 

L œuvre de Carlsbad devait trouver des ob-^' 
stades à chaque pas. Les prévôts arrivés en poste 
au siège de leur tribunal , n'ont su par où com- 
mencer; à la haine et au mépris qu^ils inspirent 
s est joint le ridicule. C'est alors , alors pour la 
première fois, que l'imprévoyante olygarchie a 
mesuré le dédale dans lequel elle se plonge. 11 
faut un code criminel contre la liberté ; un code 
de procédure pour les inquisiteurs; un code 
criminel contre les princes qui , ayant déjà donné 
des constitutions libéralesà leurs sujets, ne vou- 
dront pas s'en faire détester eu' les replaçant 
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SOUS le glaire du pouvoir absolu; autre code 
contre ceux qui, slndignant dé la suprémaflfe 
que TAutriche et la Prusse ^arrogent sur les 
petits États, invoqueront, â lexeoiple du Wur- 
temberg , rintenrention de 1^ Russie. On voit que 
le congrès de Vienne, n^ 2, aura pour long«- 
temps de l'occupation. 

En attendant , les esprit^ s aigrissent de plus 
en plus; et, comtaie les idées généreuses sont .à 
répreuve des sophiames et des copps d'autorité , 
loin de se ralentir, elle^iaccélèrent leur.marchç. 
Les princes se dépopularisent plus que jainaip. 
Ils se divisent entre eux. Quelle bonne fortupe 
pour les Russes! . , 

Et c'est le cubinet de Londres, si consoaunié 
dans la politiqiie, c'est lui qui a conseillé Ji(s 
mesures de Carlsbad ! ! I 
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L'érection de la Hollande em ré^awiae aotis 
' le tiôm defay%-^Bâ^,e%tiine coiveeptii^ tout an- 
' glaise. Jamais feg dipk^iiiales brilapntttqiies ti ont 
))ropoêé de psntager la Pràbo^, qtt*o& «e leur 
àtt demandé oA sérail ensuite le contrepoids 
«fue riét[uilibre réclame ^iatis l^ccident, et oou- 
tnefit rSurope résisteirait ,' sans le secours de 
cette puissance, à Imvasion qui la uëbace par le 
Rèrd. Conitne^la fa^ioe n'avait rien a. répondre» 
k Ffaixce se' déTçndait elle^mémb par kt néces- 
sité de son exîslettce. ' • 

Pour détruire cette éternelle objection , le cabi- 
net de Londres imagina de fonder à nos portes 
une monarchie qull se flattait d agrandir par 
la suite aux dépens de la France et de la partie 
australe de la Westphalie. Cet État qui^ en su- 
perficie , aurait excédé le domaine de Charles-^ 
le-Téméraîre , devait remplacer la France , dont 
on et^t abandonné quelques lambeaux aux voi- 
sins, TAngleterrè se réservant la partie littorale ef 
surtout la Guyenne qu elle a toujours regrettée 
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Nous remarqiMrôAf que daus uue grande ynïh 
"-«k cette provmce il aété sourdement* ({uestioD, 
à diverses époques, noàiHixiient en i8i4» db 
raitrer scois la domination anglaise qui rendrait 
le pays commerçant et^heufeui. Si' le gouver- 
nement français a élé bien servi, loutes ces ma- 
chinations britanniques, ont dû parvenir à sa 
coxmaiss^ice. , . 

: * En attendant les- acquisitiiEMUs. éventuelles, le 
nowreau royaume s'accrut de toute^ la Belgique. 
Ont nei^ aucun- ^aid,-dans cet amalgame, à 
lantipathie des peupbs ni à l'opposition de 
leurs intérêts: TÂngleterre .voulait , à tout prix , 
que cet État dicint elle, prétendait disposer, fût 
puissant, pour l'opposer à la France quand elle 
le jugerait a propos , et pour foi^ifier Tlnfluènce 
que le Hanovre, recouvré et agrandi, allait Jui. 
donnée sur. les affîsiires de l'Eairope. 

Une alliance devait 6imentcN:4'union de cenou- 
veau royaume avec rAngleterre.lt ne s'agissait 
que de faire épouser au prince royal d'Orange, la. 
princesse Charlotte, fille du prince régent; mais 
elle lui refusa, sa main; vainement on lui repré^ 
senta qu'elle compromettait le succès d'une des 
plus belles et des plus heureuses conceptions,^ 
celle de réunir un jour sur sa tète et sur celle 
ib sonfiEtui? époux^ Içscouronues d'Angkt^rre* 
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fit deft Pay^-Btts. Lu [prinçesso mm tnien épott- 
«^ ion priiK^ 9lHmfind fwa fortvne et luuldaii» 

hi^m je«ttrevJlt.dès.-^Q»Jlf ipi^fajpjj^.id|^^s;ft^^ 
fi^igr I0 fywt d»i >cc>mpbuflCTrci dis Iw^sMipn» 
pour le nouTeau roi, U parait qutlla a. rénsu« 
'L'iBflaQDCç Migitibè» depuis de toaàriay^ ei^^ en 
.déclia à 1» Bqye* Il eKÎâte eiicorc dei rapporte 
^^Dtre TiU^teteisre ^ cette |»owdle.pKÛmiice; 
rôai9 la copfîanoîe n^y entre ppwr ^ien. Tcmtd^ 
Tj^pt rn^SQ é là cour des Piqrs-^fias , et le cabinet 
dé tioiidn^s n est pas à se repentir d'une combi^ 
naUbn eonçue en haine de la iVancè et qui 
toiiiviie coatrè luî-ménie. 
. Pës rs^sooa dune autre nature tendent ià 
nourrit la mésinteBigence entre TAngletenpe ^t 
les Pays^jBûs. Nqu0 allons, les déYelo|ifMsr dans lea 
articles suivais.. 

Rii^aiUé cùmmeHnak entre les Paj^i^Bas ee 
V Angleterre. 

En Ai»éf ique « e«i AIrîquê , TAngl^lerre «e fut 
rien moins qite généreuse pour son nouvel alliée 
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{nigiltt^ene t^apptoprh la lasreîUeure portion à^ 

la Guyane hollandaise et la florissante €ok>nii( 

dot Gàp 4e Bonne - Espérance; mais la mabon 

d'Omngé était'^otts le couteau du plus fort. Ré«- 

tahZie^ur làioène politique, d'où elle semblait 

être âescÈfùâvtë pour toujours^ devenue 9ouve«> 

raine d'un heau royaume en Europe, sous \m 

titre autr^nent imposant ({ue celui de stathou^ 

der, elle n'était pas en mesure de se montrer 

difficile; et^ si l'Angleterre eût exigé le sacrifice 

des Moluquea et de Java^ le nouveau souverain 

eût^l pu & y pas souscrire? Mais, en A«ie, TÂn- 

jgleterreen agît noblement envers les Hollandais. 

Contente de leur enlever Trinquemalé, dans 

rUe de C^Ian, elle leur rendit Java, Tarchipe} 

des Mokifues; Malaca et tous les comptoirs 

qu'Us avaient précédemment établis sur les cÀtes 

de Sumatra et de Bornéo. L'opinion publique, 

en Angleterre , n'a point sanctionné toutes ces 

restitutions, qu'elle place au rang des fautes 

politiques. Le |;ouvernpment lui-même se les 

reproche en silence et avec douleur depuis que 

lexpériencc lui a démontré qu'en Asie comme 

en Europe, il n'a fait qu'un illustre ingrat. Mais 

le mal est consommé^ et, si le machiavélisme y 

entrevoit quelq^ue remède, les conjonctures dif- 
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ficQes du moment liii .préscri^'ent d'en afmipner 
lapplication*^ ^ îTt:: V» /*"of-T ' ? t 
' Àvdnt que JaTar^rader 'dès trois >gnnde» lies 
de lâSoude , tombai: an -pdiiToir^e^rilDgbteTré ; 
ions les souveraiiB 'itidigènes^éftQiMtn détenus 
tributaires et vassûi^x''de<^ia'cdmife^i6 tiollan-p 
daise; Celle^ eurroià de se fohrenïn' partir dtins 
toutes les cours , de diri^r les prinèes rëgnans 
et d'influer sur le ' choÎK de ieurî suôcesseùrsr. 
Nul ne prend au)ourd'hui le sceptre que sous le 
bon plaisir des Hollandais ; toujours prolecteurs 
du cofieurrent qui promet <ie mieux traiter leur 
cômmercei C'est en disposant des couronnes 
f^éiîtime il leur convient, et souvent au mépris de 
la légitimité, qu^ls d<mûèrent lieu, leso mars 
t8o4f â un régicide affreux. L'amiral Baxtsmg^ 
qui était alors eq rade^ vis-à-tis la ville de fian- 
tam, invita, ce méûie jour, le roi à boiyl <ïir son 
vaisseau. La couronne, d'après les lois de ce 
pays , appartenait à im des &ères dsice prince , 
dont la pditjque avait cru devoir s'assurer en 
l'enfermant dans uneiocteressea quelques lieues 
de Batavia. Un fils du prince détenu, oularé d% 
cette injustice y cherchait l'occasion de ^enger 
son père .par la ifaort de l'usurpateur* l^e crêpas 
accepté pa^ son oncle la lui offirit^IIl s'insinua 
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^é]^lé en femme» dans lappartement éa rèi 
qui» à son retour» fut étranglé par son neveu. 
■h0 inèwtijer ne sexadta pointi II eut même 
Tatfiilâlgfdk WprëseilDcr an Ifétident ixollahdais , 
ne gtatifilMtr devoir TëDgë «sespère à qui le 
soe][lti4 éfiril/Kgitimtikxient^dûic 

îfi^attak^lnfitnafiiraitôtdéèarquer Soo'hdmmes, 
powc^mapêcke^j'^iî^^^^e Vorét^ fùMic ne 
fat frcéMé. Lofptocèsifatifail liu j^me dtasassin, 
qirf^ d'après ^législation du pays, iubit la peine 
dir'taliOin;'^Jia régence 4^ Batbilb se hâta de dis* 
poser >de <tettoe couroûiie ^ ^t k nouveau roi de 
Bantam preoût de rester fid^U :^Uié de, I4 
compagnie ;^de Ini fournir le nombre d'hommes 
stipulé dahs leslratté^ antériéui», aîmsfi qu^.lff 
pimluciibns de ses États suivant les anciens 
marchés. On voit que les sujets du roi de Bantam 
ae««oxit que: les ilotes des. Hollandais» et que If 
eouversô» n est lui-même que leur fermier. Il ha.^ 
faitei l'enceinte d'un fort délabré» garai 4^ 80 
pièces deu^non de tout calibre, la plupart dé^ 
montées e^sans affûts. :Envirpn 45o femmes coin* 
posent son sémil , placé sons lëicanôn d'un beau 
fort qu'o€ciipe une garnison hollandaise. Rien 
n'a été négl%è pour.la sâreté de ce monarque. 

iie roi de Bâhtàm (fournit à la compagnie trois 
millions pesant de poivre, â raison de 2g francs 
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BefpiiDtaL La "^illexie Bantam est très^nsalubre. 
Cet État, honoré en potnpeux titre dé tëyaume^ 
coD^nt à peine <^f xéilte âmes de population. 

Lesultap de Ghérîbbû XfOâapte encore xnoin» 
fAe m\eU ; .mais ^ payg e$t itifininlent précieux 
pour la comj^gnie. Un ^vt^^ iûtitolë» Mé^ 
fnaire sur Satavia, fixe aioû le$ productioiis 
^e les fioUandaîjf tireot db Chériboa : 

Sucre.. ... lAfiHJiKon peteM;. 
r Ak. • * . • ' Soomiliî^i. 
- ) Café .' ; . « uàndUton, aoomilliers* 
' '^Le FoyMittie dé Mataa^am, dont lesoutemn^ 
Jïrebd ïe tftré d eiupteTOtffr de Java , et qui avait 
plus d*aH «iiitUbti de MjèiftV parut redoutable i 
la coinpag<nfe hoîïal^aS^e , t}«i>6êntit la nécessité 
idefe dÎTÎ»eK Une guerre ^ivite y éclate à propos^ 
Apre» bic^ de^ boia^dts, f un de6 contestant 
iDonserii^ 600,000 mfeîi avec le Utre d'empe^ 
rear. L'autre en o1>tient 4^0^000 qu'il «'engage 
fi pressurer au profit de la^compagnie, sa^ pro^ 
tectrice. ' 

" La cAte orfentale de l^fle «est tout entière 
MUS la dépeùdatce des Hollandais. Oa y compte 
5oo ,000 hafcitatrs. ' 

La population de Batavia et de sa batiïieue 
iVîlevait, en 1818, à 1^8,000 âmes. La ville ^ 
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On p^jcr^ 1^ Ji)$it»{j«iF.lw, w^ Le 

corps 4>iVHll^<5f fiïWMH^cW4«^î*?^ï^^ <***»* 

porte f^^ Jp, »Wft <}pf^A?Î^P ^ Fr^mçais 

une jC£|pU^|^jipjaul6fi^ 4«J|9 iat plfioe ^u'^e 
jocoopa ^ a le ^oiiUe aya|^|;9ge d'être bien fortifiée 
jpar terxc et da nç ci^aindits «tnçupe ^taqi^e 
j»ar mer. Les hàtiffm^&4s^ guerre ne sauraient en 
approcher faute d'^au-. 

Les ^ls^xl^les du •célëltNPe.Fiorestin ont passé/ 
comme 90 voit, le jc^p 4e ^9^^^-£fip^ançe« 
IVous les t^ou^pns'à Java; iious 1<ôs retrouyerona 
dans rinde^c^aî^eu A qui le iDér|t0 de ri«û^por<- 
Jatién? Las dates as^n^ntàux IloUaiadaiis lapricr- 
rité; um^ Oçnt peuples asservis, spoliés, mi;- 
traillés dans llndoustan; autant de souverains 
dépossédés à la suite de guerres crviles.ou de dis- 
sentions domestiques originaires *de Calcutta^ de 
Madras ou de Bombay , attesteront que les maitres 
aont restés bien au-dessous de leurs élèves. 

Les Angtais prétendent avoir gagné 1 affectioxi 
des Javanais et des Moluquais pendant qu'ils ont 
possédé ces ilçs où, s'il faut les en croire, les Hol- 
landais sont en horreur. Ils se vantent aussi d'y 
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atbîr considérablemeiit amélioré les cultureâ ^ui; 
flé)à décUni^t sous la mata dés Hollandais: ' 

Si les Anglais montraient la même équité , hi 
même modération dans^ lettrs propres colonies, 
nous les croirions sans peine; mais il est reconnu 
que dans toutes leurs possessions dWtre-mer, 
leur gouvernement est le plusdur » le plus impé^ 
rieux et le plus fiscal qui existe. C est ce qui f é^ 
▼oha les Anglo-Américains; c est ce qui réYolterâr 
quelque jour llnde, le cap de Boime^Espérance, 
etc., etc. Il n'est pas étonnant quen Asie , ih 
aient ménagé des insulaires sur lesquels ils n a- 
▼aieiit qu'un empire passager et qu'Hs prévoyaient 
devoir rendre à leur légitime souveraiii que TAn- 
gleterre avait reçu en hospitalité. Leur coutume^ 
est de créer, partout où ils font quelque séjour,^ 
-un parti anglais , et de le soutenir à force d'ar^. 
I^nt pour les besoins éventuels de leur polt^ 
tique. 

* Pour ce qui est de Tadministration des colo^. 
niQS et de Thabileté à en acbroitre les produc-* 
trous, les Anglais méritent la palme; nous prou- 
verons ailleurs qu'aucune nation ne peut la leur 
disputer. 

Les Hollandais avaient à peine repris posses-^ 
sion de ces Moluques doù ils" tirèrent autrefoijBk 
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t^Ât d^itgsiff>w, qu'une mwi^rcictîoci éclata àsâM 
toQ$,^Ajrplinpel,.Cf iSOiilèT«R>Qnt, disent ks An- 
glais^ çâl^IjËî frmtjde Jb^r admtaiatraâoD tyran- 
nise^ ^fEi ^tsiUandai» ïa^t:3l^vif^iA aux «iachina* 
tio^ ^{^i^fue les An^ii ^ sont fait dao^ 
TA^^h^pf^ l^es r^ibeiks d'Amboine» disent - ils , 
étaieojt Jif iné« de #»ib.nianu£»ctaré$ à BirmiB^ 
gham, . 

Cette diçfnièré {Hirticularité^a'étant point con- 
testée » il £arat l'udin^^ : ft*enMit*il que le gou-- 
Yernemei^l «nghji^ ajt fomenté ^^Uj& rebeilioni^ 
Nullem^, î| est trèa-possible, que des «pécule- 
tents anglagi^rà rin«u 4^ même contne fe .;gié de 
leur gouT^çioifnie»! » aient fMitni dm laawipicb 
aux insulaires d'A^iboine^ On sait que k com- 
merce s-'d^iae à considérer les «me9 à feu 
comme |a£»^andifle« Que la t^empaigiiie anglaise 
de rinde ait pris une part plus ou wMm% diveote 
à 'Cette liRfiurrécstion » c'était son intérêt , et i on 
sai| ^'elk «rè «é^ige aucun moyen d'arriver au 
mo^ppk «niversell, La cpur des dir^oteursde la 
cofnpagni^ des indet ^ k cabûiet de Londres, 
sont deux puissances très-dîflFérentes- La pro- 
intère est <Aérée envers le gouvernement pour 
ui^e lomine au moins égale â celle que le gou- 
vernement doit iui-méme à la banque , et si k 
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eompagDiê suci^mbe quelque jour sous le poids 
de sa d^tte ou de son insatiable abibalion , TÉtat 
hérilèrade re]iipireaogliS-iodkn.i . ^ 

A peine rétàblîfl dans leurs priocipaux domai»- 
nés dé riude/les'Hollaudais se i front montrés 
entrepreiiaDS » actifs, comme leurs siDcélrês ; Tin* 
telligeoce, raudace.et.le myst&rç ont signalé 
toutes leurs excursions. L*archipel de Glèbes , 
^ont la population égale celle de Java, qu on éva- 
lue à trois millions . d'individus» 8 Vst vu classer 
âu rang des tributaires du gouvcrneme^nt . dfi 
Batavia». 

Aux approches du printemps de 1818, pen- 
dant qu on achevait la conquête de Célèbes, une 
expédition part de Batavia, se porte sur Bornéo, 
-relève les anciens comptoirs, en établit de nou- 
veauxet conclut un traité avantageux avec le sul* 
tan de Pontiana. Les grands vassaux de ce prince , 
qui avait aussi transigé en leur nom, se soulè- 
vent contre lui. Le sultan mai*che à leur ren- 
contre à la tète de ses troupes grpssjes par une 
division de Hollandais , et remporte une victoire 
complète. Ce souverain , dans lexcès de sa re- 
connaissaace , augmente encorç les privilèges 
dé)â obtenus p€\r $es nouveaux alliés, qui voient 
ainsi sous leur influence exclusive une des iles 
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fei p}ûj9 ¥a[ités et les pl«is fertiles dû globe, tioê 
fie dont on li approchait -qu'en trembknt, parce 
qiion supposait cent qtiM^habitent absolument 
infiUscèptiblés de civifisation; 

La même expédition, qui venait dassUrçr tanï 
dWaâtâges à la compagnie, alla reprendre pos- 
session de Malaea,sdr le dëïroit du même hom* 
Lesieur ïhys^n eJi * obletui le gouvernement; et 
il n y a pjis de doute 'quiil>n'ciift ?i ordre d'étendrt 
cette colonie. Il faut quële gou'vernement ;da 
fi^tavia la juge' susceptible d'un gtànd iléselop- 
peinent, puisque, peut* la. protéger, il y a étabU 
une station toiéfrîtime. Le TfWàp, de 64* et la 
ff^i helfnin(i,\%ovis les* 0!|dres. du cblitre-^imiral 
Wetêrbeck, était dans lé port, d ïa Buidesep^ 
tenibre 1818. ' * : ^ •: 

' Les Hollatidai» 'ne montrèrent pag nvoins liao- 
tivité sur les côtes deSumatra , où ils ét^blimnt 
une infinité de oomptoiésiimaîk ilf) trouvèrent 
dans^cette ile un Concurrent qui leur en disputa 
la possession; eWrAngbis sir TliuRaffled dont 
il sem parlé aâtleùrs. « • > , • « ; ^ ' / 

La cdmj^agnie anglaispde rii»de «estvué.tik>p 
fidèlement copiée^ par le ^ouvernenietit de Ba««* 
tavîa pour nè{>hs éetaiet^èôntrelui en piaiàted e€ 
en imprécations. Ne dirait-on paâ qUè^si l'Angle- 
terre a rendu aux fit(>]ilaÎKtaili leiirs cohmies de 
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Vlxide ^ c était à condUion qu it a* ea scrtirâîent 
point et qn'ib y végéteraient ^ comme Skoas à 
Coroinândel» danë une ^rneUe ÎBerttei laissâcit 
à la compagnie auglaite h }oîsir et ta faculté 
d assujettir tbilté TAsie à m dôodtpaticm ! 

Cette compagnie e^bale de t^iti^» éa feempè 
son dépit contre tea» Holkindsis > dains ua x>witagû 
|>ériodique <}ui ^imprimé i Londres âtm» Tio-^ 
iluence de b ^Hir dés directeurs. Nous y copioùA 
ce passage remarqisable. 

c bèi» HoUandais poursuivent le' cours d^ 
» leurs travaux iniques dam l'archipel in-^ 
» dten^ Ils oQt fermé lel portsr et forcé les naf 
» vires nationaux à port^ le pavillon et des 
1» papiers hollàndstis. Lès ports tkagiûtkré indé^ 
» pendans de Bornéo , de Célèbes ^. de Sunaàtra « 
« sont à^ourd'hui en lour pouvoir; et ils ne 
% manqueront point d y âtablîr le système dVt- 
il cjûsion qu'ils su i virent au ^vn* aiicle* Qui 
» pourra îamais oublier leurs barbaries, etj^rti- 
é çulièrément celles dont ite s<e souillèrent à 
» Amboine> en i6ûi, où ils mirent dabprda la 
s torture les Angiàis qui sy étaient établb et 
» finirent par les massacre» ? Lé monopole dt 
> cette île et dei celle de Batida tomba dès^lçxrs 
» dans leurs maiixs^ Ils avouent aujourd'hui les 
. mémesf inte|itio9S4 ils p]^ipsuiv;?^jli dans ces 
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parages lointains le méioie système d'hostilité 
contre le commerce britannique. Tout çst mîSf 
par eux en usage pour avilir et dégrader le 
nom anglais , pour harceler et ruiner ceux des. 
négocians de notre nation, qui, sur la foi des 
traités, se sont établis à Batavia. On les tpt^'-r. 
mente, on les opprime partout où ils se pré*-» 
sentent. Dans cette conduite , et en dcruièjr^ 
analyse , dans tout ce que nous venons d'ex- 
poser, on ne peut que voir le résultat dç 
leur jalousie contre le commerce britanniqi^Cr, 
L'humanité leur reproche avec encore plus; 
d'énergie l'oppression et les injustices qu'iU. 
font peser sur les indigènes. Ceux - ci sont • en^ 
état d'insurrection aux Moluques et dans une: 
portion de Java, et leurs tyrans les tuent par 
milliers. Il s'en faut que nous soyons partisan^ 
de la guerre; mais notre cabinet , qtd ne dé-- 
daigne pas de sHnterposer entre ïEspagifiê^ 
et ses colonies ( nous verrons de quelle ma-, 
nière ) , ne souâFrîra point que le système d'hos-^ 
tilité suivi par la Hollande envers les sujets v 
britanniques, continue de les exposer aux plus 
mauvais traitemens. Il exigera, par des remo;»- 
trances énergiques, que ce cours d'usurpation 
et ^'agression trouve une fin. S'il en était au- 
trement, tout le commerce oriental serait 

6 . 
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perdu. Les iJ^Uamlais s'emparent graduelle- 
ment du monopole et haussent arbitrairement 
le prix des productions de ce Taste archipel. 
Ils envoient pour leur propre compte des 
vaisseaux au Bengale pour y vendre le cuivre 
du Japon et Tétain de Banca, au préjudice 
imminent du commerce «^glais et des intérêts 
de notre nation. Tous ces détails mettent au 
plus grand jour MUlre irapolitique. Devions- 
nous leur nétrooéder ce pays? Mais no«s n a* 
V(MM pas encore articulé tonks nos griefs' contre 
leur amfoiticm. Dans k v«e di'interÉromppe tbute 
comil9«^iRCat4on entre les înoliljgènes et nous, 
ils mH , vers ta fin de 1 8i<8 , mis en commission 
tft>ls vftisteamadielîgàe^ «ànq frégates» plusieurs 
rioopi 'et 'bea«coii{) d'autres hâtiœem asmés. 
En Un imM , k taMMvquillité ne peut plus nëgner 
éaHs €elte partie du gk)bè. £n ronséqueiK^e 
des irestrit^vdUB imaginéss par les HoUandais , 
le ^i% des denrées «oloiiiales estirif^a Ja%a^ 
^ «ce qu'M était <^and cette belle Ile , se félîci-* 
tait d^étré sons le gouvernement s^ ^et pa-- 
teraei de la ^rande^retagne. Itous répéloni 
^ue la guerre ne saurait noa« xiompter parmi 
ses patâsans ;tnaris H s'*eii latft »que noviM soyons 
disposcsà sacrifier tes droits, lesrâtéréts^ Thon-^ 
neûr^ettotre pays 4 une nation avide et rivalo. 
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» L'Angleterre a été trop prodigue dans ces coix* 
n cessioiis . envers la Hollande; mais, quoiqu'oi^ 
» ait sujet de s'en repentir, nous ne voulons pas 
» enfreindre le traité. Qu'en vertu de cet açtç 
» diplomatique , ils jouissent de tout ce qu'ils çnt 
» droit de posséder; mais qu'ils ne se mêlent 
» plus de l'indépendance des ports nationaux» et 
» qu'ils ne gênent plus notre commerce suivant 
» leurs caprices. » 

Nous avons cru devoir traduire cette pièce en 
entier, parce qu'elle est â la température de la 
cour des directeurs, et qu'elle exppse avec aban-> 
don pourquoi le peuple batave et la nation aii- 
glaise tendent si rapidement à se désunir. 

L'affaire du roi de Palembang fait trop de 
bruit en Angleterre pour que nous puîssiont 
nous diispenser d'en dire 4|eux mots. Elle sera la 
matière de l'article suivant 

S- »• 

Cession de Vile de Banca aux Hollandpis. 

Résultats au préjudice du roi de Palembang. 

L'Angieterre en rétrocédant aux Hollandais 
<1aus l'Inde tout ce qu'ils y avaient possédé en 

§863 , conclut, le i3 août i8i4 à Londres, arec 

6. 
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le roi des Pays-Bas , une convention par laqudle 
la Hollande lui abandonnait en toute propriété 
la colonie de Cochin, sur la côte de Malabar ,^ en 
échange de Banca , Tune, des îles de larchipel de 
la Sonde. 

Banca est précieuse pour les Hollandais. Elle 
a de riches mines d'un étain supérieur à celui 
d'Angleterre. Les Chinois le préfèrent attendu 
qu'étant plus malléable il se prête mieux à la bi- 
S^arrerie des formes de leurs vases sacrés. C'est 
par une colonie de Chinois que sont exploitée^ 
ces mines dont les produits annuels s'élèvent 
jusqu'à trois millions pesant , sans que ses veines 
métalliques paraissent s épuiser. 

Ces produits se vendent avantageusement à 
Canton. Aussi les Hollandais se sont - ils prêtée 
volontiers à l'échange qu'on leur a proposé. 

L'île de Banca était bien la. propriété des An- 
glais; mais le sultan de P^lembang ne l'avait 
cédée qu'à une condition : savoir , que l'Angle- 
terre lui garantirait ses autres États et la cou- 
ronne. 

L'acte qui rendit la Grande-Bretagne proprié- 
taire de cette île est ainsi conçu: 

« Nous, soussigné, sultan Ratoo Almed Naîu- 
» mudin, souverain de Palembang, de mon 
» plein gré, et en reconnaissance de la faveur 
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» qui m'a été accordée pur le gouvernement 

> anglais dé : Java en me plaçant sur le trône 

* de Palembàng, confiant en la générosité du 
m gouvernement britannique, qui doit me mettre 
» à portée de soutenir mon rang et nia dignité, 
» cédons à S. M. le roi de la Grande-Bretagne et a 
» rkonorable compagnie des Indes, pour bn jouir 
» en toute souveraineté et propriété , les lies de 
»: Banca et Billeton ainsi que lés ilots qui en dépen- 
t) dent; renonçant par le présent aote , tant en 
» mon nom qu en celui de mes héritiers et suces- 

> seurs'et pour jamais, à tous droits et réclama- 
1 tions , à quelque titre que ce. soit , sur lesdite& 
» îles; renonçant aussi à }a propriété des mines et 

* de leurs produits; ainsi qu a toutei^les préro- 
» gatives exercées par les sultanjs de Palembàng. 
» Nous les reconnaissons , par le présent acte , être 
3 seules et exclusives propriétés de S. M. le roi 
1 dé la Grande-Bretagne et de Thonôrable com- 
yr pagnic des Indes ; et jpar les présentes enjoi- 
» gnons à tous les habitan's maintenant résidant 
» dans ces lies, ainsi qu a ceux de nos sujets qui 

* pourraient par la suite désirer de s établir sur 
» ce point , après en avoir obtenu la'permission 
» du gouvernement anglais , de servir ce gouver- 
» nement en bons et loyaux sujets; nous enga- 
» géant de notre côté à protéger et à faire res- 
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» pecteF les familles et les propriétés de cens 
» des hâbitaos des' lies de Banca et Bîlleton qui 
» peuvent eu ce moment de trouyer à Palembang, 
» àfec la faculté de se transporter dans ces Iles , 
» <{uand ils le jugeront convenable; en veitu 
9 desquelles dispositions, iious avons signé de 
» notre maiii et apposé notre sceau» coranae 
9 aussi la signature et le sceau de notre héritier 
9 apparent, et celui des principaux pangerangs 
ft de ce royaume. » 

» Fait à Palembang, le 5* jour jumad ul ati- 
* wuU la, 

» Signées, PANCTRAirG SURIA, 
Pang£ràbi« aria. 

» 17 mai 181a, en présence de ùous sous- 
» signés, 

Williams HUNIER, 

Robert MEARES. » 

L'Angleterre, en cédant celte lie aux Hollan- 
dais, devait les obliger à respecter les clauses du 
traité qu'on vient de lire; mais les négociateurs 
n'en firent seulement pas mention; de manière 
que les Hollandais , ne se trouvant liés par aucun 
^epgagement avec le sultan Ratoo Na)umudln, 
l'pnt depuis chassé de ses États. C'est ce quj 
donna lieu au discours suivant, prononcé dans 
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la chambre des pairs ^'Aï^g^et^rre , le i«' février 
iSig.par le marquis de Lansdowne; indigné de 
cette perfidie. 

t II n'est pas dans moii intention de discuter 
» le principe d'après lequel on a rétrocédé à la 
» Hollande ses anciennes colonies. Cependant on 
» pouvait douter que cette mesure fftt conve^ 
» nable quand la Hollande recevait en Europe 
» un accroissement considérable de territoire; 
» le sujet qui doit occuper Kattention de voir 
» seigneuries , ce n'est pas le principe d'après le* 
» quel le traité a été conclu , mais la manière 
» dont il a été exécuté, parce que l'honneur, les 
» intérêts et la politique de ce pays se trouvent 
» compromis dans ce mode d'exécution. Le fait 
9 qui m'engage à occuper l'attention de vos 
» seigneuries , remonte à l'époque où les forces 
» de S. M. britannique occupèrent l'ile de Java. 
» On se rappelle qu'en i8ia, lord Minto» 
» alors gouverneur général de l'Inde, envoya une 
» expédition à Java pour s'emparer dé cef éta- 
» blissement hollandais. Ce grand homme d'état 
» mérita sans doute des éloges pour avoir sou- 
» mis cette île à la couroiine britannique; mais, 
» combien sont plus grands et plus flatteurs 
» ceux qui lui étaient dus pour avoir établi dans 
j> cette île un gouvernement sous lequel toutes 
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les ressources du pays étaient développées et 
venaient augmenter les richesses et la pros- 
périté de notre patrie ! Les grands avantages 
attachés à cette conquête furent clairement 
établis dans le discours émané du trône en 
i8iâ,et parle vote du parlement. Ces avan- 
tages n'étaient que présumés ; lexpérience les 
réalisa bientôt, ' puisque Java parvint rapide- 
metit au plus haut degré de prospérité que 
puisse atteindre une colonie dans la mer des 
Indes. Cette prospérité , cette splendeur étaient 
dues «au régime introduit et aux mesures prises 
par lord M into et à Thabileté de sir Th. Raf- 
fles, auquel le noble lord avait confié le gou- 
vernement de Batavia. De sages réglemens jiro- 
tégèrent le commerce et rindustrie. Les indi- 
gènes respirèrent dans une pleine et entière 
sécurité. Bientôt après, et par suite des re- 
cherches actives de sir Th.Raffles, on découvrit 
qu'une population considérable vivait inconnue 
des Hollandais dans l'intérieur de l'île, à moins 
de supposer que la politique hollandaise avait 
eu des raisons ^our laisser ignorer le ^véri- 
table état de la population javanaise. Quatre 
ou cinq millions d'habitans vivent dans Tinté- 
rieur de l'île de Java (exagération évidente). 
La pluj^art des princes qui habitent les côte» 
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i» sont soumis aux HoUandaisf. Ceui de Tintérieur 
» sont indépendans. Le gouvernement anglais 
» conclut avec eux des traités également avan- 
» tageux à la Grande-Bretagne et à eux-mêmes. 
.» C'est l'infortuné résultat de lun de: ces traités 
» qui a donné lieu à la motion que je fais en ce 
» moment. 

» Bientôt après que nous fûmes établis à' Java, 
» on sentit que Toccupation de Tîle de Banca 
B pouvait, attendu sa position, être d un grand 
» avantage pour le commerce avec la Chiné. Le 
» gouvernement britannique ne .voulut pas em- 
» ployer la force pour s'en emparer; mais, coijh 
» sidérant qu'elle appartenait en toute pro- 
» priétéau sultan de Palembang , il négocia avec 
» ce prince un traité par lequel cette ile fut cé^ 
» dée à l'Angleterre; et, en retour dç cette ces- 
» sion , le gouvernement anglais , par le même 
> traité, a garanti au sultan la jouissance de ses 
» autres États et la sûreté de son trône. C'est en 
» ce moment, milords, que je réclame votre at- 
» tention. Peu d'années après , il fut jugé conve- 
» nable de rendre aux Hollandais les colonies 
» conquises sur eux dans les mers de l'Inde et 
1» qui étaient en leur disposition avant i8o5.. 
» Or, comme l'île de Banca ne fut jamais leur 
» propriété, sa rétrocession ne pouvait pas être 
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Stipulée. Néanmams , pir un acte séparé da 
traité 4 FMe de Banca fut rendue au roi de« 
PayiKBas. Cette cession fut appuyée de dÎTers 
motifs et spéciarement de racquîsition de Co- 
chin qui appartiendrait à T Angleterre; mais, 
pendant que nous recueillions les avantages que 
nouâ procurait la cession de Banca, on ne 
prit aucun soin d'assurer les droits et les in- 
térêts du sultan de Palembang, qui , en consé- 
quence de cet oubli, réclama la protection qui 
lui était due conformément au traité. Le gou^ 
yemeur anglais qui avait reçu Tordre pur et 
simple de rendre la colonie , était sans pou<^ 
voir pour srtipuler des conditions en faveur du 
sultan Ndjumudin. II fut donc obligé de se 
renfermer dans une protestation contre Tin- 
fraction , parles Hollandais, des clauses du 
traité relatif au sultan de Palembang. Cette 
protestation était à peine rédigée et signée, que 
les commissaires hollandais entourèrent sir 
Th. RaflSes afin de s'assurer s'il n'avait point 
reçu d'Europe des instructions pour lever ce» 
difficultés. Us s'en tinrent au contenu littéral 
de la clause stipulée dans le traité, et en' récla- 
mèrent la stricte exécutiour Sir Th. Raffles fut 
donc obligé de consentir à la remise pure et 
simple de l'île de Banca. 
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1^ A peitie lés HoUaùdais en eiïreixt-ils pria 
V possession, qu'ils eotnmencèrenf à eatpiéter 
* sur les droits da suhaù de Pdlembân^, et dé^ 
» tflEtisireiit sou àttlovîté , sans avoir égard au 
» ti^aité par lequel k^Gfande-Bretague avait ga-- 
f ranti a té prince ta souveraineté de ses États. 
ïï Sir Rafil^ â ptusteufs lois renouvelé se» récla^ 
» fiHj^tiatiâ eu fav^r decre souverain» et toujours 
y sans i^uccès i il a été réduit a faire de nouvelles 
« et Taines protestations* 

» E» considérant tmit ce que je viens de dire , 
< je demandé à vos S& si l'abominable transac^ 
» tiôn.eontre laquelle je réclame, ne porte pas 
» atteinte au caractère et a l'honneur de la lia- 
» tion britannique^ y 

Le ndMe marquis conclut à ce que leé pièces 
fussent remises sur le bureau* Cette motion passa* 
Nous n'apprendrons vraisemblablement que par 
les nouvelles de l'Inde quel parti aura pris le ca- 
binet. En attendant ^ le brûît court que la popu- 
lation de Pal^bang s'est insurgée contre es 
Hollandais, et les a presque fous Inasaacrés* 
Puisse l'humanité n'avoir pas à gémir sur ce 
nouveau résultat de l'ambition! 

Autant le gouvernement anglais se montre 
déloyal pour le Sultan dépossédé, autant sir 
Th* Raffles s'honore par l'énergie avec laquelle 
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il défend ce monarque. Lorsque le commis- 
saire hoUandais Munttnghe s'établit à Palem- 
bang, sir Stamford Raflles lui adressa la lettre 
suivante en forme de protestation. «Monsieur , 
c'est avec un grand étonnement que je viens 
d'apprendre les mesures prises par vous à Pà- 
lembang , en qualité de représentant des com- 
missaires généraux. On dît que vous avez fait 
des préparatifs hostiles près du palais du sul- 
tan, que vous l'avez même sommé de rendre 
la moitié de ses Etats au sultan déposé Ma- 
homeîBvdrtidan, avec menace de le détrôner 
s'il ne se conformait pas à vos désirs ; il est 
impossible, Monsieur, que vous ignoriez les 
circonstances d'après lesquelles le sultan ré- 
gnant fut élevé sur le trône , et que S. M. B. 
ayant, par «un article précis de la ^convention 
de Paris, cédé l'île de Banca au roi des Pays- 
Bas, elle se trouve dans l'obligation et^ la né- 
cessité de protéger le sultan dans sa dignité , et 
la puissance de ses droits. De«^lus , S. M- le 
roi des Pays-Bas ayant pris possession de cette 
île , en vertu du traité , votre souverain a , par 
cet acte, reconnu entièrement l'indépendance 
du sultan. Ainsi tout ce qui peut affecter ce 
prince affecte aussi le seul titre par, lequel 
S. M. B. pouvait céder l'jle de Banca au gou- 
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vernement des Pays-Bas. A peine puis- je croire 
que cet acte de TOtre part soit autorisé par les 
commissaires géuféraux , et encore moins , 
Monsieur, que vous ayez pris sur vous d agir 
de cette manière envers un prince spéciale- 
ment protégé par le gouvernement britan- 
nique. D'après la convention, le gouverne- 
ment des Pays-Bas n'a aucun droit à se mêler 
des |afFaires de Palembang , et ce serait com- 
mettre une agression injuste autant qu'il - 
légale , si après la protestation du gouverne- 
ment britannique lors delà cession de Java, 
ledit gouvernement des Pays - Bas persistait à 
sen mêler malgré l'autorité du sultan ré- 
gnant. Je regarde votre conduite comme hos- 
tile , et par les présentés je proteste formelle- 
ment contre toutes les mesures que vous avez 
prisée , et serez à même de prendre à l'avenir, 
vous rendant responsable devant les gpuver- 
nemens européens dé tout acte injuste com- 
mis envers le sultan. Je déclare en outre , nul 
et sans eflFet tous les arrangemens de cette 
nature que vous feriez à Palembang^ et j'exige 
que sans perte de temps vous fassiez évacuer 
Paiemêang et son territoire par les forces 
milita^ires , de quelque nature qu'elles puissent 
être , qui s'y trouvent en ce moment. Quant 
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au peu de respect qu'ont eu les commissaires 
généraux pour les actifs et les protestations du 
gouvernement anglais lors (de la rétrocession 
de Java, il sera de tnojk devoir, en casd'hésitar 
sion .de votre part , de proclamer de suite i 
Palembang , et dans FArchipel, que toute en- 
treprise du gouvernement hollandais à Palem'»- 
bang est faite contre lé droit des gens et sans 
autorisation :dec)aranl: en outre que vos arran- 
^emens sont nuls et de hul ^et. Je pense en 
conséquence que lesfoiices hollandaises rece«- . 
vront bientôt des ordres pour se retirer de Pa«- 
lem^bang; les mimstresde S. M. B. seront insr 
truits de tout ce qui a eu Ueu , ejt ju^qu'^ ce 
que les affaires de PaJkmbMg ^ie^t arp[!anT- 
gées en vertu et à }a letls^e d|i traité , )e retien- 
drai sur cette cote. i'^étabUssement de Par» 
dong. » 

Ainsi s^exprimait sir Th.iiaffles le ^4 juin i8i 8. 
ni ^on énergie , ni lès raisons stoiides qu'il faisait 
valoir ne purent changer la niarcfae du gouv^r- 
neitient ^e Batavia , et les fioliandais restèrent 
|>osse$seut*9 de Banoa et de Palembang. 

On vient de vcArque les rapports^treCalcutta 
et Batavia , entre Londres et la Qaye ne sont 
j>as d'une nature très-paci^que. Le cabinet de 
CarKon - House n'ignore point celte disposition 
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des esprits; mais quelques plaintes qu'il s*élè?e, 
on Europe et en Asie , contre les Hollandais « il 
paraîtra n y prendre aucune part , tant que des 
raifiQfiflL prépondérantes de poticique lui prescri- 
rcmt de ménagier l'équÎYoque cabinet de la Haye. 
Cette indifférence spécieuse dont le ?u%aire 
ignore les trais motifs , irrite 1 orgueil national , 
et attire d ainères censures aux plénipotentiaires 
anglah qui signèrent le traité de Paris. Il valait 
bien mieux , disent plusieurs politiques, ne lais- 
ser e^ Asie , à ce peuple inquiet «t jaloux, qu'une 
existence failide et précaire, et le renfermer en 
Europe dans ses anciens marais. Pourquoi lui 
donner la Belgique ? Était-ce pour que la Russie 
eût en Occident un plus fort ayant-poste contre 
la France , contre l'Allemagne et contre nous ? 
Que la guerre éclate entre la Russie et l'Angle- 
terre , nous ne pourrons communiquer avec le 
continent que par la France ou par le nord de 
la Westphalie. Les ports hollandais serviront de 
refuge aux flottes de l'ennemi et à ses corsaires , 
admirablement postés pour qu'aucun bâtiment 
marchand de notre nation ne se montre impu- 
nément sur la mer du Nord. La France est sbi- 
gulièrement indisposée contre nous, parce qu'elle 
attribue la perte de la Belgique à notre ancienne 
rivalité. Il fallait prévoir que nous aurions be- 
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soin d'elle , èf lui laisser ce territoire , qui d'ail- 
leurs doititifbtr tard lui retenir. Yainement on 
veut remplacer en Belgique la langue de Vol- 
taire et de Buffonpar un idiome barbare auquel 
la littérature ne doit aucun monument d'ua 
mérite su(>érieur. Les mœurs des deux nations 
s'étaient fondues. Les mêmes intérêts Iqs invi* 
talent à rester unies. Il n'est pas pms aii pouvoir 
de nos diplomates de détruire ces rapports de 
mœurs, d'intérêts et d affection , <juè cle inettre 
un obstacle certain à ce que les bastions qu^on 
élève à ^i grands frais contre la France ne servent 
quelque jour à la couvrir. 



* .' . î* '•; . tSj i, lin 4 ''••,., 
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CHAPITRE VI. 

France, 

La Pi'atice trop long-tempd agitée par 1 aiiar^ 
chie, trop cruellement punie des lauriers qu elle 
a cueillis en gémissant, respire enfin; et déjà 
respectée après tant d'outrages, elle reçoit le prix 
de sa constance héroïque dans le malheur. Le 
génie de la nation, que le despote avait besoin 
d occuper de sièges et de combats, à changé 
d'objet. Il sexerce aujourd'hui sur le perfec-?- 
tionnement de l'administration intérieure. On 
rectifie de toutes parts les procédés agricoles; 
nos guérets ré<:;ompensent plus libéralement le 
laboureur. Ce qui restait inculte apprend Iq 
secret de sa féct>ndité. Les races des bestiaux in- 
digènes s'améliorent; des espèces étrangères 
s'habituent à notre climat. On creuse des canaux 
pour le commerce; les routes se réparent; les 
rivières se couvrent de ponts; les villes s em- 
bellissent ; on y respire un air plus pur. Protec-- 
teur éclairé des arts , le roi a réuni dans le plus 
beau palais du meade, ce qu'ils ont créé dans 
ces derniers tenais de plus utile et de plus ingé-> 
,- 1 
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Dieux. Qui pourrait, sans avoir mi cette im- 
mense collection de merveilles,, dignement ap- 
précier Thabiletéf la^ |pû^ ^^l<|^i^ de ttas-i ma- 
nufacturiers, de nos artisans? Eût -on jamais 
soupçonné la matière ausiQ^ible d'uft nombre 
si prodigieux de fom;ies, réunissa&t preëque 
toujpiira l'él^aiiiçe i l'i^tUiii^MU^vH^ V^ 9^^^ 
^rfyctM>» noilt au der^r Xcrtfffi dif powMe- ^J^, 
Ifie^l qvw/tàf \e, moxJ^^rque i^aj^ell^K^ dansr le 
tçmple des, ^rts ces hpopuipes ing^iu^u;^ ^veçlss 
^opveaux fj^iilp d^ lei^s^ veillça, mim gous^t 
i^sou# inquj^^ et q^'euj^nin^qwa^ SQift eaç9i?« 
ïff^k dé spufÇPW^r jÇo^nÎP^m^ua n^Uc?^ ^j^- 
qjtenli 4 uptee %dDHÎrat^ 

ijfoHS ]^ fçffff d$ \Mfi pplîtiqqe , Ifi T^i^eam^pHr 

^t^ ^^ ^^çt^h pop tngmi ii^této^sa^. C»nH 
£9F9a)| i!M^ ^t av^c «9hii dipsi^ufren. fiMy^o93« 
V£^pa|[Q^t som UA ^JffùWi tj^ranûqu^^k i»fr 

VltaUe B^cq^jbente, d« piésent et Mdwt^iipia^i 

^ïisèr^ ^ d«i¥ 1^ 4^i^a^Q donti ?lk cffU^ wi 
sipo^Qt «'^rapcliir. (l'AU^op^pi^i lyopéçl^i^i^ 
au gré de s^^ oA^i^^ie ^ iioit s'ét^l^ir d^9^ emi 
s|HAune lu£te entre le» gouyei^oana^ e% ks gioii^- 
^niés^ pexidantc qu'une puîasance fonwd^bik 
msmce l^xifeteuoe poiîiiqii& d^ uusi et d^^«r. 
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tre». Le Génois et Tkabifeait i^ Piémont, )• 
Saxea et le Prussien, le Bei^e el I0 Hattahklaui^ 
esseotielfement^ hélérogfèties > màudifmvit l*iiiBtaii( 
iq[iHfles s^ réuni». Vùut le contingnit gémit sinik 
le i^oids d'un état militaire qui , en épourrànlant 
tméttstrië tl^kl:g^Qie des» i^éoalalMns, achève 
de i^mp^ l^k «ilbstMce des peuples. L'Angle^ 
terre eHe^méme > qui censen^e à si grand ffai« 
son ilifluenee eentînentaie, est dans tonte sa snr^ 
face uneaiénaou la dén^agogie édiple toutes ses 
fiirciirSé EHe ec^mpte dans sMi sein plus d mdi<^ 
gens et de iiiidiBieu»e« qv^iln^y a» a^ pr^ortioiiL 
gardée^ ebee aueuifê aivtre iialixm^ 

Toiirà^iu nos regai^ sur la France. Sila 
goûte Un calme ptofo^d* L'ordre est sixlidetneiit 
étalsli sui$ toiss les p<»inls da f «yeuQiev Lçs lois 
s'eséeuteaut parce qu'elles sont Fexpvession éa 
wœvk n^tioîfÊÊà^yLk jeunesse appelée sous les dira^ 
peaux ^ obéît avee des <eyis^ é& ^ie. lalmpèlle 
plue aecâMwtqisi fot> jlimaié, »^ j[>^rç0it à&M 
nMHmtMurei'. A^nlage admirable dà dy^tèmè rè« 
pv^filalift i4i ni^ien se dévotm , ^ôéqtie ses 
élus, iKipo«és4^m«i|geHe, ontrecoim^ la néces- 
sité 4u aaertfiiKtsi ftloneltcms idéalement en stène 
le plus absoiu^ des nsiiCMiat^.ues ^i^, depuièr Pka-> 
ranaoiid ait irégné swr ne^ aïeun^ '^sera--t-if , 
OMoine Si M;< Louis- XA^IS^ ctemaMter^ausi Traae' 
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'Çais, de sa pleine science et certaine autorité^ 
un A formidable impôt? Et %\\ échappe au dan* 
ger de quelque révolution, aurait -il assez de 
baïonnettes pour vaincre la redoutable force 
d'inertie? 

Nous n'avons rien outré, dans ce tableau de 
-la situation de la France. Les étrangers accourus 
pour juger des progrès de notre industrie, et 
ceux qui viennent chercher parmi nous asile et 
protection , peuvent attester si nous avons été 
fidèles» Quel dénifenti solennel pour ces pro^ 
phète de malheur, qui nous menacèrent avec 
tant d'assurance d'un bouleversement universel 
dès que les alliés seraient partis ! Et ces hommes 
osent encore écrire et prophétiser l 

Et pourquoi les Français ouvriraient - ils dans 
leur patrie un nouveau cours de calamités et 
d'horreurs? Ce qu'ils voulaient depuis .1789, ils 
l'ont enfin obtenu. Une Charte consacre leurs 
droits. Us voient à leur tète un roi sage, éclairé, 
et qui n'ouvre jamais la bouche que pour don- 
ner de nouvelles garanties à la liberté publique. 
Chaque année voit fonder quelques-une» de ces 
bases ^t doivent éterniser la durée de la jCons- 
titution. Le gouffre épouvantable de la dette se 
comble avec rapidité ; et cette terre que le» cal- 
culs de la haine s'étaient flattés 4'épuiser pour 
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des sièç^i^^oi^ireta bientôt ^,^^ ennemis coil* 

*r«.<*î«^fJfgf^^rd^i«^o^^tM Pl¥9 réguUer et 
lÇïi«ft*^r»sai>^^eVE»r<n>e*i »i,j . 

lieurs, et qui ajoutèrent insolemment le sabre 
^ ^cpqmi4 .sai^.foidatque. aotrc^^^nçon devait 
Mj^?er,^i;edheveiientnotrç fiance et s^ dispu* 
teal[, uott^ a^ui«. C'est ce q^lls devaient pré« 
voiriçrsqul^bttsïai^t encore plu^ dp nps divisions 
que de lalgupënorité du nombre* ils pillèrent 
nos^ magasins çt. nos arsenaux; lorsque ^ ne trou^ 
Taqjt plus d*a^me^t pour leur cupidité » ils hypo-> 
th^quèrentd^^vance le revenu national. Le besoia 
de répistrer tant de pertes commande a la Francq 
un profond repos i à moins que réquijiibre établi 
ue jcourài 4^s dangers imminent, oyi que l'JSu* 
tope ne fj^t aériçusçment menacée du )oug hy-« 
perbâp^en^i. , 

On s e{iti;^enait dernièrement dans 1^ salons 
de (^mdrei^». dispns mieux» on y a répété pour la 
vix)g^ièmefo{^llq^e.tPntes les branche régnantes 
delE|r|]^i^c^.4^ Bp|urbo]ÇL allaient fepou vêler leuif 
pacte de fai^illç^ e^ déjà la j^lou^i^ se décelait 
par lesi propos^amefs qui forn^pnt ^pn langage» 
Quoique l'Ai^gleltierrejt soit entièrement convain- 
cue que la. France. ne recueillerait aucud fruit 
de ce traité, ellie jfie^iû^qiierait jpoînt de le s^-- 

7* 



Digitized 



by Google 



( 102 ) 

|;ualer coiD^me un^ ligue dangere^de pour le re- 
pos de rCurope. Si le cabinet des Tuileries eut 
jamais cette pensée, il a sagement fait de la re- 
jeter. Quel avantage retirerions -nous d*une alli- 
ance offensive et défensive avec Naples , séparé 
de nous par desŒtats qui sont hors de notre 
sph^e politique? L'empire de la mer n'étant 
ppirit à nous, comment Naples nou$ enverrait- 
il , et comment lui ferions-nous parvenir les 
secours stipulés? Naples n'a pas plus, besoin 
que la France de cette transaction de famille. Il 
peut bien compter que la France ne l'abandon- 
nera jamais à l'ambition de l'Autriche. 

La même raison n^existe point à l'égard de 
l'Espagne, puisque les deux États sont contigus; 
mais les affections de famille, garantie générale- 
ment ihcérWine, ont-elles pu ne pas se ressentir 
des préventions que la malveillance inspire au 
monarque espagnol contre le peuple français? 
Sa cour blâme celle des Tuileries ; et lui reproche 
d'avoir fait trop de concessions au préjudice du 
pouvoir. Il est vraî que notre auguste souverain 
n'a pas cru devoir rétablir une multitude d'abus, 
par cela seul qu'ils avaient long-temps pesé sur 
la nation. Les deux gouvernemens suivent une 
route opposée. Les résultats frappent tous le» 
yeuï} que l'Europe juge. 
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Le pacte dé famille engagerait sans douté les 
coDtractans à se soutenir mutuellement envers 
et contre tous; mai^ que;ls secours peut attendre 
la France d'un pays épuisé, ruînié, sans marine, 
bientôt sans colonies, et par conséquent sans res- 
sèurces pécuniaires? d'un pays où Ton semble 
prendre â tâche de provoquer une révolution?^ 

Les politiques anglais suivent avec autant d ap- 
I^Ucation et d'intérêt les débats de notre corps»; 
législatif, que ceux de leur parlement. Chaque 
discussion qui s'engage au Palais Bourbon ou à 
edm du Luxenfibonrg,'.les divise d'abord en 
deux partis dont l'un soutient et dont l'autre 
attaque la proposition débattue. 1^ n'est pas inu- 
tile, pour notre instruction, de connaître Topi- 
mon des Anglais sur nos discussions législatives: 
Étrangers à nos passions, ils jugent sainement et 
aveC' impartialité. 

La discussion, relative à l'emploi des troupes 
étrangères, fut suivie par les Anglais avec une 
singulière attention. Chez eux , les troupes même 
nationales sont vues de mauvais œil dans les 
cités, parce qu'on les suppose plus dévouées au 
pouvoir qu'au niamtién des droite du peuple. A 
I^tfs . forte' raison reeevraient41s dé mauvaise 
grâce des étrangers inidi^érens au sort du pay> 
^t ne connaissant q^OLp la main qui les p^ie; 
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Des auxiliaire^t disait -on, étaiimt utiles, et 
même indispensablement nécessaires «ix roU 
4e France avant la révolution. L'armée ne se 
composait alors que d'enrôlés volontaires, ce 
qui exposait le gouvernement à manquer des 
forces que réclamait la défense du pays. Maris le 
«iode actuel de recrutement met TadoiiBistiation 
à l'abri de ce danger, puisqu'elle peut, moyen- 
nant une loi, lever par la voie du sort,- autant de 
troupe» qu'elle le )Uge nécessaife. 

Il ne faut point douter que eés considérations 
n'aient frappé le gouvj^ment fmnçais. S'il ne 
les a {K>int momentanément prises pour règle de 
fia conduite , c'est qu'il a dû, sans doute^ les«ie?h 
crifier à des intérêts encore plus pui«sans. Uii 
temps pourra venir où ces intérêts aflhibKs ktiâr 
seront au gouvernement la Iil>erfiti de sw?re son 
inclination, qui sera toujours néeessàkeDfteBt 
conforme à la véritable opinion pubtifue»* 

n n'y ^ eut point d'opposition en Ai^^etap0ô 
ppur l'affaire des bannis. Chez^ un peuple où b 
liberté individuelle est sacrée., où toul>ao€usé sa 
voit eptouré de formes protectrices, un bap^ 
sèment arbitraire a contre )ui' toutes les toii* 

On ne croit, à Londres, m i i'impM^tastie 
politique des bannis, ni à la sincérité des sesd- 
mens de baine et d'affection ifieles deux partis, 



Digitized 



by Google 



(iofir) 

Çeq^ a fi^f|>é Imtovis i^omiiie les m4^, ce 
sont Içs ppincipet maiafestèiivetit tfolés dans la 
persoBB^decefl Fr«c^oli^d6Bt laitue fMki'àHleuTS 
di^eftsée fav.tet ei^riee et'>Iaf|ia9âioAi Letf ptiti^ 
çipç» deiM^itanân reflfjfieviev, ^oWquoi le mi- 
ui^èrç^ i^art^l {tasiaîl l^évner teinr ttiôniphe au* 
profil du rûft , eAf «appelàrt ^poMaA^icm cef^ 
malheureux? Po^i^eâ a-t-it abàtt^nâé ce 
grand moyen de popularité àut Mlé^Àil? Il a^ 
recueilli, dans les' éloctioua aièiva»f«(S^ lefroil de 
cette impplitique* , . , ' 

Onpauvait aiséméiik prédire iferd l'ikiplfe^oi]^ 
prodniie pi^r oes d^lftaW^ où l'eppofeitidn ^ïÈk^ 
bkût aiFok pcmar elle la làiso» et A» I<]^, iofluè^ 
irait jmisaiimm^nt Mw Iqs tselléges âectditiu^ ^i 
deyaieiU'p4lEi» aprèa reiKmTeler un einquièmé de 
la dépulatio». En bofuie règle, toM gmiTerne-* 
ment doit mettre l'opioioa de ^n cdté. Ce prkr- 
çipe s'explique mèrtie aux goui^^nemens al^* 
solus; à plua fwie raison daît-il être i)im>hbft» 
et sacré dan^ ui»^ pays e^ la nation devient, j>ar 
des irepréséutaïks librement cboisis^, uii des élë- 
«tensdu^paii^ràr suprême* 

Lebâdgei n^iMérèiMà ^os voisins que dans ses 
résultats géoérèfu^^ ^ lyâtàncent Ihs dépense» 
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avec les recettes. Ils furent très-ë tonnés de la 
prompte amélioration de^ notre état financier. 
Quant aux détails, ils les lurent sans intérêt; 
maJLS ils remarquèrent avec une singulière at- 
tention la parcimonie avec laquelle le corps 
législatif traita le ministère de la marine et des 
colonies. Quelques politiques de cette nation 
nous ont dit, au su)etde cette disposition : Fatis 
n'avez donc atumfi/homme d'état parmi ces 
éiu$ de ta n0tion ! 

Nos censeurs sont trop rigides, et nous pou^ 
vous leur montrer avec orgueil un grand 
nombre de députés versés dans la connaissance 
de toutes les parties de Téconomie politique; 
mais , il feut en convenir, nos voisins ont, à cet 
égards une grande supériorité sur nous. On ne 
sent pas assez, dans notre patrie -, rÉhportance 
des colonisations auxquelles rAngleterre doit 
toute sa prospérité. Parlez - vous de former ou- 
ti^-mer des établissemens de oé genre? on' Vous 
répond d abord que ce serait s'épuiser pour 
V Angleterre, qui en ferait sa proie à là jpremière* 
rupture entre les deux États. Combattons ce; 
préjugé pernicieux qui décpuvage «mal à propos 
nos hommes publiqs, ^ qui teindrait à Mrede 
notre belle patrie un s^ond Portugal. 
Nous admettrons d'abord ce que Ton craint 
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le pluft» cert?à-iiîre, que rAngletèrre pourri 
s'emparer quelque jour de nos colonies. Est-ce 
une raison pour* qu'on néglige, en attendant, 
de former des marias et de méùager des dé- 
bouchés aux produits de Tagriculture et de nos 
arts ? Nos frères seront conquis : c'est le pis qui 
puisse arriver, car ils resteront Français en dépit 
du vainqueur. On a tenté l'impossible pour hri- 
tanndser le Canada. Vains efforts. On parle 
français â Québec et i Montréal comme à Paris! 
Nos mœurs, nos usages, tout s'y est conservé 
avec l'indélébile amour de la patrie originaire. 
Tout Français, que le sort conduit, dans ces* pa- 
rages y trouve des frères, des amis qui le saluent 
dans sa langue, et lui offrent de bon cceur un 
asile Jiospitalier. L'He-de-France obéit au Léo^ 
pard, .mais vainement on a changé son nom; 
elle restera française» et si la révolution des 
temps lui réserve l'occasion de rompre son joug, 
elle redevieudra française dq fait , comme elle le 
sera tou}QÙrs d'affection. Dans tous les cas , ne 
vautr il pas mieux que nos frères prospèrent et 
se voientheureux sous les lois d'une autre nation ,. 
que de rester, ei;i France, placés entre la misère 
et le crime? ' - 

Nous venons de supposer réaliéées toutes les 
appréhendions qui . découragent nos hommes 
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QweUn 4aràM»iw >«»)alMtt'fatt»>tiO«llif>finitflel'<à 
Jl» fei9,giti>6» 4> n— fcitoe A iMNMr^rlBiés effiEMNs et 

yiiwplj f giQf^ynpfia^iiai L^àni|hte«r«piteM«ttt feâMi'* 

. ir<4t |MB6^ ttiji fppi0 sufaallsriitiaë)IW)r 3'dHtti 
«aU^-i Mon-, iM»9t ^e {MM^séi vémtéPtSémtigè 

(ijt9$<^t-i(s ^^qmeiira. Qu'^ia ne se mette pas en 
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peiné de trouver des équipages ; plus de levées 
ni de presses de matelots. Si, par une procla- 
mation» toos annoncez au monde commercial 
que les marins étrangers^ comme les nationaux/ 
seront reçus à bord des bàtimens français dç 
rÉtat; qu'à la réserve d'une trè»^aible retenue 
destinée pour les blessés, h valeur des prises 
sera scrupuleusement distribuée aux capteurs; 
qu'il sera établi une commission d'anciens ma^ 
rins, spécialement, chargée d'accujeillir leurs 
plaintes et de poursuivre la réparation de leurs 
griefe; voua v^rez arriver en foule dans nos 
ports d'intrépides av^ituriers Anglo-Américains , 
Flamands» Danois, Italiens, qui viendront s'as^- 
socier à nos succès. Qu'ils s'attachent au paviUoa 
marchand de la nation iàjuste; c'est la frapper 
au oomvi c'est priver de sa chevelure le redou- 
table vainqueur des Philistins. Les navires échap- 
pésdans les hautes mers à notre marine mili- 
taire, trouveront dans les atterrages d'Europe de$ 
essaims de corsaires hardis que l'appât, du gain 
précipitera sur leur pavillon. En moins de quatre 
mois, les compagnies d'Hudson, de Nord- 
Ouest, d'Afrique et des Indes, secondées par les 
clameurs de la bourse de Londres, forceront 
leur ambitieux gouvernement à respecter le 
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it &0U» €ti coûte de conseiller tm genre d» 
guerre que nod.principiefi téprwxir&Àimad» f»a|^ 
il 9e|yriver d*UB maj[en de saSuAque TAnglfttetM 
4eUe»4aftéine fitaee àn rang de ae& pmniè^e» iee-t 
aoiurcp» lioftlHe^^ NW imom qu'â)i|Pè4 h» av^ 
^éobfé la guerifè » et bous duranaeneofe aiti: eile 
laïaatage de la Iq^jnKiitè. 

Oii noua dena&d^rfii peut-àtre> st nbiis tottaies 
eem^pétena poinr po^oposen à ramtoritétm iû»i- 
neau |^iire> de guerre maritime ^ et/ s^'il est 
çartaiB ipie la fat^kpiie dte Cosaques ùppUi{véf 
eAgrahkdsiir les iqeiftt xu>iiafi9iuil: rai9o^ 



Nos gara&to aoBt te»/ tueiMeiirs^ et lee plcii 
matrait» de »oa <offieîers de marine: Q«'o»^ lea 
co&auke; ils ajouleroiit à ce que noua aTona 4iC 
des i^œux ardeots pour que les fbnd^allottéà^^à l^ 
Biarki^ aoieat cousacvéa ^lèa auyourdliui i ht 
tpéation de ciatte-flotte» TagalMiide qai peu# pair** 
eoupir VuBÎfrera SAM }amaia trouTei^ 'd'Abouki^ 
ni de Trafidgav. 

Les politiques anglais oht tbujoûré* la t^àncé 
au bout de leur télescope , et au nioindre signe 
de prospirilé qu'ibs'hnagtneuf jr à^ei^fcévôirvîb 
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casÎQ«.BaH«^4é^epi^:.^ vit» éHéimm 

4ii^ PM l'imita vielqo^ Î^^I' «(Hiitro J/^mbîiiîQ» 
4» çe.(«^ «iMt; W>W, df^^H^Qt 99lfc^i?W ? Q«a9!t 

<^#>(mQ QOi«l:s^oyme(| p«àc^^^p4a:».% nf 9C¥Bt 
ni fr44% j|^ ^r^ÎMWby^ffi- ^.% çipaî^EuiUre I^^: 

certaine qu'il trouvera sur ses pas la ruii^e et 
les niate<iM>tÎM0k 

qjuQ dsvi^iukak dâoa qj^elf^u^st aoiiéen k- ^fh 
pi^m 4^ «ptKQ,pit4witeH«^ tdiiM^w^ cwmmisfy.. 

^P sup^ij fe (|^ji;^QiHiifi «)tfr§f<^i ISfiiii*]^ 

«Hïigu* . «i Vite 4ftFwBpe„ 4.?Q«*«*t«i^- li e«ft; 

Fwyé que depuis 1789 notre pppjtteltefi. ^'ert 
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ûccrae de quatre millions^d'âmes, indépeDdam^ 
iDent de ce qui a pérr dans la plus sanglante des 
révolutions. Si elle conserve ce mouvement pro- 
gressif, la France aura bientôt plus de bras que 
n'en réclament nos ateliers et nos cultures, plus 
d^enfans qu'elle n en pourra nourrir. Quand cet 
équilibre est détruit , toute nation devient con- 
quérante en dépit même de ses chefs. La ruche 
est trop étroite, il faut que lessaim cherche for* 
tune ailleurs. Où se jetteront ces hordes animées 
par la faim ? Iront-elles aundelà des Alpes , sur 
lé bord oriental du Rhin 9 ou franchissant les I^- 
rénées , se répandront-elles sur les plaines que 
là paresse espagnole abandonne aux ronces ? 
' Ainsi parle, quatre ans après la signature du 
traité de 181 5, le corp^ diplomatique de l'Eu- 
rope. 

C'est à Paris en réglant nos destinées qu'elle de- 
vait soumettre à un profond examen ces réflexions 
très-justes, mais aujourd'hui trop taraives. II fallait 
mettre un frein ^l'avidité britannique, si active à 
nous dépouiller de nos établissemens lucratifs, ou 
l'engager du moins à nous abandonner, pour y 
déboucher l'excès de notre population , quelcfues- 
unes de ces terres lointaines qu'elle ne peut de 
long-temps mettre en valeur ; mais dont elle s'ar- 
roge la propriété. 
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Ne vous a--t«-on pas rendu , jaous dira-t-on ^ k 
Martinique, la Guadeloupe, Cayenne, le Sénégal, 
Bourbon, Pondichéry , et Chandernagor ? 

Il est vrai qu'on les a rendus à la France; 
mais, outre que les deux premières sont des 
points ininerceptibles ^ et que daps la troisième 
tout esta créer, labolition delà traite les menace 
dune prochaine et inévitable destruction. Les 
établissemens du Sénégal sont trop exigus et 
trop circonscrits. Bourbon , sans ^ports et sans 
abris pour la marine , n'a quelque prix que pour 
le possesseur (de l'Ile -de -France. L'Angleterre 
gardant cette dernière , Bourbon n'aura qu'une 
existence précaire en temps de paix, et se rendra, 
si la guerre éclate , au premier coup de |canon.* 

Peu de personnes se dputent pourquoi 1» 
comptoir de Pondichéry nous a été rendu. Lisez 
arec attention l'article relatif à cet établissement; 
vous sef][tii*ez coiidme nous que Pondichéry, avec 
des clauses si restrictives n'est rien: et il y a lieu 
de s'étonner que les négociateurs français l'aient. 

accepté aux, conditions humiliantes. qu'il fallait 

• • \ i ". "JMi '" ■ '« ^^ V .-A * ..' • • J^ >;. 

souscrire. 

Cet article du traité de Paris, du 5^ mai i8i4» 
est aifasi donçu : 

« Ar^. 13. pe son côt^, S. M. tr^ès-chrétienne ^ 
» n'ayant rien plus à cœur que la perpétuité (Je. 
1 8 
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^ latpak entre Icfludeux ooarqime» de France et 
i».d*Aag}eilèri!e » et Toal^nt çoatrihuer jutant 
« qu'il est eu elle à éeap.ter dès.â pnê/i^nt, des 
» rapporte des deu;^ -peupl^fk ,. pe q\ii pour- 

• Tait un î^ur fHk altérer la bonne ^iirteUigence 
» mutu^U?Q (p^arfaifeinent motivé ! ) s^^gage à 
» ne faire (vucun ouvrnge^ defortificaUon dans 
,f les établiseefioens qui dotTentlui être restitués 

• et qui sont situés dans bs limites de la souTe* 
» raineté britannique sur le continent des Indes; 

• et à ne mettre damts ces^taiUss emensque le 
» nombre de tro^p^s nécessaire pour le »u$in* 

• tien deia poUo^^p 

Pourquoi tant de prévoyance est-«lle encore 
len défaut?; On na fixé, ni te nombre ni la force 
fdei|piltroiilUesi;en sorte qu'il dépendra descqm* 
ims9aire% aiiglais, lorsqu'ils feront leurs rcodes 
fja^ns nos établissemens » d'exiger, qu'on reuToie 
^n Eurppe une demi-douzaine de soldats, s'il 
^eur {^^t de les trouver redoutable^ pour 'l'em^ 
jpire a]çiglp-indien. 

£t si les terribles Pindarées Tiennent insul- 
ter nos comptoirs dénués de fortifications, qui les 
défendra ? La police et ses soldats du guet* 

Nos négociateurs n'ont cependant pas manqué 
de prévoyance sur tous les points; car ils opt si- 
gné d'avance la capitulation de nos comptoir^ de 
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rbide, tn stipulant qa'en cas de guerre entre les 
deux nations contractantes , les ccions et négo* 
cians français Auraient trois mois pour feire leurs 
paquets et retourfaei* en Europe, 

Nous dîéiiiandons grâce au lecteur pour une 
petite (figtession qui n estpastout-à^-fatt déplacée, 
puisqu'elle naît du sujet. 

II est de règle, dans la diplomatie anglaise, de 
charger les traités de quelque outrage pour le 
vaincu. C'est ce qui remplace â Londres la pompe 
triomphale qde Rome institua pour insulter au 
malliéur. Rien ne flatte plus agréablement le 
stupide orgueil de John Bull que les clauses hu« 
miliantes dont les négociateurs peuvent enrichir 
un traité. Vainement ceux-ci auraient assuré a 
leur nation les avantages les plus brSlans et les 
plus précieurj ils seraient mal reçus à leur re«, 
toUr, et les portefaix refuseraient de leur servir 
de chevaux, si dans la rédaction dos traités ih 

^t n^lgfSgé'de faire sentir le vœ vioU$ i 
partie contractante* Quelle apparence que 
lordCastelreagh, voyant à ses côtés et derrière lui 
toutes les baïonnettes de l'Europe, manquât Toc-* 
casion d'étançonner i Londres sa popularité déj^ 
chancelante? L'article du traité qui concerne la 
rétrocession de Pondichéry et la transaction rela« 
tive à Cfaandernagor ont parfaitement rempli 

8. 
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^sonbut, et bien des Anglais, en les lisant» ont ri 
pour la première fois de leur vie. Si nos négocia- 
teurs avaient eu le sentiment des convenances, 
cette amère dérision les eût révoltés, et, plutôt 
que de signer ces impertinences diplomatiques » 
jh auraient laissé ses insignifians comptoirs au 
noble lord. i)evaient-ils sacrifier à un avantage 
illusoire la dignité de la nation ? 

Ce lord , si fier et si profond , dit-on , dans la 
Connaissance du cœur humain , devraitbien sa- 
voir qu un individu peut pardonner tm affront , 
mais qu'un outrage national est irrémissible, et 
qu'il porte tôt ou tard son fruit. Il devrait se 
rappeler, qu en 1763, un de ses prédécesseurs , 
en traçant et faisant signer au faible Louis XV" 
quelques lignes injurieuses pour la France , ré- 
digeait, sans s'en douter, l'acte d'émancipation 
de quelques colonies qui sont devenues les plus 
dangereuseis rivales de sa patrie. 

Nous venons de prouver que la France est à 
peu près , ou sera bientôt sans colonies , et qu'elle 
en anécessairement besoin pour y déverser l'excès 
de sa ^population. Il y a bien d'autres considéra- 
lions à exposer en faveur de ces étàblissemens. 

Léroi a voulu juger, par ses pro'presyeux, si 
les artistes , les manufacturiers et les fabricans 
français méritent leur réputation; s'ils savent 
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produiire et perfectionner; le Louvre s est aussitôt 
rempli d échantillons admirables ; on a comblé 
d éloges et décoré les auteurs lés pl^s ingénieux, 
Faut-ills'en tenir là ? L'exposition n'eut été qu'une 
parade y un spectacle d'ostentation, un coup 
d'aiguillon impoUtiquement donné à l'industrie 
étrangère., Ce ne. sont pas des médailles que vous 
demandent les artistes, quoique très-flattés de les 
avoir (^tenues t ce qu'il leur faut surtout, ce sont 
des débouchés , des acheteurs* Qu'its puissentV 
vendre, et reposez-vous sur leur génie. Mais qui 
doit ouvrir ces débouchés ? le Gouvernement • 
seul en a les moyens , et ce concours solennel 
prouve qu'il en a la volonté. II ne faut pas se 
flatter qu^ tpusces produits^ dont tous nos ateliers 
sont pleins, goient^ecus et épuisés par les vieilles 
nations. Chacune d'elles travaille à se suffire, à 
se passer de l'étranger et â lui fournir plutôt qu'à 
recevoir de .lui. - 

D'immenses débouchés se sont ouverts depuis 
peu dans l'Amérique du sud^ où vingt peuples di- 
vers, ont secoué le joug de leur métropole; mais, 
par uiîé politique inconcevable, et peut-être 
pour garder avec la puissance intéressée des 
ménagemens inutiles pour elle et ruineux pour 
nous , notre cabinet abandonne à d'autres na- 
tions le mérite d'avoir secondé ces peuples et 
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l'avantage de pourfoîr leurs marchés. Qttaûd iM» 
négociant se présenteront , on lear dira : e'est à 
eeliiî qui a tenu le manche de la cbûfrwe qu'il 
appartient de manier la Faucille. 

La France ne doit donc attendre desdébou* 
chés solidement productifs, que de se» propres^ 
efforts soutenus par quelques avance*. Colo- 
nisons, on ne saurait trop le réjiéter, colonisons. 
Qu une de ces terres encore vierges , qui sur le 
. globe sont inutiles à Thumanité , reçoive ceux 
de nos frères que ïesol natal ne pourra j>ottTrîr, 
et ceux qui auront mérité de n'en îplus respirer 
Faîr. Ils auront des besoins et recevront leô créa- 
tions de nos artSr ^n échange desquelles il> 
nous transmettront ces productions lointaines, 
dont notre luxe ne saurait {Jus se passer. 

Mais sur quels points du globe peut-dn fonder 
des colonies ? 

Nous ne servirons point d^écho a ces 'fron- 
deurs qui blâment le Gouvernement c(e prescrire 
des voyages de découvertes : mais noiis sommes 
forcés de convenir que, si ces courses ii'ont 
potir objet que de rectifier quelque erreur de 
géographie , ou d'enrichir no^ collections scien- 
tifiques de quelques raretés , elles coûtent plus 
qu'elles ne rapportent. Ce n'est pas ainsi que 
voyagent les navigateurs anglais , au nom de leur 
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geufernemeiit. Sans a^Iiger la botani(iue et lei 
autres soîbqcm naturelles , ils s attachent princi- 
palement à découvrir des sites avantageux pour 
le commerce national ; et des expéditions , pour^- 
vues.de tout ce que réclament les localités» 
voatauMitôt mettre à profit les notions dues 
aux .pi^mières. . 

En Francei rien de pareil ne frappe nos yeux. 
Si les navigateurs , à leur retour , indiquent des 
sources de prospérité commerciale, cette partie 
de leur relation tombe aussitôt dans Tou^li; c'est 
assez qu'ils aient fourni des alimens à la curiosité 
et fait extasier quelque naturaliste; on ne va pas 
plus loin. Si Ton avait du moins l'attention de 
publier les journaux de ces voyageurs, leurs 
ouvrages nous aideraient à résoudre la question 
qui vient d'être posée : privés de cette ressource , 
nous allons puiser ailleurs et surtout dans les 
relations des Anglais» 

Nos établissemens du Séné^l sont générale- 
ment peu connus et mal appréciés. Si les plàiues 
situées au nord du fleuve sont sablonneuses et 
arides, celles qu'il arrose, et les îles dont il est 
parsemé , peuvent le disputer aux meilleures 
terres de la Sénégambie. L'indigo , le gommier , 
le coton et le tabac y viennent sans culture, et 
l'on peut y transplaiorter stvec succès la canne à 
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sucre, ï^cafeyer/le caeaotielr et le« arbre» â 
épices; mais, au lieu de« attacher à cet Dessouiiee^ 
qui supposent de riotélligQiice et ^ui e%igçnt 
des travàuiL , la compagnie française éa. Sénégal 
ne considéra ces établissemens quie ctotnbie des 
entrepôts fa?orables au commerce et à la tr»te 
des noirs. 

La France , avant la réyolutio0,.po^édaît file 
d'Arguin à vingt-cinq lieues du Cap Blanc , et 
Portendich y au nord du Sénégal; Ttle et-le fort 
Sàint-Louiê à sdn embouchure ; le fort de Podor 
dans Tile au MorfU formée par le Sénégal à 
soixante lieues de son embouchure ; le fort de 
Dramané ou Sàint^Joseph danà le Galam et 
celui de Saint - Pierre sur la rivière Féniélé : 
Joaii dans le, pays de Baol, Bonloin delentiT 
bouchurede la Gambie et jiéreda sur la mém^ 
rivière. Ajoutons à ces établissemens Tile d^ 
Gorée au sud du Cap-Vert, Çondameij Bentaan^ 
Tile des Bisswux, etc« 

La facilité d'étendre ces points coloniaux était 
tellement reconnue et si évidente , que la conv 
p£^ie montra quelques^ regr^s de les avoij^^ 
laissés dans leur état de médiocrité. Elle conçut 
des projets d'agrandissement et d'amélioration i 
mais elle n'alla point au-delà. Presque tous, ces 
établissemens ont été depuis abandonnés. Lesiles 
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AfiSàfai, Guéàer, elBa^^agué dont le gouver-^ 
nement fit 1 acquisition en Tan VIII , le furent pa- 
reiUemeixt* avant que les Anglais prissent posses- 
sion. du Sénégal; Babagué est très-fertile, on y 
avait établi un poste militaire. 

Lile de Saint-Louis , à quatre lieues de l'em- 
bouchure du Sénégal , est fort petite et stérile ; 
mais, comn^e position militaire , elle commande 
la navigation du fleuve. Les Anglais Tattaquèrent 
en 1809 , et furent repoussés avec perte. Sa po- 
pulation actuelle est de 10 à lâ mille âmes. 

I4 ile de Gorée , â une portée de canon du 
continent , n*a que trois quarts de lieue de cir- 
cuit. Elle est défendue par deux forts qui s'étaient 
délabrés, mais que le gouvernement vient de 
faire rétablir. Nos ingénieurs assurent que cette 
place, régulièrement fortifiée , deviendrait im- 
prenable. Sa population est d'environ 3ooo nè- 
gres , mulâtres et blancs. 

Le commerce de Gorée s'étendait depuis le 
Cap- Vert jusqu'à l'embouchure de la Gambie; 
mais la prépondérance des Anglais dans tette 
partie delà Sénégambie a fait disparaître jusqu'aux 
moindres traces des établissemens français. Les 
trois comiptoirs de Rufisque, Joal et Poriu^ 
dal étaient déjà abapdonnés avant la révolution; 
l'administration de Go^ée entretenait seulementà 
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Joal quelques individus pour y acheter les pro« 
ductions du pays. 

Le pays de Galam , dans Fintériedr déterres , 
est borné, au. nord , par le Sénégal elf le SéObara 
au sud , par le pays de Bambondk , a fest V ^r 
le Kjaaga ; il s*étend environ l^o lieùei^te !ëng 
du Sénégal. Les habitans suivent n^lafidlsiûè' ; et 
sont par conséquent ennemis jurés deid tiltrétiens. 
Ils trafiquent avec les Arabes du désert , aVec 
d'autres peuples de l'intérieur et avec la ville 
de Tombouctou. Le Galam renferme des mines 
d'or, et se trouve limitrophe d'une région où ce 
métal est encore plus commun. Ce fut ep, 1698 
que les Français commencèrent â s'y établir. 
Ils y bâtirent les forls Saint-Pierre et Saint- 
Joseph. En 1730, les garnisons de ces forts 
attaquées par la masse des indigènes , furent 
massacrées, et toute communication fat inter- 
rompue entre nos possessions du Sénégal et le 
Galam. Onze ans après , en 174I9 les Français y 
rentrèrent ; mais en j 768 ( époque déplbt able 
pour notre patrie ) les Anglais s'étanC emparés 
de nos établi ^semens du Sénégal, nos forts de 
Galam furent abandonnés , et n'ont été rendus 
à la France, avec tout le reste, qu'en 1783. 

Les communications entré Tile Saint-Louis et 
le Galam se font par bàteÂux, et ce voyage dure 
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environ daui môh. Comme il faut attendre la 
crue des eaux et par eonséquent la saison mal- 
saine des pluies» lés voyageurs ont beaucoup à 
souffrir/ Le 'détritus du règtie végétal dont les 
bords du fleuve sont perpétuellement encom* 
brés , exhale dans cette saison des miasmes pu- 
trides, qui développent des fièvres souvent mor* 
telles. Ajoutons à ces inconvéhiens, que les pe- 
tits souverains des pays traversés par le fleuve 
soumettent les navigateurs à des rétributions ar- 
bitraires, à toille avanies. D'après cesconsidé* 
rations, M* Durand, auquel nous. devons plu» 
lieurs notions intéressantes, propose, dans son 
excellent ouvrage sur le Sénégal , de renoncer à 
ce mode de communication avec Galam ; et d'y 
substituer des caravanes qui traversant le 
Pwal*et le pays des Yolofs, feraient ce voyage en 
moins de vingt jours. Ces caravanes auraient ^ 
en outre, 1 avantage de profiter des belles sai- 
sons. 11 parait que le gouvernement s'occupe à 
lever les difficultés de ces communications par le 
moyen de batteaux à vapelir. Le Voyag&wr est 
déjà au Sénégal, où XAfricainya. le joindre: 
iSaint-Louis pourra donc, en toute saison, com- 
muniquer par eau avec le Galam. 

Nous avoirs déjà observé que Tile Saint-^Loui» 
n'a de prix que comme position militaire. Ou 
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pourrait placer bien plus avantageusement le 
chef-lieu de la colonie sur le lac ParUerfov4e , 
dans le Owal , sur la rive gauche du fleuve , avec 
lequel il" communique par un chenal naturel de 
5 à 6 lieues de longueur; la marée qui remonte 
si haut le Sénégal, faciliterait les communia 
cations. Ce lac est bordé de superbes forêts peu- 
plées d'ébéniers ; et ses rives sont dune éton- 
nante fertilité. La perte de l'île de France qui 
fournissait toute Tébène employée par notre mar- 
quetterie, devrait encore augmenter aux yeux du 
commerce français la valeur des forêts de TOwaL 

Si Ton exécutait ce plan, c'est de ce point infi- 
niment rapproché de Galam, que partiraient les 
caravanes dont nous venons de parler. Elles n'au- 
raient à traverser que le pays des Yolofs , dont le 
souverain a de l'influence sur le Galam. 

La république oligarchique de Bambouk , où 
les lois n'ont de pouvoir qu'après avoir été rati- 
fiées par le peuple, se trouverait ainsi rap- 
prochée du centre des établissemens français. 
Le pays de Bambouk est extraordinairement ri- 
che en mines de toute espèce ; l'or s'y trouve en 
aussi grande abondance que dans aucune con- 
trée d'Amérique; on y comptait , en i8i3 , d'a- 
près des relations anglaises, au-de là de vingt 
mines d'or également riches et donnant une très- 
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grande quantité de métal aux naturels qui se 
contentent de gratter la surface du sol. 

On se plait à décrier le Sénégal à raison de 
son insalubrité. Depuis 'le commencement de 
décembre jusqu'à la fin d'août» lair y est per- 
pétuellement rafraîchi par des vents du Nord- 
OUest, et la santé des Européens n'y est nul- 
lement altérée. Pendant les autres quatre mois , 
le yent souffle de l'Est ; il est brûlant et chargé 
de nuages pluvieux. C'est alors que les Euro- 
péens sont exposés i des dyssenteries, à des fiè- 
vres putrides plus ou moins rebelles. Dans lès 
établissemens anglais du voisinage, on leur op- 
pose avec succès quelques remèdes et surtout 
Témétique. La mort n'y fait pas plus de victimes 
qu'ailleurs. C'est que le gouvernement anglais 
n'épargne point les fonds pour déterminer des 
praticiens instruits à s'y fixer. Notre gouverne- 
ment , plus économe , met la santé de nos co- 
lons sous la sauve-garde d'ignorans, de chir 
rurgieni de bord , qui n'oseraient s^exposer aux 
hazards d'un examen régulier. 

Au temps de. la traite, que les Anglais nous ac- 
cusent d'avoir toujours faite en grand, la France 
ne tirait jamais dû Sénégal plus de 3ooo noirs» 
Podor en fournissait 3oo , l'ile de Bilbas 35o , 
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la libère de Félémé Goo, Gal«m i5oo » Corée et 
Albreda 45o, 

Ou Toit que les étàbfissemens que uouâ venons 
dt décrire sont susceptibles d'un très-gttfud dé- 
Teloppement. Il serait satisfaisant pour noft lec- 
teurs de trouver ici le tableau des améfiàràtions 
qui ont dû signaler le zèle des administrateurs 
actuels, notamment celui de M. Sdhmatz, au- 
quel on accorde de grandes connaissances; mais 
il règne tant de confusion et si peu d'bar^ 
monie dans les renseignemens obtenus par nos 
^ soins, que la prudence nous interdit tout détail 
sur cet article-Les uns se plaignent du mauvais 
emploi des fonds; les autres, avec plus de vrai- 
semblance, attribuent Tétat de langueur où la 
colonie est restée» à l'insuffisance des moyens 
qu'on a mis à la disposition des administrateur^. 
La discusssion qui s'ouvrira sans doute dans les 
Chambres , pourra faire ressortir la vérité. Nous 
pouvons, en attendant, avancer comme un fait 
positif, que pour élever cette colonie à la pros- 
périté qu'elle peut atteindre » ses chefs n'ont pas 
besoin d'un grand fonds de génie ,-11 suffit qu'ils 
soiait animés de sentimens généreux , cb^nté- 
ressés et patriotiques; les procédés à suivre sont 
défà tracés par les Anglais, nos voisins, il n'y a 
qu'à les imiter. Nous verrons, en décrivant la 
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Sénégatx]J>ie ai^laise, d^ créations (jpii tiennent 
du prodige ; il est vrai que dans le choix des 
gouverneurs et des a^tres ^ens» la compagnie 
d'Âfçi^ue écarte avec 3oin to^t ce qui tient à la 
&ve)^;,et,à la calamité des protections; elle né 
s attache quaufoaérite spécial, qui sait toujoun 
aplanir les ^ifficult^ét. Nous avouerons a^ssi 
quelle le. seconde par des allocations de fonds 
toujours élevés au niveau des beloins. 

Si nous faisions l'insigne folie d'abandonner 
le Sénégal > une expédition partirait aussitôt de 
Londres pour s'en emparer; et, enmoinsde trois 
ans, le beau fleuve qui arrose cç pays verrait ses 
îles et ses riches bords couverts des plus belles 
produotion3« Mais écartons une supposition chi- 
mérique. Loin que nous soyons en mesure de 
supprimer les établissemens de ce genre , ceux 
qui Qoua restent ne suffiraient point sdprs même 
qu'ils s'iélëveraient au plus haut degré de splen- 
. deur« La.^rance réclame des débouchés propor- 
tionnés à son industrie et à sa population. Cher- 
chona aiSeurs. 

n Éerait inutile de songer à s'établir dans TÔ- 
çéa^a pacifique. La nouvelle Hollande et les prin- 
cipaux: archipels de oette] mer sont déjà, comme 
nous le verroMt au pouvoir des Anglais. 

Us ne dominent encore que sur la partie orien- 
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tâle et méridionale dé la Notftvelle-Zékuide; mais 
ils sis considèrent déjà comme propriétaires ex* 
clusifs de cette immense région. 

Si la terre des Papous était susceptible d*éta- 
biiisemens coloniaux, les Hollandais, possesseurs 
de larchipel des Moluques , nous auraient déjà 
prévenus; ils ont fait diverses tentatives qui n ont 
pas encore réussi. La terre y est admirable ;^ mais 
les indigènes repoussent courageusement tout 
étranger qui prend terre dans leur île. Quelque 
instinct les avertit qu'ils seraient bientôt subju- 
gués et malheureux. 

Bornéo et JSumatra pourraient convenir ; 
.n>ipiis déjà ces deux îles immeases sont en litige 
entre la coippagnie anglaise de llnde et les Hol- 
landais. 

Une île remarquable par sa vaste étendue , par 
sa fertilité et par les havre nombreux qu'on 
trouve sur ses côtes ; une lie qui , sans être trop 
éloignée de l'Europe , est à portée de soutenir 
Bourbon, Madagascar, enfin , siège d'un établis- 
sement français qu'une administration vicieuse 
fit périr, semble destiné à consoler en partie 
l'industrie française. Quelques portions de son 
territoire sont, dit-on, peu saines; mais l'art et 
les soins de l'homme atténueraient cet inconvé- 
nient. D'ailleurs on a trouvé des contrées pàrfai- 
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tètneiit^Sâlubres, et dans lesquelles les ËUrop^etiS 
s acclimatent par quelques légères épreuves qui 
iic comproraétteùt point leurs jours; 

C'est là, plutôt qu'au détroit de Behring, où 
BOUS n'avons qUë faite , c'est à Madagascar qu'il 
faut envoyer des hommed déliés i intelligent , et 
chargés d'entrer en négociation avec quelque 
prince de ce pays. Il s'agirait d'en obtenir quel- 
ques terres littorales , susceptibles tl'un grand 
développemement , fertiles, salubres , et sises sur 
des points de rivage où , s'il n'y a point de ports ^ 
il parût facile d'en établir à peu de frais. 

Nous voudrions deux établissemens de ce 
genre, Séparés, n'ayant rien de commun; mais 
assez à portée l'un dé l'autre pour qu ils pussent 
au besoin s'entre^secôurir« 

Le premier , beaucoup plus grand, constitue-^ 
Fait proprement la colonie ; le second recevrait 
nos condamiiés aux fei*s ou à l'exil i si l'exil de- 
vient une peine légale : ce serait notre Botany- 



Les Anglais furent admirablement inspirés ^ 
lorsque supprimant les bagnes , qui sont des 
gouffres de corruption^ ils conçurent l'espé- 
rance de ressusciter dans le cœur des forçats la 
honte du crime et les remords. Le succès a sur-* 
passé leur attente; et ces malfaiteurs que la mé^ 
I. 9 
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tropole a rejetés de son sein , comme une écume 
impure, transportés au port Jackson et à Bo- 
tany-Bay , semjjletit changer de n>œurs en chan- 
geant de climat. Une administration paternelle 
leur assigne des terreâ à. cultiver, leur fait con- 
tracter l'amour du travail , de leconomie > de 
Tordre, et les élève ainsi p^r degrés jusqu'au 
sentiment de la vertu. Punir un më^lfàiteur et le 
séquestrer de la société t£^nt que doit durer sa 
peine , est une tâche trop facile pour êtr^ ^lor 
rieuse ; mais éclairer ce malheureut , le prjéser^ 
ver de ce fatal découragement qui étei&t tout 
principe d'honnêteté; faire pénétl^cr le repentir 
dans souilme; le rendre tel , en un mot , que la 
patrie puisse sans rougir lui rouvrir les bras ; 
voilà le triomphe de radmimstratien ; et ces ad- 
mirables résultats , le gouvernement anglais les 
a obtenus. 

Aujourd'hui Botany-Bay ft'est plus un repaine 
dé scélérats; maïs une florissante cotonie qui 
consomme les produits de plusieurs fabriques 
de la métropole. 

Le sort des condamnés relégués da»s la Nou- 
veflle-Hollatïde est si doux , qu'il excite l'envie 
de la population de Londres, comparativement 
bien plus à plaindre. Le croira-t-on ? il n'est pas 
ttrre que des gens de la lie du peuple se portent 
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avec une préméditatioa icalculèe » à des délits 
que la loi puait de la déportation. Nous poil* 
vons en citer un exemple récent qui a fait beau- 
coup de bruit. 

Due femme , dont le mari a été déporté au 
port Jackson, voulait l'aller joindre; mais elle 
n avait point de quoi payer son passage. Pour 
faire celte route aux frais du g(ouverriement , elle 
imagina de commettre un délit qu on punit de 
cette faveur. Par ipalheur pour elle , ce délit 
est accompagné d'une circonstance aggravante 
que la loi punit de mort. Elle se pourvoit en 
grâce : tout, le puÉlic s'intéresse à elle. On at- 
teste qu'antérieurement à ce. délit, elle n'avait 
jamais manqué aux lois de l'honneur. Soins inu- 
tiles ! on a craint d'encourager ce genre de 
fraude devenu trop commun , et la malheureuse 
femme a payé de sa vie l'erreur de son calcul. 

Jusques à quand , esclaves de la routine , eu-' 
tasserons-nous dans nos ports les malheureux 
galéHens; et quand verront finir leur misère et 
leur insupportable inaction , ces condamnés* 
qu'on laisse languir dans des forts, en atten-" 
dant quon fixe le lieu de leur déportation? 
N'esfr-îl pas assez prouvé qu'à la fin.de leur ban , 
nos galériens , devenus scélérats accomplis ,' sont 
plus redoutables que jamais? Us. sont ce qùlls 
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doivent èlre sous^ une discipline barbare , elcé* 
dés de coups et de travaux, dont il ne leur re-» 
vient que la fatigue. Qui ptend soin de leur in- 
struction? Qui cherche à les relever de leur ab- 
jection raorale ? 

On ne saurait trop-tôt marcher sur les traces 
des Anglais, dignes, sous ce rapport, de servir 
de modèle au monde entier. L expérience est 
faite à leurs dépens ; ils en ont payé les frais. 
Sachons nous approprier les sages réglemens 
qui transforment le rebut de notre espèce , en 
ouvriers, en cultivateurs, en négocîans mémeî 
car il y en a plusieurs qui sont à la tété d'un 
commerce considérable , et qui ont la confiance 
des premières maisons de Londres. 

A lappui de notre proposition d établir des 
colonies à Madagascar, nous ferons valoir une 
autre considération. 

lies baleines et autres grands cétacées , trop 
vîvethent poursuivis dans la mer du Nord , se 
réfugient sous des glaces inaccessibles: Déjà 
cette pèche importante tombait dans la lan- 
Ijiieur, quand on a découvert autour du pôle 
antarctique, une foule innombrable de ces ani- 
rpaux. L'Anglais et le Hollandais se sont aussi- 
tôt armés du harpon. Ennemis dans tout le 
re&te , irréconciliables rivaux /ils ne se sont ac- 
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cortïés' que pour dérober cette découverte à^ F» 
conna'ssai&ce du monde commercial.. Ge& deux 
peuples savent tout le prix du secret.. 

La mer étaut un domaine comnmn » pour*^ 
quoi la France ne prendrait-elle point sa part 
qe cette riche proie? Faites circuler cette nou« 
Telle , dépositaires du pouvoir? excitez, encou- 
ragez: ils n'oat point dégénéré^ les enfans de* 
ces intrépides Basques » de ces hardis Malouins ^ 
qui se rendirent fameux par ces sortes d expe-^ 
ditioD». 

Mais une difficulté nous arrête. La nature « 
vers le pôle sud s'est montrée avare de terres et 
de continens.. IL n'y a point d'Iles- où les balei-> 
uiers puissent chercher un abri et déposer les 
fruits de leur courage. La France n'a, dans ces 
mers^ à une latitude plus boréale, que HIq 
Bourbon- , et nous avons déjà observé qu'elle est 
sans ports ; mais pouvons-nous choisir un site 
plus avantageux que File de Madagascar? C'est 
là, dans. les. ports, de la colonie dont nous^pro* 
posons, rétablissement,, que nos marins pour^ 
Yo^t trouver des vivres » réparer leurs avaries, se 
pourvoir d agrès, compléter leurs^ équipages et 
iuitreposer leurs huiles. Il suffirait de cettet 
branche d'industrie, indépendamment des cul-^ 
tures » pour élever rapidement la coloiv^ ^tii 
(atte de la prospérité. 
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Quoique Napoléon sentit le prix des t:oIbnic», 
îl aëedtait de dire, pour nous consoler de cette 
privation, que la France recèle en elle-mêine 
tous les principes de son bonheur. La flatterie 
pi*opëigea ce préjugé , qûfe rîrréflelîon et î'or- 
gneîl national admirent sans eiaikiien. Avons^ 
nbus eu le bonheur de -détruire ce préjugé fatal? 
Est41 suflSsamment établi que, sans un riouveau 
Saint-Domingue, une population surabondante, 
et par conséquent indomptable, troublera quel- 
que jour le repos de notre patrie et celui de 
nos Voiàins^ que soiiis des débouchés ^à puis- 
sent s'écouler nos produits industriels, les ar- 
tistes français qui n'offriront peint à l'étranger 
leur génie et leurs bras, mourront dans la mi- 
sère? A-t-on conçu que l'abotition de la traite , 
dont r Angleterre veut faire honneur à sa pré- 
tendue philantropie « n'a été imaginée et n'est 
si chaudement poursuivie par elle, que dans le 
deàsôin de ruiner nos établissemens coloniaux , 
et de se constituer *notre fournisseuse? Est-il 
assez prouvé que si la France ne se hâte ^ comme 
to rivale , de mettre en valeur outre-mer dea 
terres que puissent cultiver des nègres libres» 
ou noà propres colons, le numéraire français 
échangé contre les denrées que l'Angleterre 
nous vendra fort cher, ne reparaîtra plus, et 
qu'alors la Beauce et la Bourgogne ne seront cul- 
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ti.fêe$ que pour uoa^ ôfficieax voisin? ? JL'exenipfe- 
des Algarves et dfi YA\eïAc\o , trajcisfo^més ei> 
ferâtiesaQglaise?, par suite de 1^ mêoie impé- 
ritie; cet ei^mple efttril assez frappant? 

Si notre çoavictiou a passé dans l'âme de nos 
lecteurs, tonnes, députés intègres et courageux^ 
contre les dépenses abusives; frappez à coups 
redoublés sur les sinécures; maïs au nom de 
cette France qui vous est si chèrç, respectez lo 
budget relatif à la marine et aux colonies^ Nos 
chantiers , nos arsenaux manquent d'éléniens do 
construction. Il faut réparer , entretenir le» vais* 
seaux existans , ei) augmenter le iiombre* éten- 
dre, vivifier nos établissemens du Sénégal, en 
fonder de nouveaux , envoyer des expédition^ 
autour de Madagascar, s'occuper enfin de no» 
Antilles. Cette Guadeloupe si sincèrement fran- 
çaise vous rendra le double de ses produits ac- 
tuels lorsque vous lui aurez donné une admi- 
nistration ferrie , juste- , et convenable à sa 
$itu^tio9. Quand nous parlerons de Saint-Do- 
miçgu^ et ç(e la Guyane , npi|S serons forcés^ 
^'^nQpçer d'autre^ yéirités et de dire gi|e sur 
tous Içs points nos colopies SQiit traitées iiyee 
indi^ére^ce et parcimonie. Nous vous montre- 
i*Q<^ * ep son lieu ^ l'Angleterre étjiblissant de» 
coicmies sur tou^ }es points du globe ,. et ne de^ 
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▼ant llmmensité de ses reTenus ^u*à la |adi« 
çîeuse prodigalité de ses avances. 

Nous avons dit que la France jouissait d^un 
profond repos. Ceux qui, trop susceptibles de 
terreurs , prennent les troubles les plus insigni- 
iians pour les avant-coureurs d-une révolution » 
pourront nous objecter que la tranquillité pu-. 
blique a souffert des atteintes même dans des 
lieux où les ministres de rËvangile allaient prê- 
cher la paix. 

Quelques dîssentions partielles sont inévîta-^ 
blés dans une vaste monarchie; et, quand la loi 
les réprinie sans obstacle , elles sont sans danger. 
Quelques personnes ont voulu les attribuer aux 
mission^ que les pères de 4a fût foïit dans nos 
provinces. 

Ces pères sont , dit-on , les succeâfseurs de 
ceux qui furent chassés de TEurope , vers le mi-* 
lieu du siècle dernier ; de ces moines turbulens 
querhistoîre trouve à la tête de toutes les ma- 
chinations; de tou^ les complots, de -tous les 
partis que l'autorité légitime a eu à combattre.* 
Mais où ei8t la preuve d'identité entre ces moines 
pesturbat#urs et les pères de la foi? eeux-cî 
ont -ils adopté pour règle ce* fameux institut 
que les savans ont admiré comme un chef-r 
el'eeuvre de despotisme, çt que toutes nos^ci- 
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devant courâ souveraines ont foudroyé counnc; 
attentatoire aa% lois de tous les pays et à. la sù^ 
retë de tous, les trônes? • * 

Obéissentils , comme leurs devanciers , à un 
général, dans la^main duquel ils soient, comme 
la cire molle, sans volonté, sans raison , sans 
conscience , exécutant aveuglément ce qu'il pres- 
crit, comme un ordre émané du ciel ? 

Foat-ils ces quafre vœux tant tlâmés, vœux 
qui , attachant jrréyQcablemeat le ^ujet à la cor- 
poration, laissent à cell(vci la faculté de l'expul- 
ser quand bon lui senible, sans énonciation de 
motifs , çt méoie de le rappeler malgré lui ,. s'il 
vient à reciieUHr jquelque succession ? Nous 
n'avons rien lu ni appris qui établisse 1 affirma-^ 
tive, 

Il.est vraj qu'on peut reconnaître à des caracr 
tèrcs certains si Tesprit qui dirigeait les anciens 
jésuites anime nos pères de la foi. 

Tout le moude sajt que le m^t\ j49uite est de- 
venu i&jujrieu?( copime celui ée tartuffe. L'ui^ 
et l'autre ex|>rtmen|; trois idées réunies, asPuce^ 
hypocrisie/^ mav/vaise foi. L'intrigue était en 
quelque sorte leur élément. Par elle, ils arri- 
vaient aux rîcbessest. au crédit, au pouvoir. Ils 
s'insinuaient par la fiatterio auprès des grands, 
auxquels ils étaient; sers de plaire par une mo- 
rale commode qui n'exigeait le sacrifice dau- 
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cunepâsâion, itpii n^lvail faiéDM-rite d'itioom* 
patible avec le tîce , avec le cï4me. Quand Us 
avaient conquis Foreille des rôîs , objet capital 
de ledr ambition , devehns dispensateurs exclu- 
sifs des faveurs et des Véîfatibn», des grâces et 
des lettres de cacHet, ils voymeht à leurs pîeds 
ces mêmes gi*ands devant lesquels îls avaient 
rampé jusqu'alors. '' î 

Là politique des jésuites ihvefata les congré- 
gations y dans^ lesquelles Us agrégeaient s^â- 
rément les diverses ^ cTai^es de la société/Les 
églises paroissiales étalent bientôt désertes et les 
pasteurs titulaires sans fonctions; Lés curés s'en 
sont plaints mille fois;. mais le père confesseur 
était là. Les congrégations furent pour te com- 
pagnie des sources inépuisables d*influence et de 
revenus. Malheur ati fabricant , à l-àrtisan qui 
n'y était point inomatricùlé ! L atelier de l'un était 
bientôt délaissé', l'antre voyait ise fermer tous les 
débWcliés qui Blimentà^'lent son industrie. Dans 
ces réunions mysti^es, des pratiqués puériles v 
sans itrfluéfncîe sur lés tticèiirs ^atséès, comdtiocle^v 
rem^çaient les préceptes rigoureux dé l'Ëv^n* 
gtlè. Souvent des complots attentatoires à la 
fiûreté de l'État y furentpréparés, élaborés dans 
l'ombrt^. Là^ fiit ourdie la £imeuse ligue dont les 
jésuites furent les plus arcleils prédicateurs. Un 
d'enlre eux présidait Jes Seke; et^ lorsque, au 
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gmnd rejfVet des prétendus enfens de Jasais , 
Henri IV se fit catholique » on ies trouTa nantis 
des joyaiçc de> la ccmrobac. 

Après.avoir dépouillé les curés de leurs droits , 
ils attaquèrent Tépiscopat, dont ils prétendirent 
ne point relever , en vertu de bulles d'exception. 
Rome n en fut point avare pour cette milice , 
spécialenient chargée de propager rullramonta- 
uisme et le dogme absurde de rinfaillibilité. 

Quand ils avaient résolu de s'établir dans une 
ville , ils y envoyaient d'abord un ou deux des 
leurs. En peu de jQurs, il y avait parmi les ha- 
bitans un parti pouc 1^ compagnie; si ce parti 
ne forçait point la main aux magistrale, ils obte- 
naient uuQ injonction de Ig cour. Liçs mqigistrats 
s adressaient-ils au parlement? Le roi, à Tins- 
ligation du confesseur, défendait au parlement 
d'en connaître. C'est ainsi qu'Us se sont établis 
dans plus de ijuatre-yingts cités de la France; 
et il en est plusieurs qù ils ne sont entrés qu'à 
main armée. Les donations venaient ^ pour ainsi 
dire , les attendre aux portes. Quejj^qiies mois 
après, ils nageaient dans l'abondance, et, s<3us 
le nom de collèges ou de piaisons professes , ils 
se faisaient bâtir des palais. 

Telle était )a conduite des anbcbns jésuites» 
que nous pouvions encorç représenter comme 
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les plus habiles négocians de l'untiters. Oti nsk 
qu à leur comparer les pères de la foL 

Pour revenir aux missions de' ces pères, et 
aux troubles dont on prétend , sans doute à lort » ^ 
qu elles sont suivies , on ne conçoit point la pos- 
sibilité d'un tel désordre , quand les ministres 
de la religion prêchent TÉvangile dans son ad- 
mirable simplicité. Les prônes de nos curés font 
oubliera l'auditeur qu il est ^l^^^<l ou Uàérai, et 
lui rappellent qu'il est chrétien. Il nç sort point 
<lu temple en faisant des applications malignes « 
mais en se repliant sur lui-même , et avec la 
résolution plus ou moins fortement prise de 
rentrer dans le sentier de ta vertu. 

Quand les pères Sérane, Latour et autres 
célèbres missionnaires arrivaient dans une conx* 
hiune V toutes les classes de la société pliaient les 
accueillir; c*est qu'ils apportaient la véritable 
paix. A là voix de ces hommes apostoliques, le 
mari rappelait son epoiisé qu'il avait délaissée \ 
l'enfant devenait docile et respectueux; le servi- 
teur fidèle et zélé; lé commerçant intègre et dé- 
licat, il n'y avait rien de fastueux dans leurs 
procédés, rien d'acerbe ni d'outrageant dans 
leuriB discours'. I)'abondantes aumônes obtenues, 
pour les nécessiteux , des réconciliations écla- 
tantes, une amélioration sensible dans les mœurs, 
tels étaient les mo^iumens qui signalaient leur 
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jmssage et leur zèle» Convaincus que tout ce qu od 
prodigiie s avilit, ils ne reparaissaient jamais dans 
lé même lieu qu'après un intervalle d^ quinze 
ou vingt ans. 

Supposons que ces dignes interprètes de la 
morale reparaissent tout-à*coup au milieu de 
nous. Un spectacle horrible affligera leurs yeux: 
ils verront avec effroi la société divisée par* des 
passions indomptables, par des haines dont Fem* 
pire funeste a relâché ou rompu tous les liens 
sociaux ; mais, revenus de leur stupeur ^ ces di-* 
gnes missionnaires sauront se mettre au niveau 
du temps et au-dessus des difficultés. Arbitres 
impartiaux , pacificateurs désintéressés , ils se 
placeront entre les deux partis , et au nom de 
celui qui s'immola pour tous, ils commanderont 
aux uns un oubli généreux, aux autres un 
sincère repentir. Us banniront avec soin de leurs 
discours ces descriptions virulentes d'excès dont 
les auteurs ont presque tous péri , et qu'il est Id** 
juste de reprocher sans cesse aux générations 
qui leur ont succédé. Ces hideux tableaux révolu 
teot un parti , enveniment l'autre. Est-il rien de 
plus contraire à l'objet d'une mission ? 

Les mœurs ont besoin d'être restaurées , rien 
n'est plus évident : on convient aussi que cette 
épuration doit émaner des idées religieuses : la 

conséquence naturelle de ces principes n'est 
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point de multiplier les miâsions dont Tefiet n^est 
que transitoire, mais d améliorer le sort des 
curés et de soustraire les dessertafts^aux caprîfces 
du pouvoir absolu. Quand l'état eeelésiastlqtie 
sera honoré et suffisamtnent doté, les minlsfrjes 
ne manqueront point, et des milliers d églises, 
aujourd'hui désertes ; retrouYeronf des pasteurs. 
C'est là ce qui doit principalement occuper Fau- 
torité publique. 

Ce D est pas <iiie les mission^ne puissent, comme 
moyen a\i!&ifiéire , contribuer à la restauration 
des moetfrs ; mais il faut les confier à des hommes 
contre lesquels il ne s'élève aucune prévention. 
Tout le mondo terrait avec plaisir, ou du moins 
sans peine, qu'on chargeât de celte fonction les 
modestes disciples de Saint-François de Paule , 
qui ne se sont jamais signalés qui par un zèle 
pur et désintéressé ; mais il est une infinité de 
citoyens, même très-religieux, qui s'alarment 
de l'empire que prennent en France les pères de 
ia foi , c'e6t-à*dire les jésuites ; car ils- ne dissi- 
mulent plus leur véritable nom. On craint qu'ils 
ne ressemblent à leurs prédécesseurs , dont la 
morale fut si souvent anathématisée , et dont les, 
intrigues oùt troublé le repds dé' tous'Jes États 
qui les avaient appelés ou reçus: On se rappelle 
que leur exptflsîon des' pays policés , fut jpltis 
longue et plus épineuse que la célèbre pacifica- 
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lion de * Westphalie. Leur arrêt était prononcé 
par DOS douze parlcmens , qu'ils ne se tenaient 
pas encore pour fH^ i Mrij ^-Mn^nt vaipcus. Ils co m p - 
taient sur un soulèvement général, qu'ils exci- 
taient dans leurs . mystérieuses congrégations ; 
mai» l'attitude ferme et sévère des organes de la 
loi prévint cette explosion» De tous, les esprits 
qui peuvent obséder un. corps social, les plus 
tenaces , les plus diOIçUes à conjurer, sont in- 
contestablement les jésuites*. . 

C'est l'histoire a (a main que nous nous expri- 
mons ain^i.Elle reproche surtout à cette congré- 
gation, célèbre de n^a voir jamais consenti à réfor- 
mer son insjtitut, quoique toutes nos cours sou- 
veraines ♦ le clergé de France,, les universités et 
les écrivains distingués dé tous les pays y aient 
signalé des vices Intolérables. Les jésuites espa- 
gools en dénoncèrent eux-mêmes plusieurs à la 
congrégation générale ; ils ne furent point écou- 
tés. Le pape Innocent X, profitant , en i6i45 > de 
la Vacance du généralat , fit proposer à la con- 
grégation vingt-un articles de réforme ; m.ais les 
chefs de l'ordre éludèrent cette proposition qui 
n'eut aucune suite. 

Queles jésuites de nos jours consentent a ces 
réfornaes, et ils justifieront les vœux de ceux qui 
les désirent, en même temps qu'ils calmeront 
les alarmes de cfeux qui les craignent. 
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CHAPlTltt Vit 

Espagne^ 

Un problème i^olîtiqUe était à téàdudre. Uil 
toi doit-il fonder son gouvernement suiTopî- 
nion publique , qui n'eât qtie lexpressioti de 
Tintérêt général, ou sur des opinions d'excep- 
tion , qui n'expriment qtie Tintérêt de quelques 
familles? La raison avait déjà prononcé ; et son 
âdtorité devait suffire* Ne semble-t-il pas que la 
Providence ait Voulu sanctionner cette décision 
parles faits « en proposant deux exemples con- 
temporains et contigud , qui servissent à la fois 
de preuve et de contre-preuve. 

Montez en esprit Sur le mont Perdu ^ et tour- 
nez la vue du côté du nord; tout vit, tout agit, 
et à la réserve de quelques boudeurs qui mai- 
grissent de V embonpoint d'atltrui, tout est 
riant et satisfait. Portez vos regards Vers le sud ; 
tout est morne, sombre, sépulcraL Partout le 
silence et le repos de la mort. * 

On ne peut plus accuser la guerre ni les ar- 
mées de Napoléon de la langueur des cultures. 
Pourquoi , depuis cinq ans de paix, l'empire des 
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bruyères s est-il étendu sur les belles plaines de 
l'Aragon , de Léon et des deux Castilles. . 

Pourquoi ces soldats , que les juntes saluaient 
habiller et nourrir pendant Tinsurrection, sont- 
ils réduits à n'oser sortir de leurs casernes pour 
û avoir pas à rougir de leur nudité?. 

Qu'est-ce qui a réduit l'Espagne, qui comptait 
dans ses ports 4^ vaisseaux de ligne avec un 
assortiment analogue , à acheter le rebut de la 
marine russe? Où sont ses arsenaux et ses cons- 
tructeurs? IL lui fallait dernièrement quelques 
transports ; c'est à Bordeaux et dans quelques 
ports anglais qu'il a fallu les acheter et les cons* 
traire. 

Pourquoi, depuis la Corogne jusqu'à Valence, 
depuis Barcelone jusqu'à Cadix, la plupart des 
chantiers sont-ils fermés ? 

Pourquoi tout ce qui a les moyens de fuir 
s'é(oigne-t-il dé cette terre de désolation? 

Comment se fait-il que l'Espagne , dont la po- 
pulation s'éfcevait, sous Charles IV, à onze mil- 
lions et demi d'habitans , en ait aujourd'hui 
moins de neuf millions? . 

Ces déplorables résultats découlent de la même 
cause. Ferdinand VII, en substituant à la volonté 
publique les caprices d'un pouvoir arbitraire, 

10 
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illégal , a tari les souroea de la prospérité tk sa 
nation. 

Nous appelons son pouvoir iUégal. QiA'il ait 
rejeté à son retour l'œuvre trop démagogique 
îles corlès, on l'approuve; son pouvoir était trop 
circonscrit : que sous la direction de moines 
Ignorans et passionnés, il ait rétabli tous les abus 
dont sa nation avait feit justice; qu'il n'ait poiat 
iouiu sanctionner des réfutnes utiles, déjà con- 
sommées r et dont l'étranger avait eu tout 1'^ 
(fieux; qu'il ait vexé, flétri , humilié ce qu'il y 
avait de plus éclairé dans sa nation; qu'il ait 
proscrit jusqu'aux généraux qui sacrifièrent à sa 
cause et leurs biens et leurs sang; qu'il ks'ait 
forcés à s'expatrier , à se sauver dans les colonies , 
bùil devait prévoir qu'ils anéantiraient son auto* 
rite; jusque-là, nous né voyons que de l'impoliti* 
ique , de fingratitude , une profonde ignorance du 
gouvernement et du cœur humaifil. Mais « ce qui 
afflige encore plus la natiou, ce qui finite, cest 
que le roi ne respei:te aucun des paivilégés «ks 
pvovinoes; c'est quHl a surtout aboli les certes^ 
dont l'institution remonte à l'origine dé la ilio^ 
narchie, et dont lea Castillims furent to^ours ex- 
trêmement jaloux. ConuDe nos.États^généraux» 
1» corf è& limilaien* la puissance royale. Le lou- 
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terainne p0UV^it même, ancienneifieiit/établik 
aucun impôt san$ leur ateu. • 

Interrogez les chefs de ces bandes qui désor 
lent TEstramadure , Léon , l'Andalousie ; les 
deux Castilles , et qui osent s avancer jus^u'auK 
portes de Madrid; ils vous diront qu ils font lu 
guerre à lennemi des cortës et de la liberté pu- 
blique. Si vous osiez les qualifier de brigandi» 
de voleurs , ils repousseraient ces litres injurieux 
â coup de baïonnettes. Ils prétendent Iraitor avec 
le roi d'^al à égal. Un de leurs soldée est-il pris? 
Malheur à dix curés et à autant d alcades , si ce 
soldat n'est pas traité avec tous lès égards dus à 
un prisonnier de guerre ; leur tête en répond* 
Ces guerrillas , d'environ troÎB centis honiiiies» 
parcourent les communee » vident les caisses 
^66 receveurs > dont ils ne manquent jamais de 
couvrir la responsabilité par des récépissés e^ 
(orme. Ce produit, dérobé au trésor royal « déj^ 
si pauvre depuis qu'il n'arrive plus de galions i» 
s'emploie à nourrir la troupe » à la solder, à f ba- 
biller y i la recruter d'autant de jeunes. gena qu'il 
est possible. On eut d'abord à leur neprocber 
des vols et d'autres actes ée violence; maifl' les 
chefs ont réprimé ces abus comme déshonoranjt 
la cause pour laquelle ils sont armés , et leur di«- 
cipltue actuelle accroît tous les jours le nocufatvs 
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dé leiirs partisans. La régularité que prend cette 
guerre intestine, n'est pas ce qui doit le moins 
épouvanter la coun 

• Aveclesaint-oiBce,abolien i8iâ parles cortès, 
aux applaudissemens de la nation, ont reparu ces 
nuées despions et de délateurs qui composent 
Tannée invisible des moines jacobins. On n'ose- 
rait parler; à peine a-t-on le courage de penser; 
mais à quoi sert la plus timide circonspection ? 
Le redoutable tribunal a ses cachots toujours 
pleins i et les prisons d'état ne .peuvent ]llus suf- 
fire. Quelques conspirations réelles, et plus encore 
la conscience de ses propres excès, ont rendu la 
cour ombrageuse et toujours ouverte au soup- 
çon. Découvrir des trames est la route de la fa- 
veur, et c'est par Jà que le dépositaire du pou- 
voir, se flatte d'y parvenir. Voyez 0-Donnel , à. 
Cadix. Soupçonné lui-même, il trouve à point 
ïiommé un complot, et licencie 5ooo hommes, 
<[ui vont grossir les guerrillas. Aujourd'hui # ce 
même 0-Donnel ne sait comment prouver sa 
coDspiration: les officiers prévenus n'en sont pas 
mieux traités dans leurs cachots ; mais telle est 
•ja jurisprudence de la cour de Madrid. Que di- 
rons>-nous du barbare EUio, gouverneur de Va- 
lence ?.I1 fait torturer les citoyens, par centaines, 
'dans les cacliots de Murviédro, désespéré de ce 



Digitized 



by Google 



( '49 ) 
que les plus cruels tou]:inens n'arrachent a aucun 
d eux la preuve d une conspiration qui a déjà 
fait si^plicier , par provision , quinze ou vingt 
malheureux* 

Ânrétons-nous: que le lecteur compare et qu'il 
dise s'il manque quelque chose a la contre- , 
épreuve. 

Le prince que nous opposons à Ferdinand Vil» 
de retour en Espagne, eût soutenu, enflammé 
lenthousiasme , en remerciant affectueusement 
la nation de l'herbisme qui l'avait fijit admirer de 
l'Europe et plus particulièrement en France. Il 
eût rappelé les bannis, et invité les peuples à 
loubU de tout ce qui avait pu être fait d'irrégu- 
lier, excusant les erreurs par l'inextricable con- 
cours des circonstances difficiles où l'on s'était 
trouvé. Il eût pu ne point accepter la constitution 
des cortès , à laquelle il n'avait pris aucune part ^ 
mais il aurait dû sur-le-champ convoquer de nou- 
veaux cortès; et comme tous ces actes de clé- 
mence et de grandeur l'auraient infailliblement 
rendu maître de l'epinion , il eût dirigé les ope- 
rations de ce congrès national , et eût fait lui- 
même sa part du pouvoir. Les députés de toutes 
les colonies , admis dans la même assemblée , au- ^ 
raient signalé les abus crians dont elles se plai- 
gnaient ; on eût remédié à ces désordres.. L'Es^ 
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pagne «erait heureuse, florissante, et plus à%êï^ 
tresse que jamais de ses înmieâses possessioDt 
d!Âmérique et d*Asie. . ^ 

Voilà, par les résultats , la différence des deux 
régimes, et jusqu'à quel point un homn^e peut 
différer d un homme. En airo irfr qtnd inier^ 
siU 

Nous allons parcourir les colonies espagnoles , 
en élagant avec soin de notre exposé les exagé- 
rations de lesprit de parti qui , d un côté, pré- 
sente les colons comme éperdusètjprêts à repren- 
dre leurs fers, et qui, de lautre, aplanit toutes 
les difficultés sous les pas de rindépêûdance. 

AaTlCLE tAEHICR. • 

Colonies espagnoles de t Amérique 

septentrionale. ' 

Ce fut, comme on sait, en iSgs , que Colomb 
découvrit les premièrts terres de l'Amérique* Il 
prit possession , au nomde FEspagne, de Gua- 
nahani, des principales Antilles et de la partie 
du continent qu'il appela Terre ferme. 

L'Espagne dut ses conquêtes en Amérique au 
courage d'aventuriers qu'elle dépouilla peu à peu 
du fruit de leurs travaux. . 
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Les colonies actuelles, dans le contLaent bo- 
réal d'Amérique, soAt les Florides, le nouveau 
Mexique, les Califoruies, le Meuqueet le Guati- 
malà. 

Elle possède en outre Tile de Cuba , la partie 
orientale de Saint-Domingue et Porto-Ricco. 

Nous allons exposer en quel état se trouvent 
ces diverses colonies, relativement à leur métro^ 
pôle. 

S- i"- 

Florides. 

Là Floride fut découverte en 1496 par Sébas^ 
tien Cabot , Vénitien au service des Anglais , qui 
n'y firent d'abord aucun établissement. Paul de 
Léon prit terre , en i5iâ , dans la presqu'île qui 
termine cette contrée au Sud-Est, et l'appela 
Fioridoj à cause àfi sa belle verdure et de la 
vigueur de sa v^étation. Cette province appar- 
tint ensuite aux Anglais, puis aux Français; eUc 
revint aux Espagnols par une atroce perfidie, 
dont M. de Gourgues vengea notre nation. Aprè^ 
d'autres vicissitudes, elle échut en 1763 aux an- 
glais, et prit sous leur main une face nouvelle. 
Ils la divisèrent eadeux parties, dont l'une eut 
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pour chef-lieu Pensacola, et l'autre Saint - Au- 
gustin. Il s'exportait de celle-ci pour eaviron 
1,4^0,000 francs de peaux et de fourrures, et 
l'Angleterre y importait pour la valeur de 
1,400,000 francs. Le traité de 1763 adjugea dé- 
finitivement à l'Espagne les deux Florides qui, 
sous sous son administration léthargique et rou- 
tinière, n'ont fait que dépérir. 

Avant qu'il fût question de les céder aux 
Ëtats-Unis , un Espagnol de distinction disait à 
Londres , en parlant des Français qui voulaient 
s'établir au Texas: Que l'Espagne ne pouvait, à 
aucun prix , les souffrir dans une terre si voi- 
sine de Mexico , parce que , n'étant plus sous 
l'empire de leur gouvernement', rien ne pourrait 
les empêcher de révolutionner le Mexique; 
mais que l'on consentirait sans peine à leur cé- 
der des terres dans les Florides, et même à 
abandonner ces déîix ^provinces à la France , en 
échanfge d'espèces et de vaifseaux dont l'Espagne 
était dépourvue. (jyes:péces! Cet Espagnol n'a 
pas compté avec la commission de liquidation») 

Il a été' fait des ouvertures en ce sens aux deux 
cours. Si elles n'ont pas eu de suites , il ne faut 
pas apparemment l'imputer au cabinet des Tuî- 
/eries. Quel avantage pour ja nation de se voir 
propriétaire d'un très-beau pays, d'une colonie 
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contiguê à ce Mississipi où tout rappelle encore 
le nom français ! L'Espagne ne pouvant con- 
server ces deux provinces, le gouvernement an- 
glaî» eût encore mieux aimé les voir passer, dans 
nos mains que dans celles des Etats-Unis, dont 
la puissance toujours croissante le frappe de 
terreur. 

Cette proposition étant donc restée sans effet, 
le cabinet de Madrid, qui redoute Finfluence 
des États-Unis sur ses colonies révoltées , a cru 
devoir acheter au moins leur neutralité par la 
cession de ces deux provinces qu'ils brûlaient 
de joindre à leurs États. 

Lorsqua le général Jackson s'empara brus- 
quement de Pensacola, sous prétexte que lés 
Espagnols fournissaient des armes aux Indiens 
seminoles , ennemis des États - Unis , tout l'u- 
nivers blâma cette violation du droit des gens. 
Le président de l'Union parut en rougir; et il 
décida que les Florides seraient restituées à l'Es- 
pagne , mais à des conditions vagues dont l'exé- 
cution devait nécessairement faire naître des 
difficultés. L'opinion publique, en Angleterre^^ 
jugea que, nonobstant ce simulacre de satisfac- 
tion donnée à l'Espagne, les Florides étaient 
définitivement perdues pour elle. A plus forte 
raison dilt*-on considérer comme acquise aux 
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Étate^llnis TUe d'Amélia, dont le président nV 
▼ait fait aucune mention, malgré le» protes- 
tations énergiques de don Qnis, ministre espa- 
gnol à Washington. Une nouvelle ûote de cet 
ambassadeur força M. J. Adams à parler de 
cette IJe et de ses dépendances* U prétendit 
«que, sr l'Espagne avait suies conserver ou 
» même en chasser lé faible corps dlnsurgés qui 

> s'y était établi, les États-Unis ne se seraient pas 
» vus dans la nécessité d'en éloigner par la forcç 

> des armes; une.poignée d'aventuriers dont le 
» voisinage compromettait la politique et les ia- 
» téréts communaux de TUnion. » 

Depuis que les États-Unis ont acquis la Loui- 
siane, dont les limites n'ont jamais été bien 
fixées à J'Ouest, ils ont élevé des prétentions 
sur les territoires qu'arrosent le Rio Bravo del 
Norte, la Trinidad etel Santo^Augustino , quoi- 
que ces pays fassent évidemment partie de la 
province de Texas, dépendant du Mexique, 
L'Espagne désespérant de recouvrer les Plorides, 
voulut s'assurer du moins la possession des con- 
trées qui étaient en litige. Dans cette vue, don 
L. de Onis remit, le lo février, une nouvelle 
note portant que t l'Espagne était prête à céder 
t les Florides aux États-Unis; mais qu'attendu 
è que leur valeur excédait le montant de la com- 
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> pensation due au commerce «méiicaia , la couf 
» de Madrid réclamait en échange la libre pos-^ 

> session et la garantie de souveraineté incon- 
» testable 0ur 1(38 contrées, «ur la délimitation 
» de^quelleg il ratait des incertitudes. » 

L'Angleterre, au milieu.de ces négociations» 
s'offrit pour médiatrice; mais FUnion prévoyant 
que le cabinet de. Londres, toujours mu par son 
intérêt commercial , pencherait pour la cour de 
Madrid, refusa la médiation, et voulut restet 
JBatta:«sse des Florides. Le cabinet de Washing«r 
ton^ à la vérité, blâma publiquement le général 
Jakson; mais. tout le peuple américain lui dé*- 
cerna les honneurs du triomphe. Les négocia- 
tions continuèrent entre FEspagne et les Êtats^ 
Unis; et bientôt après les Florides furent cédées 
à l'Union par un traité solennel 

Les négociations qui ont amené ce traité doi- 
vent avoir été conduites avec bien du mystère^ 
puisqu'il était déjà signé quand la cour de Lon- 
dres en a eu connaissance. On voulait prévenir 
les réclamations de ce cabinet; mais , quoique 
cette affaire dût être considérée comme définir 
tivement conclue, elle blesse trop au vif les inté- 
rêts du cabinet de Carlton-flouse , pour qu'il 
u'ait point tenté de la faire rompre. 

En attendant, les États-Unis se sont mis en 
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poss^ession d une partie des Florides, acquisition 
inestimable qu'ils couvrirent bientôt d une nom- 
breuse population. 

La nature refuse aux autres terres dépen- 
dantes de cette république de bonnes espèces de 
bois de construction. Le chêne de cette portion 
de TAmérique se pourrit en peu detemps.Il n'en 
est pas ainsi des Florides, où Ton trouve d'im- 
menses forêts d'unchéne aussi durable , aussi so- 
lide qu'il est beau: l'Union va bientôt les exploiter, 
et entreposer ces bois précieux dans les maga- 
sins de Pensacola , d'où ils seront envoyés dam 
les autres chantiers, fensacôla , dont la baie est 
si belle. et si sûre, deviendra sous peu l'une des 
premières places du golfe mexicain. 

L'intérieur des Florides n'offre encore que des 
savanes désertes., où tout au plus habitées par 
quelques faibles hordes de sauvages. C'est lé que 
le gouvernement éclairé des États-Unis fixera, 
par des concessions de terres, une partie de ces 
émigrans européens qui cherchent une existence 
et la lib<^rté. Le Nouveau-Monde sait mettre à 
profit l'intolérance et le despotisme de nos gou- 
vernemens. 

. Un autre avantage que cette possession assure 
aux États-Unis , c'est qu'elle les rend maîtres du 
canal de Bahama, par lequel les bâtimens euro* 
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péend) à letir retour du midi, viennent chercher 
les ventS; variables du septentrion. L'Ile d'Amélia, 
dont ils se sont emparés , concourt puissamment 
à ce but. 

Qu'on juge de quel œil TAngleterre a dû voir 
sa plus redoutable rivale s'enrichir d'une si belle 
propriété. La plus terrible catastrophe eût fait 
moins de sensation à Londres. On a tonné sans 
réserve contre le cabinet de Madrid. Pourquoi 
garder encore des ménagemens impolitiques en- 
vers cette cour ? Fallait-il encore balancer A se 
déclarer ouvertement en faveur des colons espa- 
gnols? 

( On verra que les Anglais n'avaient pas de 
grands reproches à se faire sur cet article. ) 

Le cabinet, dans ce déchaineme^it universel , 
gardait sa circonspection ordinaire. Le public 
ignorait les mouvemens occultes de sa politique; 
mais dans un pays où le gouvernement a besoin 
de ménager l'opinion , et de la préparer aux évé- 
neniens inattendus, les. hommes exercés devi- 
nent bientôt sa pensée. Ainsi , quand on a vu les 
journaux ministériels exalter à l'envi l'opulence 
et les charmes de l'Ile de Cuba, sans qu'aucun 
antécédent eût préparé les esprits à ces pom- 
peuses descriptions , il est devenu presque pro- 
bable aux yeux de l'homme réfléchi, que l'An- 
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gleterre allait demander aux Espagnols Tile de 
Cuba, indisptfDsabie à cette puissance pôtir 
contre-balancer, dans le golfe mexicain, la pré- 
pondérance que l'acquisition des Florides assurait 
à VUnion. La Jamaïque, placée sous le canon de 
Pensàcola et de là NouVelle^Orléans, courrait en 
effet des dangers,, et pourrait succomber s'il fallait 
quelle attendit les Aecèurs de la métropole. Cuba 
sera le boulevard de là Jamaïque, un second point 
d'i^ppuî de toutes les Antilles anglaises , ^en un 
mot, Tobsertatoire du Meicîque, 

Cette lie réunit à lavantage d'une grande faci« 
lité, celui d'être un dés points militaires les jilut 
forts de tout l'atchipeL Quelsacrificepourleroi 
Ferdinand? De là , les longues irrésolutions do 
Son conseil : dans ses comrauiucatioûs avec la 
cùiit de Londres» il se sera élevé, pour la cen- 
tième fois , contre les armemens scandaleux qui , 
au mépris de TaUianee, partent sans cesse des 
ports britanniques pour aller renforcer les c<dons 
espagnols. L'Angfeterre , jusqu'alors:, n'avait ré^ 
pondn à ses plaintes que par des faux^fuyani 
ironiques. L'intérêt de son commerce passe 
avant tont ; mais cette fois, il a fallu cotnpblre 
an cabinet de Madrid. De U ce foreigu enHs^ 
fnent'ê 4nU , qui défiend aux Anglais de s'armer 
en faveur des colons espagn<ds , mesure qUi â 
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excité tant de rumeui*s parmi les ttégociaiis'«ii^: 
glaîs. ' . 

Cette condescendance » jointe à la crainte'dè 
perdre Cuba , décide enfin le roi. Il disgracie ses 
principaux ministres, interdit lapproche de Ma- 
drid à M. de Onis, et la ratification du traité q[ut 
cédait les Florîdes aux États-Unis, est décidé- 
ment refusée. 

Il est bon d observer que , par un des articles 
secrets du traité du S juillet 1814» enrichi d'ar- 
ticles additionnels le â 8 août suivant, TEspagne 
s engageait à céder les Florides à TAngleterre 
qui, de son côté, lui garantissait l'intégrité deseS' 
autres c olonies. Il ne pouvait donc qu'être infi- 
niment pénible au cabinet de Londres , de s'ea 
voir privé, et iqui pis est, au profit de son rival; 
mais que TAngleterre sache un fois se rendre 
justice. Comment avait-elle observé jusqu'alor»^ 
les clauses quimettaient sous sa'garantie les^colo^ 
nies espagnoles? Le traité du 5 juillet n'^mt-il 
donc obligatoire que pour la cour de Madrid? 

On ne peut se plaindre , en Espagne $ de la nbn- 
responsabilité des agens du pouvoir. Tout mi« 
ûistre qui, en remettant son porte-feuille, en est 
quitte pour F^l , bénit s<)il étoile. Casa de Jrujo, 
moins heureux, est mis en jugement : le négo- 
ciateur, signataire du traité quon désavoue, 
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tombe aussi en disjo^râce, quoiqu'il nait certaine- 
ment pas pris sur lui, sous un roi tel que le sien , 
d'avoir conclu , sans autorisation , un traité de 
cette importance. Ce trait grossira lès annota- 
tions du moraliste, mais il sera. perdu pour le 
courtisan. Quiconque aspire à la supréane fa- 
veui* , doit savoir que quand il échappe. à l'auto- 
rité des inconséquences trop frappantes, il faut 
des victimes au mécontentement du public. 

.Reste à savoir si le refus de la ratification tire 
d'embarras la cour de Madrid. Les Florides ne 
kd appartiendront plus. Les armei^ens qui re- 
doublent dans les ports de l'Union, font voir 
qu'elle est décidée à soutenir plutôt une guerre. 
Le. cabinet de Londres s'en consolera vraisem- 
blablemeot par l'occupation forcée ou consentie 
de rile de Cuba. Des troupes , que TEspagae a 
&it partir de Cadix, sont débarquées à la Havane, 
dans l'automne de cette année. D'un autre coté, 
il. est parti des escadres des ports d'Angleterre. 
Cep. forces combinées auraient-elles pour objet 
de tenter un coup de main contre Pensacola? 
Mais l'Angleterre, dans les conjonctures actuelles, 
ne s'engagera pas facilement dans une guerre 
contrôles États-Unis. 
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S. II. 

NouveaU'Mexlquc. 

BiEilf des géographes comprennent le Nouveau^ 
Mexique dans la Nouvelle-Espagne. Comme Tîn- 
surrection y a pris un caractère particulier , nous 
parlerons séparément de cette province, quia- 
très-peu de relations avec le Mexique. 

L'Espagne a négligé ce beau pays , lors même 
quelle avait les moyens de le rendre florissant; 
si elle soutient avec opiniâtreté diverses contes- 
tations avec les États-Unis, relativement aux li- 
mites orientales de cette province , c'est moins 
pour le prix qu elle y attache , que pour tenir 
plus éloignés d elle ces républicains entrepre- 
nans. 

Le Noayeau-IJfeicique est borné , au. nord , ver» 
le Sg*. degré , par des pays inconnus ; à l'est , par Je 
Mexique , proprement dît; à l'ouest, par une ré- 
gion qu'hal>itent des peuples indomptés. Les li- 
mites , de ce côté , ne sont pas moins incertaines 
que vers Test et le nord. Une chaîné de hautes 
montagnes parcourt du midi au septentrion la 
paftie occidentale du Jf ouveau-Mexiqué , et re- 
çoit, vers le sud , le nom de Sierra^Madre > et , 
plus au oord, celui de iRûcky ou SUmy-Moun- 
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tains , Crâne et Axv/re - Mountains. On ne 
doute point que cette chaîne ne soit le pro« 
longement de la Cordillière des Andes, qui, 
après s*étre affaissée dans le Darien , et le Guati- 
mala , se relève au Mexique jusqu à la hauteur 
des neiges perpétuelles , qu elle dépassse encore' 
au Nouveau-^Mexique. Cette chaîne parcourt tout 
le continrent américain, parallèlement à la côte 
occidentale , depiiis l'océan glacial du nord jus- 
qu'à la terre de feu. 

La Sierra-Madre , qui prend ce nom près de 
Guadalaxara , s'élève par degrés pendant i8o 
lieues du sud au nord, et atteint , dans le Nou- 
Teau-Mexique , la hauteur des alpes du Pérou. 
Souvent elle est coupée à pic de sa base jusqu'à 
son sommet, où la neige n'a jamais entièrement 
fondu. Les vallées qui l'entrecoupent sont cou- 
vertes d'épaisses forêts , que la coignée a jus- 
qu'ici respectées. Elles sont peuplées d'ours , d« 
jaguars et d'autres animaux à fourrures. 

De la Sierra-Madre se détache un chaînon qui , 
d'abord sous le nom de Gomez, et ensuite sous 
celui de Naheniiy preijd la direction de l'est-sud- 
est. 

La Sierra-Madre , connue aussi sous le nom de 
Topia , est à peu près constainment distante 
de 5o lieues de l'océan Pacifique ; sa hauteur et 
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son volume décroissent vers le sud. Du 3o' au 4o' 
degré , on la désigne par le nom de Sierra de 
las GrtUlas; et pqir celui de Sierra Verde; du 
4o' au42^ C'est de la Sierra , dont nous venons 
de parler, que àécouXenlEl-Colorado^ etlb/îtc?- 
bravo delNorte. Les missionnaires ont trouvé, 
non loin des rives d*El-Colorado ^ des ruines, 
monumens ipcontestables d une ancienne civili- 
satioD. 

Entre les Californies et le Nouveau-Mexique 
est un espace considérable dont la propriété 
pourrait être contestée aux Espagnols, puisqu'ils 
n'y ont pas un seul planteur. Des Indiens no- 
mades parcourent ce territoire, d'où l'ambition, 
maladie des peuples civilisés , les chassera tôt ou 
tard./ 

Le climat du Nouveau-Mexique est tempéré , 
mais froid en hiver; son sol fertile produit toutes 
nos espèces de céréales et de fruits exquis. Le 
coton réussit très-bien vers la partie australe. 
Des troupes innombrables de chevaux sauvages et 
de bisons trouvent aisément à se nourrir dans 
un pays couvert d'excellens pâturages. Il y a 
des mi^es d'or , d'argent , de cuivre et d'autres 
métaux; elles sont faiblement et mal exploitées. 
L'union couvrira quelque jour ce pays d'habi- 
tans uctifs et industrieux ; ce n'est pas qu on 
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{Hiidse té|>tdcher dut Espagnols qui s'y Sfmtûxén] 
Tineitie et la mollesse , q^i semblent propres à 
leur nation; ce sont, auccmiraire, des hommes 
ivigoureux et pleins de courage. Abandonnés k 
eux-mêmes , et né recevant aucun secours de leur 
mère-patrie ^ ils ont à se défendre contre les re- 
doutables COffrianches et les J pachas, qui cher- 
chent à leur rayîr leurs bestiaux , * quelquefois 
même leurs enfans pour les réduire çn servi- 
tude. 

Les Camanches n'ont ni villes , ni villages; ils 
campent quelquefois, entre la rivière Rouge et le 
Missouri, «t traversent souvent et Rio éra/vo dei 
Norie\ pour venir chasser sur les flancs de la 
grande Cordiliière. La chair de bison est leur 
principale nourriture ; ils emportent avec eux 
leurs tentes faites de cuir en poil de buffales et 
bisons ; lorsqu'ils catnpent , ces tentes soirf ali- 
gnées comme les rues d'un bourg ou village 
régulièrement bâti , elles peuvent contenir jus- 
qu'à douze j^ersonnes. Semblables aux Bdshirs , 
âux UsbekSy aux Cosaques du plateau central de 
l'Asie, ou aux Mores du désert, ils sont tou|ours 
A cheval , et font des marches cotisidérables , suivis 
de le«:rs familles iet leurs effets. Les Inçliens ca- 
manches sbiit robustes, forts et bien faits; doués 
de courage, ils ne redoutent rien ; iU pénètrent 
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souYent sur le territoire espagnol, enlèveiït les 
coloQâ et letirs ea£ans. Les autres tribus in-^ 
dfenaes isont moÎBS dangereuses» Les Apache^ 
soiit braves et résolus ; ih tiennent beaucoup à 
leurs coutumes primitives, et sont ennemis jurés 
des Espagnols. Ils furent subjugués dans le prin- 
cipe /mais ils s'émancipèrent vers la fin duiLvn^' 
siècle, et depuis cette époque, ils ont su con- 
èërver lew indépendance. 

Trois villes se font remarquer dans le Nou- 
veau-Mexique , Santa'FéjCSifitaàe^ Santor-Crw» 
et Aibuheniube. La pôremière a 3,6eo faabitans; 
la deuxième 9000 , et la troisième -environ 6000; 
n y a plusieurs bourgs et villages divisés en dix^ 
neuf fuissions. 

Le généiral Humbert^ Français connu par sa 
descente en Irlande , voyant touie l'AmériquA 
«e {^rononc^ poixr ne plus dépendre xçêq d!elie»- 
raéme, est le premier qui ait tenté de soulevai le 
Nouveau-Mexique. Il y était, en iBi6^ à latéti^ 
dune troupe d'aventuriers de toute nation, mais 
où l'on comptait im grand nombre d'Anglo^ 
AAnéricainsXe général avait des relations ïiuivies 
avec ia Nouvelle-Orléans, d'où quelques maisons 
de commerce lui expédiaient des armes et des 
munitions. U en reçut, en inai 1B17 , un envoi 
considérable par Rio del NorUj et par la Nou^ 
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Ifii fiouveUe S aint-Ander. Depuis cette époque, 
le, vice-roi du Mexique ayant réduit les révoltés 
de cette partie de son gouvernement , les envois 
destinés pour le général Humbert ont pris une 
autre direction. 

. D parait que le chef de ces aventuriers n a 
pas trouvé beaucoup de résistance. Les habitans 
n'ayant rien à espérer du vice -roi, et comptaDt 
moins encore sur la» mère-patrie, jouissent déjà 
par le fait de l'indépendance pour laquelle on 
est venu les armer. 

On supposa d'abord à Londres, que le géné- 
ral Humbert révolutionnait ce pays au profit du 
roi Joseph; mais le profond repos dans lequel 
végète cet ex-roi , et sa nullité personnelle , ont 
enfin détruit cette conjecture. Il est plus wturel 
de penser qu'Humbert a été l'agent du cabinet 
de Washington , qui doit naturellement cher- 
cher à s'approprier ces débrta de la puissance 
castillane : les États - Unis formeront infaillible- 
ment des colonies sur la mer du Sud, à la lati- 
tude du Nouveau-Mexique, ou même plus au 
midi. Si donc cette province ne dépendait point 
dieux , ils ne pourraient communiquer avec leurs 
colonies de la cote nord-ouest , qu'en décrivant 
un immense circuit par le nord. On peut pré- 
voir ^ès ce. moment que le nouveau Mexique 
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sera bientôt considéré par le cabinet de Was- 
hington y comme faisant partie de l'Union. 

L'Espagne attachant-un grand intérêt à ce qu'il 
y ait dès limites précises entre ses possessions et 
celles des États-Unis , M. de Onis n a point cédé 
les Florides sans avoir pris quelqu'arrangement 
à cet égard; mais le traité n'étant point ratifié, 
cette transaction particulière devient nulle , et 
le» délimitations retombent dans l'état d'incer- 
titude et de litige dont le cabinet àe Washing- 
ton a besoin pour s'avancer versMei^ico. 

S- IH- 

Des C^lifomies.^ 

La Californie fut découverte en i534> P^^ 
Grisalva, lieutenant de Cortës^iiui» mécontent 
de 8^pn rapport , se rendit lui-même sur les lieux 
et découvrit à son tour la mer Vermeille. Les 
Espagnols n'y fondèrent quelques établissemens 
que plus de 60 ^ns après. Monterey, qui jouit 
d'un petit port, fut leur ouvrage. C'est la capi-*- 
tale de la Nouvelle-Californie , située au nord de 
Vautre, et dont l'étendue se prolonge jusque 
^ers le 3Sf degré de latitude. 

Les jésuites qui s'établirent dans ces régions 
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ea 1.6849 eurent la politique .de k» peiudve 
comme arides et peu susceptibleft de cujtare; 
mais ils ' ne dirent point que la côte est très - 
poissonneuse, et qu'ils y faisaieijit pécher de& 
perles aussi recherchées que celles de Bahreia 
^ dans le golfe Persique« 

La vieille Californie, dont la capitale e^tX^^ 
Tetto, mérite bien sous quelques rapports la 
description peu arantageuse qu*en faisaient les 
jésuites. C'est un pays aride et brûlant. 

Quant à la Nouyelle-Californie , elle est entpè- 
mement fertile. Toutes nos espèces de grains y 
réussissent y et nos fruits y contractent une déli- 
cieuse saveur; mais ce qui donne du prix à cette 
province, ce sont les anîttiauir à fourrures qui 
errent en foule dans de superbes forêts. 
. JLes miSsionnidreft oût converti, dans îés dèui 
Gallfornies,' environ 20,000 Itidietn. Ces indi- 
§è6es séiit forts et labbHeliti doùbki caraclè» 
^ul lesklfstingue des indoIen£r Esfiagtiois. 

Aucun geitre. d in^uf ection âe pouvait, éùlcnre 
daiîj un pays oÉHV>n;oorrespWid' à peine avec lé 
IfonVetoemetit «lexicain et danâ lequel hs Ës- 
{i^gnols n etit commis aucune des cruautés qiti 
lé^'otit fendus éternellement ollteiiSL'auisf indi- 
gènes des autreb parties' de T Amérique ^SOQtiîise^ 
i leur domination. 
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flaétésou^Vf Dl i«|a»liQn y à Llindt <^ , d'un traité 
par lèqudi k jRxtssîe alirait dJateoiu de l'Ëspagïie le^ 
deuiL Californies. Le temps a fixé les inceititudcl; 
du public. On sait aujourd'hui que la transac- 
tion fut conclue à Vienne , lors du premier con- 
grès, entre lés plénipotentiaires russes et M. Piz- 
zarro, agissant au nom de S. M. catholique. Les 
envahissemens de la Russie sur la côte Nord- 
Qufîèt^ salit tirès-rapidés. ^£tte a déjà dans le Nôr- 
iblck-^Somid , un .fort armé de cent pièces de 
canein ; et Sôo.Usues de.céteày ati sud de laCo« 
lombia, ont subi sa loi. G est ain^i quelle l^est 
rapprochée des Califotâies. Bodéga, quineneet 
qu'à trente lieues , est le poste avancé ou \t% 
R^ifi^es.se trenuent prêts à entrer en possession 
de ce va^te ttei*ritoire , eu échange duquel on ne 
yqil poiut eé qUe l'Ëspaghe a obtenu. H patait 
Uiénoie qu'ils 9e àont déjà établis sans .c^stacle À 
Buyada. Ci^flie ies Californies sont encore ^lud 
à la convenaurce des États-Unis, les /politique 
prév^koit qu'elles seront l'objet d une rivalité; 
Quant à l'Angleterre , qui avait eu des préten- 
tions rfur ce inéme pays , dontSir Fr. Di^ake aVait 
pris:]^ossession en iS^S, il parait quau moini 
pour le moment etlese tk'e de la mêlée. Ce n'est 
pas qu'elle renonce d'aillents à la possession de 
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h cote Nord-Ouest. Nous Terrons plus loin que 
cette modération n*est ni dans sa politique ni 
dans son caractère. 

s. IV. 

Mexique. 

Ce fut à don Femand Certes , né a MédeUln , 
en Estramadure , queTEspagne dut la décou- 
verte et la conquête du Mexique. L'histoire de 
cet aventurier célèbre , sa hardiesse , son intré- 
pidité , ses barbaries , sont généralement con- 
nues. 

' Il ne serait pas moins superflu de décrire avec 
détail cette vaste et opulente région; que peut-U 
rester à dire après le savant M. de Humbolt^ 
D ailleurs , la matière qui se présente à nous est 
d'une telle abondance, quelle ne peut entrer 
que par masses dans le cadre que nous nous 
sommes prescrit. Il faudrait multiplier les vo- 
lumes , et c est ce que nous voulons éviter. 

On comprend sous le nom de Nouvelle-Es- 
pagne les pays immenses qui dépendent du vice- 
roi de Mexico ; le Mexique proprement dit est 
divisé en douze intendances et trois province!» ; 
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U est partagé par la grande chaîne des Cordil- 
lières qui , sur divers points , atteint la hauteur 
de 2,700 toises au-dessus du niveau de la mer. 
Sur cette chaîne s'élèvent des sommets igni- 
vômes qui rendent encore plus majestueux le 
tableau qu'il présente dans toutes ses parties. 
Les provinces de Mexico , de la Puebia et de 
Verà Crtue comptent cinq volcans en activité : 
quelques-uns, du sein des neiges perpétuelles, 
lancent sur les flancs des montagnes des torrens 
d'une lave enflammée qui détruit , sur son pas — 
'Sage , les bienfaits de la végétation. Âu-dessousdes 
neiges permanentes, cette chaîne primitive est 
couverte de magnifiques forêts. Dans les régions 
supérieures s'élèvent le sapin , le cèdre majes- 
tueux, et tous les gommo-résineux appartenant 
à cette nombreuse famille. Les bases des alpes 
mexicaines sont ombragées par l'acajou et le 
palmier: là croissent aussi toutes les productions 
des tropiques. On y cultive avec succès le blé , 
le maïs , le coton , l'indigo, la canne à sucre , le 
tabac , îe caci/us à cochenille; mdis cette dernière 
plante, ainsi que la canne, le colon , l'indigo et 
cacaotier, ne se trouvent pas au-delà du aâ*. le 
degré. Leur culture ne s'étend que jusqu'à la 
hauteur de 2084 pieds au-dessus du niveau de la 
mer , tandis que les graminées d'Europe pros- 
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pèrèfat depuis 4170 jusqu'à' BgSS. Les tésineftx 
arrivent jusqu'à 1 1,166 pieds , vers la Umite des 
neiges perpétuelles. La tanîlte , le Jalap , la sal- 
separeille sont exportés du Melique en grandes 
quantités , aussi bien que la cochenille , les 
gommes odoriférantes, les bois les plus précieux 
pour lamarquetterie,'les plantes médicinales de 
toutes sortes , le miel et la cire, etc. 

Si la nature a favorisé le Mexique des produc- 
tioïis de presque tous les climats, elle n'a pas été 
moins généreuse pour cette région , sous le rap- 
port des richesses métalliques. Le sol le plus 
fef'tile de la'terre semble Reposer sur une basé 
'd*ârgedt maâsif sillonnée de veines d'or. Trente- 
sept districts dbiit chacun est gouverné par un 
conseil spécial, contiennent 45o stations a ou- 
vriers qui exploitent près de trois mille mines. 
délies qui rendent le plus d argent sont situées 
dans les provinces de Gtuinaxuaio ^ 2aeatecas^ 
et Saint-Louis de Potosi. On trouve Tor en grande 
quantité dans la proyince de S bnor a ; oh le ren- 
contre en gros grains dans les sables de Hiaqui 
et de Pimeria. Dans les mines d'Oaxaca il se 
trouve en veines. Le Mexique exporte annuelle- 
ment pour la valeur de 5,5oo,ooo francs d*or , et 
1 15 millions de francs, en argent monnayé ou en 
lingots. La Valenciana^ célèbre mine de (?wa- 
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naà>uâiû^ emplot<^ 5 1 oô oy^f ièrs et 4oo (emmeit 
les frais payés et non compris le cinquième q\A ^ 
app^^tiçnt au roi^ elle clonpe .de .bénéfice clair et 
n^ é ^on propfriétaire , la somme de 24o<>>^oo 
francs. La mine dé Sopiàreréie ^ daapie Zapor- 
tecas, produisit dans une année heureuse 1 e- 
nqrm<Q, somme de 19,992,000 francs, tousifrais 
prélevés. Le Me:^ique copsomme aonuieilement 
deu:^ millipns cent livres p^dsiant de mercure ; et 
quoique les mines de ce demi-métal s y trouvent 
sur plusieurs points, elles n y sont que faiblement 
exploitées. La plupart des mines de vif-argent sont 
submergées et inutiles , faute d'avoir su donner 
un écoulement aux eaux. Le cuivre, le zinc, 
lantimoine, le plomb, larsenic se trouvent aussi 
dans le Mexique; le charbon de terre y abonde ^ 
^ à la faveur de ce combustible, on obtient 
tou^ le sel nécessaire à la consommation. Le 
Mexique est riche en gemmes; on y trouve le 
diamant, la topaze et Fémeraude; lasphalte; 
i'aiplire et Talbâtre sont aussi au nombre dé ses 
productions. 

Lfi plateau central du M«ique s'étend jus- 
qu'aui; Galifonûes; il est élevé d environ deux 
JKiiUe quatre cent mètres au-dessus du niveau de 
laner. C'est sur ce vaste plateau qu'habitent les 
^mt tiors de la population mexicaine , que le 
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recensement de 1817 porte à7,6i6,ooo indWidus. 

Ce travail a fourni le tableau suivant : 

Européens. ....... ao,ooo 

Créoles descendant d'Européens. 1,120,000 

Nègres libres. 6,000 

Nègres esclaves 1 0,000 

Métis de toutes les nuances. • 2,400,000 
Individus descendans des an- 
ciens mexicains. . ... 4>o<^^><'<^o 

Total 7,616,000 

La diversité des castes a créé des intérêts dif- 
férens, et le gouvernement espagnol , au lieu de 
chercher à les confondre, et à s attacher les créoles 
descendant des Européens , les irrite en donnant 
exclusivement les places et les emplois aux Es- 
pagnols nés en Europe. Si , du moins, les choix 
ne portaient que sur des hommes de. mérite., les 
créoles en eussent été sans doute moins offensés; 
mais la cour de Madrid semble avoir pris à tâche 
de ne soumettre les Espagnols mexicains qu'à 
des fonctionnaires arrivés de la métropole , întri- 
gans dépourvus de délicatesse et d'honneur, qui 
viennent fonder une fortune rapide sur toutes 
les vexations fisc^Jes que lavarice peut inventer. 
Les emplois même subalternes sont inaccessibles 
aux Espagnols créoles. Ce système impoiitiqûe 



Digitized 



by Google 



( »75 ) 
devait à la fia produire un soulèvement: une 
communauté de haine contre lennemi de tous 
a peu-^-peu rapproché les créoles blancs de la 
caste des métis impatiente de sortir de l'état d ab- 
jection où Torgueuil Ta réduite. 

Les Indiens sont, en général, relégués dan^ les 
vilIages\où ils cultivent ^n commun l'espace de 
terrain qui leur a été assigné ; ils sont gouver- 
nés par des caciques descendant des anciens 
nobles mexicains, qui les tiennent dans une dé- 
pendance très voisine de l'esclavage. La législa- 
tion espagnole est favorable à ces Indiens : mais 
ils n'oseraient se plaindre de leurs chefs qui, par 
des présens , achètent des autorités espagnoles 
et du clergé le droit d'opprimer impunément leurs 
administrés ou vassaux. 

La petite quantité des nègres^ esclaves que l'on 
voit au Mexique nous autorise presque à dire 
que l'esclavage n'y existe point : ils sont trop peu 
nombreux pour former un intérêt de plus dans 
la classification que nous venons de faire. 

C'est à ces divers intérêts résultant de la dif- 
férence d'origine et de castes , c'est à l'injustice 
du système exclusif constamment suivi par le 
gouvernement de Madrid, que l'on doit attri- 
buer les événemens qui tendent à séparer pour 
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^anialft âe la métropole les colonies que FI 
avait formées en AmëriqûeV 

Le mécQi^teiîteipeijt,s;^st^j^ le 

TWexiq^^e ^ar .j^lusieurs rjévp^^çs^.^^pgfdfp^^. 
Le moine Hidalgo conduisit, ^>/}9^yip^]Vg|F^ 
aux jportea de Mexico : ils fj^ej^ ^gjgf^^s 
par les troupes royales. Le vice-roi^^|}p^i^§|^^in 
d'imiter la conduite atroce d'un Af^^^^^d^^ou 
d'un Goyénéchsj adoucit^ partons les i^o^^'qui 
étaient en son pouvoir/ les ordres rigoureux q[u'fl 
avail reçus de sa cour ; il calma lés esprita^ et l^'in- 
6ui?ectîon perdit' tout-à-coup le c^raçCèl^ ef- 
frayant sous lequel die s était présentée ; mtais il 
6'en faut que la traoquillitè soit rétabKi^d^a cette 
\ice*royauté. C est ce qu'il nous rest^ a fawe^oir. 

Si TEspagiie eût connu ae^ intérêts j^&eu de 
sacrifier ses soldats sur les flanci^l/L^^Cordil- 
lières du 'Pérou, qui ne peut écllapp6^i«4l''ftort 
du Chili ; au lieu d aguerrir les léglon^ ft i tfdé' pén- 
dantes de la Wouvelle-Grenadè et^e- VënélS^la, 
elle eût acheté 1 apjpui ou du tt^n^ iét Vieât^ité 
de« tiarions httéfesfeées â rémâtièif^âttoW tfc?\ïes 
proYÎfacfe*, en lés Bliandonnàfat à léùr'SWbltîën; 
n réunissant daitf s lé Mexique t6uè*lèSTii6yéns 
défetisifs; rfte eût cbftsërV^ l6ng-fëM|/4^ encore 
lé Ihih^cîugéiite' et dés'ctimëÉr de Cdîttï 
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Le Mexique est , de toutes lespossessioas espà^ 
gnoleB, la plus aisée à défendre. Nulle expédition 
de quelque ùsiportance ne peut être dirigé^ 
coQtrece pays par la mer du Sud, et la nature a 
couvert la rive orientale de sables et de basf 
fonds qui en interdisent lapproche aux gros 
bâtimem de guerre : il suffirait de fortifier les 
poiôits les plus accessibles et de les garder. 

Ce système suppose d'ailleurs que là cour dç 
Madrid , si cruellenient punie d'avoir opposé la 
t*igueur et les supplices à la justice et à la raison^^ 
se résout ^traiter en hommes ses colons et les 
malheureux Indiens ; qu^elle j»ouscrit au sacri^ 
fice d'une partie de ses prétentions; enfin , qu'elle 
améliore le sort de tous ^ unique moyen de les 
iiUéresser à la défense. du sol contre toute agres^ 
ûop ^rangère.. Qui niera qu^ TËspagpe, maî^ 
tresse du Mesûque, do Cuba et des Philippine^/ 
ne jTiâA encore unç des puissances les i^âeu)^ dotées 
du itsi^onde cQmmetcial? 

Nous ne soœmes ici que Técho des politiques 
anglais, dont i^opinion fait règle ; mais lïonob^- 
t^n&leur himte réputatio^a, nous ne souscririon$ 
point s^s peine à toutes les suites probables 
qu'ils font résulter de cette combinaison. M^-* 
tresse du Atexique, l'^pagne, disent-ils, pour-* 
rait un )Our. reconquérir la ^ouvelle-Grenadc » 

i la 
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le Venezuela et même le Pérou. Dît ans de com- 
bats, les leçons et lîexempte ^dVudèltobs tiflieièrs 
venus dWroperiles hàbltttiiè^^VÉe^i^Bte ;'fo 
terreur tqfu'itt^pireud mâ!t^ HéftWfepftî^èt^yfbcl 
qui les aurait replacée «oM ^^' jM^ /"^t^fi^^eë^ 
causes rendront iotinoiMes k^ieoM^ êii^ébls 
derAmérique austialev SVié 9ë>d}^>|lèfit4ii'(^tes 
vépubliquesv «lies seront fédératKèë/i^^ VèÛÊHÊtni 
commun n'en attaquera j^ttoaii iimf èkW ^éhoU 
toutes les autres sur les bras. • VoU^ y^ikik ous 
y attaquer 9 ditiettif fes Scythes à iknc<>Bqtiérteit? 
* Vous vouleÉ^subjuguer notre pays ? PrÈte filtittôt 
» les dieux de né pas héUs inspircir l'idée â^àiler 
» conqnérii^ le vôtre, it. 

Npus ne croyons cependant pas cfCéeli^'Mis&i^ 
que, tel que nous Tavons constitué,' dHf iiVoir 
des craintes sérieuses, quand tMtës^'éë» nou- 
velles répuUlques se llgueraielifr^6«My4«tP^*''' 

Mais pourquoi raisonner ffuir éssfihyf wlWîteili 
qui , sous un tel gouvememeùti s<Mt imfHMlbl&s. 
i;a calkînet de Madrid , toufours u^diigié pafr< Vor- 
gue|i , toujours en révolte tTOtttre la VftilMlil^ p^:4fn 
toutes ses colonies; nfiaîs il ne péi^ârftl)^ tèui , 
car dans les protocoles de èotttr^.^teHK^-ettaise^- 
véra jusqu'à 'la fin. des siècles teCftrb jgloflletex de 
êoveruno deias Indias. \ ** 

Dans le Ventszuela , les |4)alaiïgè8^ ^tti -^'ar- 
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méttt contre la métropole, se i:oft»podènt eA 

^*^<^WR*h^'#^^î^<^<^^* ^ P»y^ «dS fa dévôd- 
t^l^^^'^^ïWwU^^. d«<JVft»iqtfek:v«ilcét ont» ton- 
^iW!d«*« J»Wf»«*wp; H(l^.<titoydfcW'p«r«él3tfté* 

:fQf^ti4%¥^||qt»^]rfrrà ^èmption d'un j^effc 
iKmib^ ^vEu^r^émb], tous^ «ât une pA£vie diitift 
J^qi^u^U^ 41 ^^l^r jPUir * 4er . F^Uté de» droit»»» 
WP.f^if|» /{Mi'M* oQt )iti^ de. libérer «à Quelque 
pt'i^ ql^iP^s)^» idujoug CMtittMi^Ijeiir çulhouv- 
^is^lf^e pi^r la^bert^ ne peut 0e déorine* Quand 
k ;^i:i;^tie .^d^kigjo^ |el Sw^thes^ Jk/s'atafteeut 
dans les plainest et lèveât Ie« tiibtttSt Leur oppose- 
t--oildesfo^?çessiLipârieurrfl'? desasyles àik ils ne 
sauKal^Qt âtFQ.fosoés» les mettent à couvert. 

Qlioi^u^li^tt "^prabsible que la ttUffse' de la 
popu)f^QAipèttage Wsentimensetiïes V<)eaiiC''de8 
indjtjjnif^rtartkéa, elle na pris )usqu*4 jfVréseut 
duiHfl9i$>j|«rtticèHre.Ârin8urreotioii. ' "î 

P€mï| ^^enir oette grande cause, te' Vice-rM 
h'aii|l^'çil«itmft 5ffae» -soldats européens ,t et près 
de 4!^ mifk-^ii^^SHS^. Les.«ak4ii»»t les eombats 
et ]A*4|s^ieti a^îjUîHeQt obaquè )oùr le parti 
castij^^]^ l^^e^HT^ tfe ,ce^û>de'réclaBai9r'de^ 
secours* - i »- >• » vV > • - . 

Qii«{que§']p[tia^ inarquasiiSf obteilus en ifti 6^ 
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purent faire espérer à la cour de Madrid d exteT' 
rainer enfin los libérales du Mexique. De gros 
renfçrts étaient arrivés de la Hâ^afie'eF^ Cadix. 
Le parti indépendant, ne poûVani^][âiïs^<i^f la 
campagne , se Vit abandonné <)ë^*^il^tf<Mifés 
européens qui avaient éj)dusé sa caUsèWfec'èfeai- 
iôur , et des spéculatteurs anglais qui avaienf^k^ 
mis des armes, désmui:ii1ibtisetdéA%nd^i*Biais 
quand tout parut manquer âf te ifdt^èrti' Afri- 
cain , il ne se manqua pas k lu^-nléiiïé.'i Les 
troupes de l'indépendance se retirèrétit dàM'Yes 
montagnes de Guadalaiiàra , dan» îtli^ 'inaccessi- 
ble du lac Chapala. dans les défilés de Zaèiaitécas 
et de Valladolîd. Elles firent au ^ouvëmeiÉiei^t 
une autre espèce de guerre, en intierceptant les 
convois entre la Vera-Cruzet Mexico. 1fèt est 
encore au)ourd'but Tétat des choses,' s'il -u*^ pas 
en^piré. Des convois très-cbnsidérabli^ ont été 
enlevés auji portes de la Vera-Cruz', qii^lque 
protégés par. l'escorte ordinaire dé sèljpr^à iiuit 
cents hommes. '* * *" ^V'****' 

Le padre del l*orrèà, moine qui *6<ÀVâiiiknde 
une division d*insilrgés, se retira, quand l%spa- 
gne parut faire liiti étfort déèfiir,* Véi^^ 
province de Sonora.*Il ratiiè'dîl *4i t^Y^é, en 
i8i8, dans les cotltrêëà'du Miàî;'ét ^é fite aux 
environs dèVâlladoiïd. "M 6àim^\ ft^««ùssait 
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se^ ]:^<jo^|:mj^8£^ce9 juaqu a la Vera-Cruz. Ce 
*^.9.\W^^4^i^.?wV.^^^J?^lP^¥J^ raventurier Mina , 

'^^JKijSM/W^Ç'rtfiWÇV^^ A^é/ite quelques dé- 
*^-'j5^efe^^Ç^8fl?.f W f^ïÇio^n oculaire de» 

M\9ISnimi nOpfç^mitH fifx Espagne avec tant 
d'if)|r4pi4if;,((^ Rour sop souverain « fi|t réduit à 
s'qpcp^^*î^n II n'avait que ce moyen d'éviter le 
m^vU^i^ÇPv^ sort de plusieurs autres généraux 
dout riogl^tiitude voulut flétrir la gloire. Londres^ 
l'acf;mei|lit pendai^t que sou oncle , le célèbre 
Esfi^qzy Mina trouvait un asyle bofpil;alier d^ns 
cetjte ipéme France contre laquelle il s'était vaiU 
lanjip^ent bat^^i. Ce n'est pas en Angleterre que 
le jeune Espagnol pouvait puiser des principes 
de ]fésijg:QatioQ. On le plaignît. O^ aigrit son 
cq^m: déjà^ukjéré. La conquête du Mexique lui 
fi^.DXjaDQsée conincie un moyen d^éterniser sa 
gloire ei sa vengeance. Des secours suffisons jpotir 
détq^mji^^er une révolution lui furent fournis et 
prqpy^j^^^ • . ,,.,.,,:..,. ,,, 

Mifjfa^^éparqua , dans le printeipps de 1817, 
à Sç^^Jjif^ l^arindt sur la côte ^u Mexique. Sc& 
forcer ne s'élevaient en tout qu à 4^0 hommes. 
D'aufi^Q? sçç^otfxs devaient Je suivre de près. Il 
laissa i3o hommes au lieu de son débarquement ^ 
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frvcc ordre de le iuT^i^'tfàhd rifitdri£Nir^'(>Iutdt 
pOS8!i>le;'§rièy¥éè6ufft'àMf»ïiéilt';'èt<aâ^ 

re^Mit l^ti<4ùè3ârS}ibihtrièih4oA4«tl^s^^ligea 
dans le pays. Quinze eents créoles le jdi^itsnt, 
dèâ le second jour, mal amies à^lA''T<ftrité*,>^ais 
résolus à conibatWe Jtt^qu'df lâ td<kV:^ ''"**' 

Le général se dirige, sans'hésftef, stirSl.^l*uw 
rte P^tosl. Un teorps de '2000 royalî^les l^leW'à sa 
rencontre , et se voit complèteriient ilëfAftl goo 
mousquets , ressource infiniment précretase , 
tombehïau pouvoir' du vainqueur, et 56o Sol- 
dats 'transfuges viennent grossir ses rari^. Saîht- 
Louîs dé 'Pi)tosi lui ouvre bientôt ses ' J)cJftes. 
Divers autres combats s'engagent ;bt reniiétliî*est 
constamment battu. La ville de GT!i/âtiax:dto; fai- 
blemeui défendue par la garnison, cajiltàre, ^les 
sept naîlle habitans qui en formfehtia pfdpala- 
tion , accûéîUenl: l'armée avec le phis Vif edîfftcm- 
siasme; bientôt elle compte prîis cl'é*i5',0(Hi^bôra- 
l)attans. '.;'". ' ' '"'^ ^"' ''-' 

Tant de succès inspirent les plus vîyeâ akfermes 
au généra! Apodaca ; îl ordonne a' touïeâ' ses 
troupes,' dispersée*- dans les provïiice'sl^cl'aéfc'ôu- 
rir à la défense de la'câpîfele; mâi^*îr fàMf^h^troi? 
mois pour exécuter ee mouvement 'é8tù<f"tihe si 
vaste région. On est généraleinent-d accord au- 
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jourd'liui que sî h jeiin^ Espagnol , au lieude 

org^pifer^fiq^TPpeKge , eut q^^t^js^é sa marche 
fu^^U^^l^fçao^f cfitt^mUJç serait, foiubéean son 

,]^iiiA: était dam TbabUnde d aller lui--iM^6 
reeonjiaitre} le paysi à quielq^i^s vlii9ue$ 4^ ,;S5>rt 
cau^pi^^t. rarement son escorte expéduit iiSo 
honi^es decaralerie.Dans une de co$ exfiiji^iiions 
Un pea plus lointaines que de çputuiiie, tLn;HÛ- 
litatre castillan, le S'. Ëm..» doiit il 9>a û^t\^fj^t 
^a nous d articuler tout le nopi, i|t.ayertijr. j(qs 
roysdistés de rimprudence de son gêmpA^.Ç^^- 
ci se portent ayec rapidité sur la rx^utf^ WKth" 
quelle l ennemi devait faire sa^ retraite , et^e jp^- 
çeot eu embuscade au no<nl>re 4e Çpp* M[ina , cette 
fc^$f Uf^t^t que 70 cavaliers, q^i se fir^enttc^ 
bi^ptt^rf Qp n'eu pr^it que cinq co^v^ts de bles- 
£^^r)^.]VIipp^ renversé de son cheval et couvert 
dq ijai^,,^jd.<'feja4<t avec un qo^ra^e .l^éroïçjue ; 
mais ses forcer à la fia labandonnent. Il est Rn^, 
liéj^et cpp^duit devan^le commandant des troypes 
roy^J^és. jCette catastrophe jette la. consternation 
datl^ji'^fnf^l^ dumalheiireujL^énéral. Son premier 
lieift^ant Cait offrir qyuarantp 9ffîciers espagnols 
en éqh^,g|e <^e MiuA, et ajoute, que si le général 
péi'it^ ces oificiers ^ejFopt a\i3silaj; fusillés* h*vp^ 
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d'entre eux, envoyé ^n parlementaire , remet au 
général roy^U^^ U|:},^n[)émoirp pressant signé de 

lui et de se&lf^i?;i^TfîPV|f <î9ïïïR^^^^ 

Quoiqi|et)e viçe-fjpi AppcUca eût donné l'ordre 
formel dç fusiller. ^^irVl^-cl^aipp ^esp^jsgjQiiers. et 
que Tordre fût eqcore plus exprès po^r Min^ , si 
le sort des armes le faisait tomber ai^x mains 4es 
royalistes V celui qui cqmmandait ces derniers, 
prit sur lui de suspendre Texécution et, de c/oin- 
muniquér à son supérieur les propositions qu'on 
venait de lui- faire. La réponse fut prompte et né- 
gative. I) est de principe , parmi les généraux que 
TEep^gne a chargés de défendre ou <Jç repon-^ 
quérir ses colonies , de ne faire grâce w qj^arti» 
et de ne jamais traiter avec les Tebeil^s. Ce sys- 
tème atroce, enfai^t de l'orgueil , pourrait tput au 
plus convenir à celui qui maîtriserait ^^^féyéiie- 
mens ; mais outre que les armes^sqntj, jçaçnme on 
dit , journalières , le belligérant le pj||u^ ,)^^rbare 
est contenu par Timpitoyable . loi^ dy, ^tyalipiii Les 
trente-'iieiif officiers espagnols furen^ n}i^^|Piort 
presque autôitot qui5 Miaa. * . : îiij..ij , 

Lemtrepma de oe derniçr piç^.i^e^mi:)!^ {i^^ 
mal. à celle de FerpLaiod Certes, eLj^mêï^ejau^âce 
brille dans les d?ux aventuriex:s;inf^^s g/fc|lp dif- 
férence dans lenir génie! Tout fji^^t; |avjamment 
calculé dans les opérations de Certes, et s'il p^--. 
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rut quelquefois trop donner au hasard , c'est 
qu'il comptait sùi^ lés^lnspiratidiis d'uh génie 
supérieur qmn'^ Mîî %afiqUk' jh^klél Sfechyto* 
cependant conv^firr^Mc *f^diicîift!ê^iifeié%ilc(Jès: 
inriuëLeâïïc^uii'sdr'i^^^^^ 

vrâisèm%¥al)y(émént'dàas l'hMôiirér^'ùn imprU'- 
dent'aventiirler: 'îfîl 'eût tftfritiùfe le Mexique, 
elle ên'Iraîsa'ftuh héi^os. ^^^'^ * ^' : 

Ces événemeni ii'ont janiàM été publiés* aiVèc 
fidélité 'dahà'Iid gazette de' Madrid i^i daifi^ cdlQ 
de Mexico! Lés Notons et les todigëftes ne fe^'^tt^ 
blieront jamais. On a vu'plilsfcatit ^ùe'le Tice*WH 
Apodacan avait point imité i^ Mottteferdev^et 
les Gôyèikëche ; qu'il avait -attéiwéi^biipfadipA't 
des ofidres sévères énnànés de s* cour. Noitsi dcf- 
vons d^s-Iérsiè supposer étranger à Ja perfidie 
dont l&'^aM^féon 'de Soto la -Marina fut bientôt 
aprè'k lâ'ViètîiWe, . : i^. 

Lës'V3<^ hommes que Mina y avait laksés, at«- 
teno'dieift^ïéb séctiurs promise leutgénémlv lokri^- 
qu'ilé^'jèf >^ifèU^ brusquement asisdrWis ptar iSeo 
roybllisf^fc* tJiie * insistance opiniàlre ' kwr > t^aliit 
une capitulation, en vertu di^ laquelle ils^oje-ven- 
idirenr^î^rsotlniers de gUerre; mai»^ q^pelçfues 
jôXn^'âj^ëà qù'/ls se1ut*eût livrés àetx 'Espagnols 
sur là ftB/âti' traité /'ètette idapîftulbliori fut4»7 
darée tle ûdBie vàïefUr. Oii enehaftna,' c^s prisoi|-p 
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nîers , qui furent conduits à Veta-Cruî , où la 
plupart ont péri de misère et de fàimi dans des 
tachots'îtffeèts. Cetis! qtii'ôiit survéctï â'tslrit de 
de malheurs acIiè'Vént lettr'trisilè ëxM^6iitè*Viiins 
les pré^dios éiie^ïa: * ' *■ 'a^^i'.^^^f^ 

• Ces succès furent annoncée d^ansftfot fe^Mfetî- 
f(ne par de» salv<»s"d'artï!lerîê^ et au wfii'^cil •clo- 
ches. C était pour les Mexfcahi^ iàô^sUiltiés un 
joWde deuil étéê désolation ; màfi^f ib'Vetrôu- 
rèrent bientôt leur courage , et leu^s guërrtllal 
rép**îrtot le coursd^leui^ expéditions a+cc* plus 
dé 'fer^e^ir que* jamais. , ' 

^ Le^ Mexicains na^c^re timides , i^norans et 
superstitieux, s'éclairctit tous les )àùfê. C'est 
un' fait dont Vèi Espagnols eux - mêmes con- 
viennent , parce qu'il est impossible dte' le bier: 
L'esprit d'indépendance feit d'autant pluê de 
progrès dans tout cet empire, que lés mères 
Tinculquent de bonne heure à leurs enftns. Ja- 
îtiais ie nom des oppresseurs éa ^Af^xique ne 
frappe leul'S' orrilïes , sans être 'aecotophlfné des 
épilfeètcs !ed plus pr opre§ à le rendré^)diel>x. 

'Plusieurs Français, exiliâ» de lenr^fiatrie , 
& étaient réunis, cc^nme on sait , ée^iM \h pro<^ 
vînèe dti Texas? ils commençaient "ft'ti^^lablir 
dans ce fee«ii -pays^ qi^nd le gout^^rnemont de 
la Hataue fit k)S< préparatifs d'une éxpçdtttoQ 
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qui! $e proposait de diriger contre eux. Les 
Français eussent attendu de pied ferme l'eiffet de 
ses^fiqnpc^; ittaîs Iç c^bin^t dp Washington y 
jQ^ii; jj^s^sieiines, et JU fallut rendre aux ronces 
et aux lianes les terres admirables qu'on com- 

'..^fL^e^^Pg^OrÂméricains avaient un but qui s est 
dé^^f^pé. depuis. Une junte générale^ formée 
des députés dett)utes les provinces, se réunit, 
i^j^^Juii:! dernier, dans la petite ville de iVa- 
cagdacàès., La juçte établit un conseil de gou- 
vernement composé de 28 citoyens, et un Anglo-- 
Ainérlcain, le général Long, en conservant le 
commaiiidement (!es troupes, fut nommé prési- 
dent do' 4pe conseil. La province se constitua 
république, libre, indépendante, et posa les 
bases/,i()e son. organisation intérieure. VoUà 
donç^ le.Texas qui échappe à ratutorité de Ferdi- 
nand Vlïd 

' Osir^^/piQftit méconnaître, dans une révolution 
si jpaifvi^^jfA.si prompte, )acti6n dirigeante du 
cabijrctodnglcr ^américain. A la tète des troupes 
de»ila(ijf3Qvdie tépublique, on voit le brigadier 
gèaqvdilWiMierj, ladjudaut général. J?igf6&7t», 
les ^cùAimeissAobinsony Srriith st Coùh. Ces 
ofBcicirs'Vsupérieurs sont an^Io-américaîns et 
sujets de lUnion, qui évidemment se proposé 
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d*a|QHter cette province à ses États. Si des Fran* 
çais s y étaient fixés, ik auiraîfp^t mieiu.aiiué 
lier des' rapports de coiitiiierc€)jWfp ^^^i^f^nce 
qu'avec toute aulve nation} et iOfiifH&jlfiiWotif 
qui les fit politlquemeiiV ^«djiwft dHi'ffftaWP- 
d'Asile. Aujourd'hui que*.le.fl9fi.«ttt40m> l'iiv 
fllience angto^mérioaine^œflméQi^FirfyBSlI^y 
«ont rappelés et parfaitement bi«0t[rfi}ll4 ^^ 

Les habttans dû Texas ont. mis .daqs i^rs 
intérêts les lodieils Camlitiebos'^ <eoPIBQ)is |i|rés 
des Espagnols/Douze cents hommes de Ij^^upes 
loyales, qui se portaient à n^axche^ fçxçép^. sur 
les« tepres de la nouvelle rép^bltq^e , fi^entjiii(ta- 
qués^ à la fin d'août, parles Can^a^chçÇj^gjû leur 
«olév^rent unepièi^e de c^pon. ,. .^. , , 

On s'attendait 4 une autre al\9ff^^ ^ïtS^^^ 
le général esp^gpi»! Arfidqnd^} pi^f^ ^ejjjj^^ait 
|>Qint redoMftéo. .. . . ^ ..nUetib 

Laiptovince, au mois d!.pçtpb?je,4^fg^Qr^^vait 
6|Ofio.h0|iHii^ um J^saijmpf, J^Ç^gFI^J^fiftf o« 
6QOihMiHies,,9^i:ti de, Pbil^idej^i^^ jj^i^t de 
*y joindre. C'est ^n y^iaque l'^S£fggpg,tejjJerait 
de «out¥auxeflpo^t^.'^.eTex^?.es|; jj^j^ç^jv^^ent 
perduL pow.eUe. Si c^te no^ v^Ue T^ffflfe^Wp est 
protégée pw TUnîpft, ç^ttecopqifêl^jppj^pnce 
d'autres. qw se feront di? la même n^e^ière , par 
la persuasion et sans effusion de sang. 
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iXabrti îce qui vient d'être dit sur I étendue? ^ 
rfaeti)4u§^ sititeition et les rickes^es-^ Mexique, 
oU'iUnt'cétdbi^n fta perte leradftsensîUe au/goiir 
TeMë^ifti^s^^O^l Mexieoi^.thââtre des barba*- 
TièJ dèf<GoH;ès estpeiiplé oujoiltd'hui de iSo^ooo 
hâbâttSii^Sott^ oommeroe était naguère prodir 
gieux. PtiUr^fâtre eneare mfexKS. sentir les avau- 
tages dèrèa situation, noos aUoii» extraire de l'ou- 
vrage de Timinortel M. de Huniboldt le passage 
suivant :^ • . 

c La situation physique de la viUe de Mexico 
B éffré des avanteges inappréciables , si on la 
i» toniidère sous le rajpport de ses^ommuniqa- 
» tions avec le reste du nionde policé. Placc^ 
» sur titi istbme qui est baigné par la mer du 
» Sud 'et pat locéan Atlantique » Mexico piaràit 
» destiné à exercer une grande influence sur les 

> éyé\ïé^enà politiques qui agitent les deux con- 

> tinën^i Un toi d'Espagne £xé dans la capitale 

> du' Mexique ferait' transmettre ses^ ordre» en 
j» cinq seïnaines à la péninsule, eh Eltropie { «a 
• six semkiïies , aux liés Philippines , ed Aaie. Le 
» royàbroèflé la NbuvéBe-Bspa^nes spigneu^c- 

> ment fcullïvés produirait lui seul tônti <îe qiie 
» le commerce nssenible sut le re^^ du globe. » 
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Nous faisons un article séparé da CQtte.^^^pir 
tainerie générale\ parce qu'elle esl toiJ^emeot 
indépendante du Mexique. Coi]in[ie.^lIe^)beau- 
coup fnoins connue , nous décrirons en. peu de 
mots les provinces qui la composent. U est bon 
de i^iire connaître, aux nations dépourvues de 
colonies, particulièrement à la Franc<î, des pays 
superbes, qui sont, pour ainsi dire, vacàns, 
mais don| l'Espagne se dit la maittesse* 

Guatimaia , ville moderne et très-bieh bâtie, 
à lembotichure dé Rio^acasy compte. aujour- 
d'hui plus de vingt mille habifàns dont on i^iAe 
la douceur et Turbanité. L ancieni^ Guatiihala 
disparut, en 17^5, datis des abymes, a[U. milieu 
d'iiH tremblement de terre. Laprovîijcç^ qtii 
porte aussi le nom de Guatinïaîa'^.e^l^ jmèdès 
des plus belles de l'Amérique ; parcourons fes 
autres, ; ;ï ;. 

Le Socôrmbsco; environ 1 00,000 Indi^QMibrés: 
peu d'Espagnols, mais tous riches "pai? le com- 
merce du coton et de l'indigo. Ce qui n'ost poiîit 
en culture se couvre d'immenaes forét8« * 
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he Chiappa; cent lieues de long , largeur Î0é- 
gale : forêts magoifiquQS de cèdres, cyprès, noyers, 
chênes, excellém pour la construction. La culture 
produit toutes nosoévéàl0SrMes cotons recber- 
chés , cochenille , cacao , etc. De belles rivières 
ii8ffig£illësr fueilifent les cdiâmuntcatious. U n'y 
a pliâ^kriié! S'Ëspagaols pour que la cour de Ma- 
dridli{lQlaseralsoRnablement'se dire la souveraine 
de >cèfete pÉrovince. 

h^'^yféra*pazr à peine connue même des Es- 
pagàofe. On n'y voit que des forêts impéné^ 

l^ 'Nieaf^gua. Sun "étonnavitQ fertilité lui a 
▼«Iule nom die Jardm de V Amérique. Colon ^ 
sucre, humnes de toute espèce, chanvres, p;- 
nieiil^v suif; térébenthine, ambre liquide, bois 
dfe fehitiife, telles sont ses principales produc- 
tions.. . . Mines d'ai^ent qu'on dit très-rriches. 
Les-pyiloUes d'or qti entraînent les toitens , en 
annonii^Ècrt de plus précieusesb. 

DèA observateurs qui ont tout réceiaihent par- 
cimra^èiéb'Iiéux reproduisent la possibilité d'un 
crucial de communication entre les deux mers. 
La^rMèlW de Sai^t-Jean, disent4Is. offre un lit 
profoWd^M^ Ion profitait des lacs qui se trouvent 
SUIT cette partie de Visthme » l'entreprise serait 
posfiibketmQtnsdispendieuse qu'on neFa pensé: 
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fiùM^ abandonnons ce problème à la sagacitécUâ 
liavans et â l'ambitidn de T Angleterre. 

La province àe Costa Rica » loîigae 4*environ 
55 lieues, sur 44 de largeur, tire son nom de» 
riches mines d'or et d'argent qu'elfe renferme'; 
car le pays ne se recommande point par sa fer- 
tilité. Cest au commerce que. la ^ille de Cbrr- 
thago doit ses grandes richesses. Elle n^est peu- 
plée que de cinq mille habilans , qui ; se livreat 
'à la péché dés perlés , très-abondante sur c^tte 
côte. Les Indiens y vivept daps une entière indé^ 
pendance ; la population espagnole étant trop 
peu nombreuse pour, tenter dé les subjuguer. 
L'intérieur est couvert de forets impénétrable», 
et peu connu.' Les Espagnols n'y ont que quel-* 
ques station^ éparses, pour 1 exploitation des 
minés, CeHe de Fistogal est comparée; pour" sa 
richesse, à celle de Potosi. -^ 

Le HondkDras y longueur, i5o lieues ; lai^geur^ 
environ 5o; peu connu dai^s l'intérieur , faible:- 
ment habité par quelques hordes saUTageis, 
quoique le sol soit- d'ailleurs, en général , d'une 
grande fertilité ;' toute- sa superficie est encore le 
domaine de la nature qui lé couvre d'acajou re« 
cherché , et dé bois de peintures. C'est un bien 
4:;ommun ; chacun y coupe autant de bois qu'il 
Yeut et remporté. Les Castillans n'ont p^intd'é- 
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tabfissemeiit daas cette province. La ciation 4la$ 
Mosquitos., si différente dè& autres Indiens, du 
pays, n obéit à son chef que sous le bon'pkisir 
du gouTerneur de la Jamaïque* Cea fait3 >ont 
-peut-être imparfaitement: connus àPark;mai8le$ 
msffcbands'de Londres âa9ent bien que Tétablis-r 
sèment Ailglais de fiaUse est déjà très productif» 
et qu':on y compte en. ce moment 260 maisons; 
non compris les Magasins. On cultive très-jpeifi 
la terre > malgré ïsaifèrtiiité. La coupe et lé com- 
merce des bois prtidein est le principal obje^ de 
rinduétrie. Le benrg est situé, sur une rivière na» 
vigàble que lefc canot» reraoMent jfosqu'au^deli 
dé 86 Këuë». La tortbë'abonde dam oer pavageià 
tille «st d'un gt>ùt délicat, et les marchés dé Lonh 
df es^ en sonf eonstamtti(âtf pourvu». Cet établis- 
sement, prospère k ^e dVeilv II produisit , en 
i8r^ ^ un revenu de plus d'un million et demi. . 
Le gouvernement f>vorîsè lesx^olons et leur ào- 
cordé deuir convois par an. 

L'Ëispagne n'a rien négligé pour arriver à la 
destruction de cet important comptoir et dés 
autres également si^és le long de la baie : ses 
tatitatives n'ont p(»nt réussi ; et lesAnglais, après 
s'y être établis furtivement' ou pur force, ont 
profité des conjonctures où i'Ëspagoe a eu besoin 
d'eux , pour feirè légaliser leùraentreprisos. Lée 
I. * ' i3 
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tomtiïerce des bois de teinture n'est pour eui 
qu un prétexte t maîtres de la côte , ils in on* 
dent le Guatimala de leurs productions indus* 
trielles, et souvent les contrebandi^s opposent la 
force aux milices du gouvernement locaL 0a 
autre prétexte leur facilite l'entrée du pays et 
l'introduction des articles prohibés , ce sont 
les chasses qu'ils poussent aussi loin qu'il leur 
plaît. ^** 

Puisque les deux tiers du Guatimala sont, en- 
core un domaine commun, pourquoi la France 
ne fonderait-elle point sur la côte de Campèche 
ou d'Honduras , un établissement destiné pour 
la coupe des bois de teinture et de marquet- 
terie? Nous proposons l'extinction d'un tribut 

Il y a fort peu de rapports de commerce entre 
le Mexique et le Çuatimala. Cependant quelques 
bandes d'insurgés se sont jetées dans cette der- 
nière capitainerie , toutes les fois que la cause 
royale à paru prévaloir àMexico. Les colons et les 
Indiens civilisés du Guatimala sont parfaitement 
informés de ce qui se passe chez leurs voisins, 
et font les mêmes vœux. On a dit que des gué- 
rillas se sont organisés dans le Chiappa et ail* 
leui^s; mais nous ne devons donner ceci que 
comme un bruit incertain. 11 est à présumsr que 
le Guatimala y moins tourmenté que le Mexique,. 
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^attend avec mains d'impatience la solution da 
problème que le tômps s apprête à résoudre. 

§. VU: 

lie de Cuba. 

Cuba , dont nous avons déjà dit quelques mots»' 
est la plus grande des Antilles, et en serait la 
plus riche sous Tadministratioù de colons actifs 
et industrieux. Le prolongement de cette île 
vers ITucatan, dont elle nest séparée que par 
un canal étroit, fait supposer quelle en a été 
détachée par quelque convulsion delà nature. La 
longueur de Cuba, de l'ouest à l'est, est de %^o 
lieues; mais elle n est point large dans cette pro- 
portion. La capitale Saint - Yago et la superbe 
Havanne reconnaissent pour leur fondateur l'es- 
pagnol AlmearVelasquez qui soumit cette lie en 
i5ii. 

La Havanne est une place que les Espagnols 
ont rendue presqu'imprenable. Les forts et les 
batteries qui la défendent sont garnis d'artillerie 
de gros calibre. Sa rade peut recevoir et mettre 
à l'abri de toute insulte une nombreuse flotte. La 
wxa de Afadrid considère avec raison la Havanne 

4 5. 
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comme la clef du Mexique. L'Angleterre qui lif: 
prit en 176%, la rendit à iEspagne up an après.. 
Les importations de cette place lui coûtent vingt 
millions de piastres qu elle paie, en denrées co- 
loniales, principalement en sucre et en tabac 
fort recherché. 

Cuba est, après Porto-Rîcco, l'île la plus 
ûgtèahle et la plus saine de l'archipel. 'Sa .popu- 
lation a'élève à 58o,ooo âmes, dont 551^,000, 
l^iancs, créoles ou européens, et environ iap,aoo. 
esclaves^ ce qui donne aux blancs un^e supério- 
rité ôumérique qu'on ne trouve nulle a^trc^ 
part.. Deux millions de piastres formaient son 
r^evenu anifiuel; mais les habitansont profité de 
l'état de détresse où la métropole est réduite , 
pour modérer les taxes qu'on leur impose ^et la 
cour de-Madrid, qui sent la nécessité de le3'mé^ 
nager, a. politiquement souscrit à ces oaodin- 
cations, en sorte que le revenu actuel estab-, 
sorbe par une administration surchargée d'agenS| 
et par un clergé trop.nomhreux. < - ^ 

Aucnn germe d'insurrection n'a éclaté dans 
cette île; car le mouvement qui s'est fait re- 
marquer a« commencement de cettç année , aux^ 
environs de Saint -Yago» n'était qu'une'^éau'Ute: 
partielle dé .nègres , qui fut immédiutenx^t ré- 
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primée. Ces nègres avaient eu des cpmmum- 
cations avec leurs frères d'Haïti." 

L'Angleterre, <JoW la philantr<^ie intéressée 
frappe aujourd'hui les moins clairvoyans, a' cal- 
culé Tcpoque où , faute de bras, l'archipel amé- 
ricaio se couvrira <ïe nouvelles [forets Qu'elle y 
prenne garde; l'exemple et les suggestions des 
sujets du nègre qu'elle a la première salué du 
nom de roi; pourraient bien changer en subver- 
sion prématurée ce plan d'extinction graduelle et 
systématique, dont elle a jeté les bases. L'heure 
n'a pas encore sonné; l'Angleterre aura long- 
temps besoin de cet archipel , où il lui faut des 
stations pour communiquer avec les républiques 
qui cherchent à se former sous son influence au 
sud et à l'ouest du golfe. 11 faut d'ailleurs sur- 
yeiUêr le redoutable possesseur des Floridès ; et 
c est ce qui d valu à Tîle de Cuba les belles des- 
criptions qu'où a lues dans les journaux anglais. 
Si les événemens actuels avaient pu se prévoir, 
1 Angleterre aurait encore souffert pendant 20 
ans et plus ce trafic abominable dont l'huma^ 
nité gémit et que la religion réprouve. 

D'après les renseignemens arrivés de celte île, 
et tout récens, très-peu de colons sont affec- 
tionnés au gouvernement espagnol qui n'a guère 
pour lui» que les salariés et une portion du 
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clergé. Le surplus désire ou un changement 
dans le système de la métropole , à Tégàrd de ses 
colonies , ou Imdépendance; et déjà les hs^bitàns 
en auraient arboré les couleurs , sans la crainte 
qu'inspirent les nègres, qui pourraient mettre à 
profit cette commotion pour se soulever. Saint-* 
Domingue n'est pas loin. 

La cour de Madrid n'ignore point ces dispo- 
sitions ; et cependant elle laisse en souffrance 
toutes lés parties du service public , et ne fait 
rien pour regagner l'affection des habitâns. 

La nouvelle de la cession de cette île à l'An- 
gleterre y est arrivée par les États-Unis » ^çt n'a 
laissé presque plus de partisans à la métropole; 
mais si l'on s'est félicité de ne plus dépendre 
d'un gouvernement monacal et despotique,. cette 
joie a été bien tempérée par la perspective de 
tomber sous un autre sujétion. La grande masse 
des vœux était pour la liberté. Les principaux 
colons, dans leurs beaux rêves, ouvraient leurs 
porls à tous les pavillons étrangers , ce qui au- 
rait fait circuler dans l'île ime immense quantité 
de numéraire, et rendu le commerce plus ac- 
tif 
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S. VU. 

PortO'Rico. 

PoRTO-Rjco , découvert par Colomb , fut co- 
lonisé ^ar Paul de Léon, en 1609; et là, comme 
ailleurs , les Castillans débutèrent par la destruc- 
tion des indigènes. Comme ces malheureux se 
sauvaient dans des forêts impénétrables , l'Espa- 
gnol eut la barbarie de lâcher à leut* poursuite 
de gros chiens dressés à c|Bt etfet , et dont la race 
s'est perpétuée dans les forêts dé nie* 

Cette colonie serait brillante , si Ton mettait à 
profit la fertilité du âoL On y compte i4o mille 
habitàfis. Les frais d'administration s'élèvent à 
57,000 piastres, somme bien supérieure aux re- 
venus. Ceux de Mexico comblent ïe déficit. 

Porto-Rîcp est resté fidèle a la métropole} 
maid^ine fatalité semble avoir condamne la -cour 
de Madrid à n'être sans inquiétudes [>our aucunei 
de ses possessions d'Amérique/ On a dit, et rièii 
jusqu'ici n'a démenti ce bruit, que les Pays-Bas 
demandent cette ile en paiement de fôrtei 
sommes que leur doitle gouvernement espagnol 
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Saint-Domingue. 

Lk partie orientale de Saint-Domingue^ peu- 
plée d environ.cent mille habitans, est aus&i belle 
et pourrait devenir aussi riche que l'était , avant 
la révolution, la partie opposée; mais les Espa- 
pagnols, que nous trouvons partout indolens et 
paresseux, négligent les cultures pour se livrer 
à la coupe des bois et à l'éducation des bestiaux. 
La métropole n a d'ailleurs jamais rien fait pour 
y encourager l'industrie et l'amour du travaiL 

En i8|8, on comptait dans les savanes de la 

partie espagnole de Saint-Domingue au-delà de 

4eux cent mille têtes de gros bétail; quelques 

sucreries et plantations de cacaotiers produisis 

:rent up revenu.de près de deux millions. II fut 

également exporté de cette colonie 4^vOon ma- 

:driers d'acajou , valant 5,390,000 francs. Cette 

>l>ototion de l'ilei si riche et si commerçante dans 

ie |n«niier .siàde de la conquête , est depuis cou- 

«sidéisablement déchue. Les Français en ont été 

les propriétaires pendant vingt-un ans; mais ils 

ont pfiru ne pas en apprécier la valeur , et ils n'y 

ont baissé pour tout monument qu'un ?grand 
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exemple d'héroïsme militaire, (^ui. peut oublier 
la belle défense dé Saiitb Domingo , par le général 
Ferrand ? 

Sî la France a^aît pu communiquer avec cetfé 
importante colonie, elle l'aurait aisément peu-^ 
plée en y fixant, par des concessions déterres , les 
malheureux colons qui avaient tout perdu dans 
la conflagration de la partie française. Santo- 
Dortiingo , si' belle , si riche, si active sous 
Charles-Quint^ serait remontée au haut degré 
de prospérité qu'elle avait atteint sous cet empe- 
reur. 

Le havre dé Samana peut être comparé à ceux 
de la Havane et de Rensacola ; il peut recevoir 
et abriter à la fois toutes les flottés^éunies de 
l'Europe. Quelques colons français, sans la plus 
légère assistance de la mère patrie, s'y sont fixés, 
et leurs ètablissêmens y prospèrent. 

ITîhtérieur d'Hispaniola est couvert d'immen- 
ses savanes dans lesquelles l'herbe croît avec 
presque autant de vigueur que dans la Sénéffam- 
bîe; d'épaisses forêts dans lesquelles l'acajou do- 
mine de. toutes parts . couvrent les flancs dçs 
miohtaghes^ qui recèlent dans leur sein des ri- 
chesses métalliques. 

n suffira de comparer la partie orientale de 
Saint-Domingue, avec la partie opposée, pour faire 
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ieïitir jusqu'à quel point la différence des gùor- 
Tememens et dugéniedes nations influe sur le sort 
des colonies. La partie orientale , entièrement né- 
gligée* malgré la fécondité de ses terres, était nulle 
pour sa métropole* pendant quela partiefrançaise, 
hérissée de montagnes incultes, était pour sa mère- 
patrie et pour elle-même une source inépuisable 
de trésors. Cette colonie produisk^en ^^^9 ^u- 
delà de 190 millons. Le commerce d'importation 
et d'exportation fit mouvoir , en prckluclions et 
en marchandises « plus de 600 millions |de valeurs. 
Pour peu que les négociateuijs français eussent 
insisté auprès de ceux de l'Espagne , lorsqti'en 
1814 on fit le trop fameux traité de Paris , nous 
aurions pu conserver Santo-Domingo. Cette co- 
lonie fait nombre dans la lon^e nomenclature 
des possessiona castillanes d outre-mer; elle na 
pointd autre mérite à Tégard deTËspagne. Dans 
nos mains ^ eUe eût pu s*élever a un certain degré 
de prospérité > et nous consoler de la perte du 
Cap ; mais nii^us aurons toujours dans l'Angle- 
terre une implacable ennemie. , EUe prévit que 
lactivité française se déploierait aveo* fonte l'é- 
nergie possible dans une des telres A» plus libé- 
rales du globe. Elle craignit même que le voisi- 
nage ne fournit sk^a métropole les moyens de 
recouvrer, au moins en partie, son ancienne et 
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florissante colonie de Fouest , et dès-lors son ho- 
norable alliance avec le farouche Africain eût 
été compromise. C'est TAngleterre qui , par ses 
intrigues , engagea l'Espagne à ne point se dé^ 
siste^ de ses prétentions sur Santo-Domingo. Quel 
avantage en est-il résulté pouic la couronne de 
Gastille? aucun i si ce nest quelle s est prêtée 
aux passions haineuses du cabinet de Londres,^ 
qui l'en a dignement récompensée en faisant sou- 
lever toute r Amérique espagnole. 

Ce n'est point le stupide Christophe qui gou- 
verne Haftâ. Il se pavane sur son trône d'ébène , 
et n'est qu'un mannequin dirigé par les agens 
dont l'Angleterre l'a; circonvenu. Un sieur Pel- 
tier )oua quelque temps à Londres l'honorable 
;^le d'ambassadeur de sa majesté noire, et fit en 
cette qualité des actes diplomatiques ; mais la 
faveur edt capricieuse comme la fortune , surtout 
pour les mauvais plaisans.PeItier, se permettant 
la place inconvenante des coiAparaisons , s'exr 
prima ainsi : Si mon roi me traite en nègre l 
mon nègre m'a traité en roi. Le nègre-rôi , qui 
ne manque pas d'amotti^propre , ne pût ^ar* 
donner à son amfoassadeut* de^rsivoitappelé son 
îiègre.'^ne disgrâce s'ensuivit; et *lé sjlirituel 
rédacteur'des j^c^^i/6^ j4pStreê céda son porte- 
feuille à l'anglais Rumsford , le même qui , lors 
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(le 1 expédition du général Leclerc, commauda 
les bandes noires à Saint-Domingue. 

Quel spectacle l'Angleterre donna au monde , 
il y a deux ans ! On vit le nègre Saunders , en- 
voyé extraordinaire de S. M. africaine , fêté , 
caressé , appelé dans les premiers cercles de Lon- 
dres. Un lord eut même l'impudeur de laccoler 
dans son salon avec lambassadeur du roi de 
f'rance. Saunders remit à la voile escorté d'une 
escouade de professeurs et de missionnaires an- 
glicans, chargés d'éteindre dans Haïti tout ce qui 
est français , jusqu'à la langue et à la religion. 

Pour ne pas refroidir l'anglomanie de Chris- 
tophe Henri , le cabinet de Londres a chargé des 
amiraux stationnés dans le golfe mexicain, de 
lui faire de fréquentes visites de ^lolitesse. On a 
vu depuis peu l'amiral sir home Popham passer * 
plusieurs jours au Cap-Français dans la société 
intime dû roi ; et l'amiral sir Georges Collier , 
arrivant des côtes d'Afrique, a eu la galanterie 
daller lire à S. M.. les gazettes négrophiles qu'on 
imprime à Sierra Leone. 

Le Journal ministériel anglais » du 27 sep- 
tembre dernier, publie une lettre qu'il est bon 
ae mettre sous les yeux de nos lecteurs. Elle est 
de nature à mériter l'attention de la section du 
conseil d'état qui s'occupe de la marine et des 
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colonies. On verra qi^els ressorts la politique 
anglaise fait jouer dans la partie deSt-Domingue, 
où règaerAfricain. . . 

« Haïti ne doit pas.étre.un jnpment perdu de 
vue. On peut y fafre flçurir plusieurs bran- 
ches decomnierce; et je croi&que nous devrions 
en jouir excjluHv^'f^^i^h ^^ P^y^ éprouve, en 
ce moment un peu d'inquiétude, à cause de la 
jalousie qui divise Christophe et Boyer. On 
ignore si elle a passé d eux aux habitans. Lp 
bruit court que Bçyér est décidé à la guerre. 
Quel avantagé en retirerait-il? Je crois qu'un 
grand nombre d'individus , delà partie du sud, 
intriguent en faveur delà France;, mais Uest 
facile de prévenir V exécution de ieu/r$ prç^ 
jeiSp Christophe est anglais sous tous les rap- 
ports ; et je sais quon cherche à fortifier sa 
tiM3(n.ta en lui conseillant d'envoyer ses.produc- 
tious en Angleterre. Je ne serais même pâséton- ' 
né d'apprendre qu'il eût versé des sommes con- 
sidérables dans les fonds anglais. Ce serait le ' 
plus sage parti qu'il -eût à prendre. Haïti a eu, 
Je croîs , beaucoup à souffrir des jyréjugés de 
cuelques-uns de ses habiians, qiii ont, pour 
ainsi dire, livré aux Danois de St.-TKomas, un 
commerce très-lucratif. » ^ 

Ainsi s'exprime l'auteur , qui est assurément' 
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un des émissaires que le cabinet de Londres en- 
tretient auprès de Christophe^ On ne manquera 
pas de lieux conomunb sur les vicissitudes des 
choses humaines, pour lengager à placer dans la 
banque de fortes sommes qui garantissent pour 
toujours sa docilité. 

Voyez comme on redoute un rapprochement 
entre le président de l'autre^ partie et le gouver- 
nement français. // sera facile de préveni/t 

Lçs moyens sont déjà trouvés. Européens conti- 
nentaux, avouez, qu'en fait d'intrigue et de malice, 
il faut abandonner la palme aux gouvernans 
d'Albion. 

Quant à la partie orientale de St.-Domingue, 
dans laquelle nous rentrons , l'Espagney recueille 
les fruits du soin qu elle en prend. Les habitans 
livrés à eux-mêmes , oubliés , se souviennent à 
peine , à leur tour, qu'ils ont une métropole; et 
quand les indépendans voudront s'en einaparer , 
ils n'auront à triompher que des 4oo malheu- 
TOUX , qui, presque nuds et le plus souvent sans 
paie, sont chargés de défendre Santo Domingo. 
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Colonies espagnoles de V Amérique 
méridionale. 

Si Ion en excepte le Brésil et quelques por-, 
tions de la Guyiane espagnole » l'Espagne étendait 
naguère son pouToir sur tout le continent aus- 
tral de TAmérique. 

Elle divisait cet immense espace en cinq capi- 
taineries ou vice-royautés , c'est cet ordre que 
nous suivrons. 

JVouvelle Grenade^ 

Caracas, 

La Plata, 

Le Chili, 

Le Pérou, 

Mais, avant de décrire tous ces pays^ nous 
invitons nos lecteurs à se munir d'une carte 
exacte. 

On voit tous les jours des personnes» même 
très-instruites, tomber» en parlant des colonies 
insurgées , dans les ;dus singulières erreurs. La 
géographie, il faut en convenir, est fort n^ligée 
en France. Il n'en est que^on que pour U 
forme dans les institutions publiques et privées. 
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En Angleterre, Tétude de cette science est une 
partie essentielle de Féducatioà. Le marchand ^ 
le commissionnaire , le simple commis, tout a 
besoin de la savoir, parce qu'on corres()ond 
journellement avec toutes les parties du globe. 
Les hommes , même de la lie du peuple, se pi- 
quent, â cet égard, d'émulation ; et un simple 
ouvrier de Birmingham ou de Manchester con- 
natt aussi bien la position de Bombay et de Cal- 
cutta qu*un de nos forts de la faaUe connaît celle 
des prés St.-Gervais. Cependant, on trouve aussi 
en Angleterre quelques têtes où ne peuvent str 
classer les divisions du continent méridional 
américain; et nous avons entendu un àctioMiaîre 
de la compagnie des Indes qui connaît les plus 
petits villages de l'Indostan, s'écrier ,- à propos 
des richesses métalliques de la No'uvelle-^Sre- 
nade , dont on lui faisait une pompeUsè dôs- 
criplion : FotiS m* étonnez , je ne croynis pas 
i'tie de Grenade aussi riche en mines. 

Chez nous , lorsqu'il est question de f îndé- 
pendance des Américaïûs^ on cite d'abord le 
général Bolivar j et bien dès gens ignorent que ce 
chef n'a aucun pouvoir àtNleM de la capitainerie 
de Caracas. Que d'autres èi*rèùr« nous frappent 
tous les. jours ! On sait quelle distance énorihé 
et quels obstacles deitout genre* séparent les gé^ 
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létaux BoUirar et Saint-Martin t eh bien , un de 
nos publicistes faisait dernièrement accoùciir 
Saint-Martin au secours de Bolivar alors pressé 
par MoFillo. Le même voulait que lord Cochrane, 
dont l'escadre est sur les rivages du Pérou» vint 
secourir Famiral Bryon qui croise aux bouches 
de rOrénoque. 

Noui^elle-Grenade. 

Li Nouvelle-Grenade est bornée ^ au nord , 
par le Guatimala , et par la mer. des Caraïbes; à 
lest, par le Caracas et la Guyane espagnole; au 
8ud, par le fleuve Maragnon et la vice-royauté 
du Pérou » à l'ouest, par l'océan Pacifique. Elle 
se divise en seize provinces, dont les noms vont 
enfin sortir de l'obscurité. La révolution qui s'y 
opère leur prépare un rôle plus ou moins distiu'* 
f^é dans le monde politique et commercial* Il 
est donc impostant de les connattre , les voici : 

Jaën. — Quixos. — Maynac. — Quito. — Pô- 
payan. — Catames. — Santa-Fé. — Antiochia.— 
Mérida. -— St.-Jean de los Llanos — * Carthagène. 
^Sainte-Marthe. — Choco» — Darien — Panama 
etVeragua» 
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Les Cordillî^res se divisent^ ctans 1» ]!lcmteU<^^ 
Grenade, en cbaiDescoHafërâlei , dont ^^fiieli}ûe^ 
unes sont trè^élévées. Cet)^ qui Crâ^r^ la Nôu« 
Telle-Grenade et le Caracas, arrive ^ dans la pro^ 
Vince de Sté.-Marlhe, à la hauteur des Beiges 
permanentes sôus la ligne , c'est-à-dire y à quinze 
mille pieds au-dessus de la mer. ÉHIé atteint 
presque la même, hauteur dans le Caracas. La 
chaîne occidentale, au ccmtraire^ s'incline jusqu à 
Tisthme de Darien^ et ne se relève que dans le 
Mexique^ 

Plusieurs chaînes, après différend circuits, se . 
iréunissent en une seule cordillière dans le Po- 
payan, où FéqUàteur la traverse; nouvelle divi-^ 
sioh en deut branchés pritièipales qM '«nibras-» 
sent le territoire de Quito, éleVé de îgf,964 picd^ 
au-dessus du niveaii dé là mer. Ict ccrmmèitcer 
cette longue série dé coties îsiajestiieitx 'qui cbu-' 
tonne cette portion du gtôbe, le Gorazoû,Ie 
le Cayambe, l'Antisana , fHlini^a, l'Altar, 1^ 
gigantesque Chiknboraço , qui ^ du reste , ne 
jouissent plus de la priiltàuté ;^car ie'Dhdiit^ 
gi/r , un dès sommets de l*Hymalàya » ati Népaul , 
dans rinde , dépasse de S,03n pîèdsla ^phis hautéf 
montagne connue de rAmétiquei Près de ce» 
dômes qui dominent la province de Qùtt4>« s élè- 
vent aussi le Piohinchaj le Sangaîj Ife Tun§vr 
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ta^im\ volcans îteriibles qui laucent des flam- 
mes et dès torrens de laves du sein de leurs som- 
mets glacés. Le Cotopaxi est le plus élevé des 
volcans du globe. Son cratère étant à 18,891 
pieds anglais au-dessus du niveau de la mer , 
et lu limite des neiges perpétuelles étant sous 
réquateur» à i5,74'^ pieds, il en résulte que ce 
cône volcanique s'élève de 3,i44 pi^^^ dans la 
région des glacés. L'activité de ce volcan est telle, 
qu'en 1738, ses flammes s'élevèrent à plus de 
i^gSo pieds au-dessus du cratère , par consé- 
quent, à 2 1,841 pieds au-dessus du niveau de la 
mer^ et près de 7,000 au-dessus de la ligne de 
congélation perpétuelle. 

D importé de suivre la chaîne qu'on appelle 
cordilliète des cataractes de l'Orénoque. Elle s'é- 
tend jusqu'aux doniaines portugais et se perd 
dans des forêts où nUl Européen n'a pénétré jus- 
qu'à ce jour. C'est du centre de ce pays inconnu 
que sort l'Orénoque. La chaîne que nous venons 
de perdre de vue , reparaît au-delà des forêts , 
vers l'est. Elle est moins haute , et prend le nom 
particulier de Sierra de Pacaraïmo : elle se 
prolonge' ensuite Vers le Mao^ où se trouve le 
fameux \^ Doradb, colline formée de pierres 
micaeées d'un jaune d or , et que les premiers 
voyageurs prirent pour une montagne d or mas- 
sif. i4* 
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Cette même chaise va se confondre ensiike 
avec les montagnes de la Guyane française et por** 
tugaise dont Tintérieur est inconnu. Les immen- 
ses plaines du Maragnon» de las Pampas, et les 
savanes de TOréncque sont enclavées dans oes 
chaînes des Andes, appelées CordUUère des 
Cataractes et CordUUère de Chiquito. Cette 
dernière unit les hauteurs du Paraguay et de 
la Plata avec les Andes du Pérou. Tous ces pays 
sont couverts de bois , de pâturages, et n ont pour 
hal^itans que des animaux sauvages , et quelques 
Indiens presqu^aussi sauvages qu^eux* 

La Nouvelle - Grenade fut découverte par 
Christophe Colomb, lors de son quatrième 
voyage, et ses côtes furent reconnues par ^tne- 
ric yespuce j par Ofeda^ en j5o2, et Pedro 
de AvUa y en ]5i8; en i5o4, Bastidas re- 
leva toute retendue du golfe de Darien; et 
en i5i5, Avila avait fondé la ville de Panama, 
d'où sortirent plus tard les conquérans du Pérou, 
Almagro et Pizzare. Sébastien Benaicazar 
attaqua les Indiens dans la direction de Quito » 
en i536; et Ximenès de Quesada, dans celle de 
Santa-AIarthdJ Les indigènes furent renversés 
sur tous les points , malgré une vigoureuse op-* 
position^ et ils étaient asservis peu de temps après, 
considérablement réduits par les massacres qu'en 
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firent les Castillans. La Nouvelle - Grenade fut 
gouvernée par un capitaine général de i547 à 
1718 , époque où elle fut érigée en vice-royauté 
jusqu'en 1724* ^^ titre* de vice-roi fut supprimé » 
à cette époque, pour netre rétabli définitive- 
ment qu'en 1740, tel qu'il subsiste aujourd'hui, 
La Nouvelle-Grenade ne doit qu'à ses hautes 
montagnes l'avantage d'être un pays enchanteur* 
on y jouit à volonté de tous les climats. Les pro- 
ductions du tropique abondent sur les bords de 
Kio-Metta, pendant que toutes nos productions 
d'Europe couvrent les environs de Santa-Fé di 
Bogota , élevés de i3oo toises au-dessus delà 
mer. 

Santa-Fé di Bogota , capitale de la Nouvelle- 
Grenade , contenait 3o,ooo habitans ; mais les 
troubles civils et les cruautés de M orillo ont bien 
diminué cette population. Ce général s est parti- 
culièrement appesanti sur les classes éclairées ; il 
les a sacrifiées en masse, à Santa-Fé, à Popayan^ 
à Carthagène surtout, où le barreau a péri pres- 
que en entier. On eût dit qu'il avait pris pour 
modèles les Carrier et les CoUot-d'Herbois. Ces 
horribles exécutions , loin de ramener les Gre- 
nadiens à la cause du roi, lui ont aliéné tous les 
•œurs. Le gouvernement espagnol n'avait d'aiK 
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leurs 'janiab rien fait pour ce beau pays où Fiin 
fluence royale ne se faisait sentir que par des 'en- 
trâTes et pes prohibitions. Tout y était comprimé 
jusqu'au désir de s enrichir. Défense d ei^ploiter 
les mines dont le pays abonde ; on avait s.oin de 
faire fermer celles qui avaient été ouvertes par 
les premiers conquérans. Qu'on juge, d'après ces 
détails, si la cour de Madrid peut se flatter de 
ramener ou de vaincre la population de la Nou- 
Velfe-Gi'cnade. 

La T^rre-Ferme soumise à un intendant que 
nomme le vice-roi de la Nouvelle-Grenade , com- 

grend les provinces de Veragua, Panama et 
arien. 

Feraffua fut la première terre contineatale 
que les conquérans de l'Amérique tentèrent de 
coloniser. Ils furent repoussés par les Indiens. 
Les missionnaires ont été depuis plus heu- 
reux. Sant-Yago de Veragua, capitale, deux 
autres petites villes et quatorze villages sont tout 
ce que les Espagnols possèdent dans ce pays« Le 
reste est couvert de bois où vivent des sauvages 
indépendans. 

L'air de la province de Panama est chaud et 
maisaij^. L'intérieur du pay$> e^t.peu connu. Le 
^Efpir e^ejicell^ptj mm la principale ressource 
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de Panama était l'arrivée des Galliohs/Tout y 
brillait alors comme à Porto-Beio ^ situé sur lo 
golfe mexicain. Le port de cette derniëre mérite 
lepithète qui ^accompagne son. nom $ comme 
)a nature en avait fait les frais , on y bâtit lâ'ville » 
nonobstant 1 insalubrité du lieu, quon adepuia 
qualifié de tombeau des EspaynoU^ C'est par Isi 
voie de Panama et de Porto-Bello que se fait 1© 
commerce entre le Pérou , le Chili et le golfe 
Mexicain. 

L'Ëcoisais Mac-Gregor fut reçu, il y a quel- 
que mois, à Porto-Belo , avec un corps de quatre 
cents Anglais d élite. Le général Horé« Irlandais^ 
au service des Es|)agnols , partit aussitôt de Pa^ 
nama et vint le surprendre daos sa facile con-^ 
quête. Mac-Gregor n'eut que le temps de se sau- 
ver à la nage à bord du bâtiment te Héros « qui 
lavait' amené d'Angleterre , et il prit le large ^ 
abandonnant lâchement sa troupe à la fureur de 
Venpiemi. Le gouvernement espagnol , toujoutrA 
porté aux mesures acerbes , avait ordonné que 
tous ces malheureux fussent impitoyablement 
fusillés. Le brave Horé s'est long-temps opposé ^ 
'Cette barbarie , et les prisonniers étaient détenus 
à Panama. Il* parait cependant que l'ordre pri-» 
mitif vient d'être exécuté. 

Le çQmmodôre Aury a pénétré depuis dau& la 
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rivière de Cbagre, mais cette tentative n'a pas ea 
de suite* 

La province de Darien a 70 lieues de long sur 
environ â8 de largeur; couverte de marais et de 
forêts impénétrables , elle n'a point tenté l'am- 
bition des Espagnols; s'ils y ont bâti un fort, c'est 
uniquement pour mettre à couvert leurs mines 
d'or de Cana. On suppose qu'il y a dans cette 
province plus de quarante mille Indiens non-* 
soumis. 

Darien , ancienne capitale , est abandonnée. 
Le chef-lieu est actuellement u4Ha. Quelques 
Ecossais avaient fondé une colonie au Nowvei 
Edimhov/rg » en dépit des Espagnols , qui ne 
veulent ni faire nUaisêer faire ; mais cet éta« 
blissement a été détruit par les Indiens, à Vinsn 
tigation des Espagnols. 

L'étendue de la Nouvelle-Grenade est de pSo 
milles géographiques du nord au sud, depuis le 
Guatiipala jusqu'au Pérou; sa largeur est de â4o 
milles, de l'océanPacifique jusqu'à la république 
de Venezuela. Toute cette étendue de pays est 
insurgée. Les Espagnols n'y possèdent plus que 
Sainte^Marthe et Carthagène. Toutes les campa- 
gnes sont armées contre la métropole. C'est le 
général Saint- Andcr qui a nourri resprit d'insur- 
rection dans cette province tout le temps qu'elle 
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est restée, pour la seconde fois, sous la domi- 
nation de l'Espagne; le général Bolivar vient de 
replacer Tétendard de l'indépendance suf les 
tours de Santa-Fé di Bagota. Et Carthagène avec 
Santa-Martha sont aujourd'hui les derniers bou<» 
levards de la puissance espagnole dans cette por- 
tion de rÂmérique. 

Les Greoadiens , au fort même de leur op- 
pression , ont constamment tenu à Londres don 
José Maria del Real , comme leur envoyé. Le 
général M acirone ayant enrôlé des officiers de 
toutes les nations , et acheté beaucoup d'armes 
et de munitions , a frété jusqu'à quatorze bâti-f 
meos , et les a dirigés sur un point convenu des 
Antilles , où les troupes attendent leur destina*- 
tion ultérieure qui parait être la Nouvelle -Gre- 
nade, 

La population de ce pays approche de deux 
millions d'âmes* Son commerce d'importation 
est évalué de cinq à six millions de piastres^ et ses 
produits de quatre à cinq millions. La Nouvelle- 
Grenade était pour l'Espagne d'une médiocre 
ressource , puisque le revenu qu'elle en tirait 
na jamais excédé io8,33o louis, tous frais payés» 
Les dépenses de l'administration y étaient énor- 
mes et le gaspillage inouï. La contrebande faisait . 
un tort considérable aux douanes du roi , et U 
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était difficile de 1 arrêter dans un pays où tout 
était vénal. Les marchandises portugaises y arri- 
Yaient par les rivièrses de Tintérieur , et les ^o- 
duits industriels an^ais s y introduisaient par 
toufT les points accessibles de la côte. 

Le produit des mines aurait fait briller cette 
colonie , où Ion marche pour ainsi dire sur un 
soi d'or et d'argent , surtout dans les proyinces 
d'Antiochia et de Choco ; mais , par des motifs 
i]ui nous sont inconnus ou par un caprice inex* 
plicable, le gouvernement espagnol interdisait 
l'exploitation des mines : on ne permettait que 
le lavage, qui produisait d'assez fortes quantités 
d'or pur et d'argent très-fin. On a long-temps sup* 
posé que'le précieux métal appelé platine ne se 
trouvait que dans le Choco; knais on en a récem* 
ment découvert dans la province d'Antiochia , 
dans la vallée de Santà-Rosa et près du village 
de Cuença , dans la province de Quito. Un l>loc 
d'or pur de a 5 livres poids de marc, fut trouvé 
dans la province de Choco, par un nègre, qui, 
pour prix de ce beau présent , n'obtint pas même 
sa liberté. Son mattre présenta le bloc £cu roi , 
comptant obtenir un titre qui flattait sa vanité; 
inais il essuya un refus , et ce ne fut pas sans 
peil^e qu'il se fit rendre en espèces une partie de 
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jaTaleuf da brillant éfi^patillon. Il mériMit cette 
moiti^cation pwi> avoir élé luî-méiQe ingrat en^ 
vers ftoii i«Kilbei|i!«iix nègre. 

Dépuis 1810 , < époque de la première insur-^ 
rectiim, îusqû'eQ 1816, o^ Morille réimposa son 
joug de fer à la Npuvelle^reDade , chaque liabi- 
tant put exploiter les minefi qui se trouvaientdaiM 
ses pos9essioiis«L attrait du lucre fit oattre aussi-* 
tàt de toutes paits le mouvement et lactivité. La 
seule province de Choco fournit en 18149 iS^gôo 
marcs d 01* à ai carats. L'état de la Nouvelle*^ 
Grenade allait s'améliorer , mais les prohHùtions 
reparurent avec le barbare Morillo, et cette 
source de richesses fut tarie. On conçoit ^ue) 
immense parti une administration éclairée saur4 
tirer d'un pays sur lequel la nature semble avoii' 
épuisé jses faveurs, 

. S- H, 

Capitainerie générale de Caracas , ou 
te Venezuela, 

L ▲ capitainerie générale de Caracas , bornée 
au nord par le golfe mexicain , à l'est par FAt- 
taotiqiie, au sud parla Guyane hollandaise, et 



Digitized 



by Google 



( 3ao ) 
|Mir le Pérou , à l'ouest par la Nouvelle-Grenade, 
comprend les proyinees de Ctmiana j Baree-- 
ioné , Coro et Maraeaîbo s vers les cotes; la 
Gv/yane espagnole , Farinas , vers Tintérienr , 
et Tile de Margarita , dans le golfe, à 8 lieues 
du continent. Le Venezuela présente une sur- 
&C6 de 48>ooo lieuea quarrées. 

Une branche des Andes traverse le Caracas, 
parallèlement à la côte : elle s'élève en général de 
six à huit cents toises , et quelques sommets isolés 
en ont a,4o<^ » ^U^ s'abaisse ensuite , et se perd 
vis-à-vis l'île de la Trinité , dans le promontoire 
de Paria* La contrée que nous décrivons doit à 
cette chaîne une grande variété de température 
et de productions, plusieurs rivières y pren- 
nent leur source , et nul pays dans le monde 
n'est mieux arrosé. On communique avec l'inté- 
rieur des terres par des fleuves majestueux, 
à la tète desquels il faut placer rOrénoque. On a 
long-temps regardé le Cassiqtdari comme une 
branche de ce fleuve ; mais le savant Humboldt 
s'est assuré que le Cassiquiari dérive du Rio- 
Negro , qui communique avec le Maragnon , ou 
fleuve des Amazones. Les bords de TOrénoquc 
présentent la scène la plus imposante; des forêts 
îmmensçs d arbres odoriférans couvrent d'abord 
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îe« rivies } et àundelà de ce» forêts s'étendent à 
liberté de yixe des plaines toujonrs vertes où se 
Bourrissent des animaux sans nombre. 

Lés bords et les iles dé ce fleuve sont habitée 
par dès Caraïbes qui vivent de chasse et de 
pèche» Les forêts et les déserts dérobèrent une 
partie de la race indigène à la barbarie des pre« 
miers conquérans; elle s'y jest perpétuée. On . 
compte â4iOoo Indiens dans la Nouvelle^Anda- 
Idusie, plus de 60,000 dans Barcelone et Gumând. 
Ils sont soumis et divisés en missions* Celles 
que diri|[ent les capucins ont particulièrement 
prospéré. Mais il n'a pas été possible jusqu'à ce 
jour de civiliser les naturels qui habitent les 
bords méridionaux de l'Orénoque. Dans les 
terres basses et aquatiques, c'est sur des arbreiï 
qu'ils construisent leurs habitations. Parmi ces 
sauvages, on reconnaît aisément le Caraïbe > à sa 
haute taille, à ses traits mâles et prononcés 
et surtout à son courage que n'étonne aucua 
péril. 

La province de Cumana se divise en Nouvelle- 
Andalousie et Nouvelle-Barcelone. Elle est très-, 
montagneuse et sujette aux tremblemens de 
terre* Cumana fut aux trois quarts détruite en 
1797 par une des plus violentes secousses qui 
ûent affli{[é ce pays* Cette TiUe à i4iO0o habitant 
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qui ont né^igé lestravaut àe ragricultafe potir 
•e livrer au commercé des bestiaux vivam et des 
cuirs. Barcelone est l'entrepôt général des articles 
de contrebande qui viennent de la Trinité; delà, 
elles s'écoulent sur les côtes et dans fintérieur. 
La Valeur annuelle de ce commerce est d'environ 
deux millions de francs. 

. Deux antres villes se font remarquer dans le Cih 
rnana , Gariaco et Cumanaçoa. Elles ont presque 
toujours été au pouvoir des indépendans , tandis 
que Barcelone a été plusieurs fois prise et te* 
prise par les deux partis. Les royalistes ont pres-> 
que toujours possédé la ville de Cum^na* 

Le teommercedes bestiaux vivans exerce, comme 
nous l'avons déjà dit , l'industrie des habitans de 
cette province. Barcelone, en 1800, exporta 
8,000 mules ; Caracas en fournit annuellement 
plus dé 3o,ooo aux Antilles de toutes les nations. 
• Lès Castillans crurent trou vter quelque ressem- 
blance entre la ville.de Venise et les villages in- 
diens assis dans les lagunes du lac Maracaibo : 
delà le nom de Vene^ue la donné par eux à tout 
ce pays. La population de cette province, en y 
comprenant celle de^Varinas » s'élevait en 1 801^ â 
5oo mille individus. Le sol est d'une grande 
fertilité, La vanille y abonde » et la qualité supé- 
rieure du eacao que produit eettç proviUbe ^ as- 
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sure à c^tte denrée un débit avantageiix. Ow 
compte dans le Venezuela. 2 1 villes pluH ou moins 
considérables et bien peuplées^ 

La province de Goro est située dans l'isthmâ 
qui sépare le golfe et Maràcaîbo de la mer dd9 
Caraïbes. La çapitatp qui porte le nom de la 
province fut considérée comme le chefrlieu de 
tout le gouvernement de Venezuela^ jusqu'à Vé-* 
poque où Saint.-Léon de Caracas, lui enleva cel 
avantage. La ville de Goro compte dix mille ha^. 
bîtaiK»^ qui sont pauvres , à raison de l'aridité du 
sol qui «ntoure la place. Us exportent des mules^ 
des chèvres et des cuirs destinés pour llle hol^ 
landaise de Curaçao , distante de la cote d'envi-» 
ron une journée de navigation. Un espace de 
80 lieues sépare Coro de la ville de Caracas. 

La province de M acaraïbo , la plus occiden- 
tale de la capitainerie de Caracas, est limitrophe 
de là Nouvelle-Grenade* Environ 100 mille àmeH' 
formait sa populatian* Maràcaîbo , capitale , pil-^ 
lée par le flibustier Morgan , en 166g, a reçu 
dans ses murs plusieurs oolons français échappée 
au désastre de Saint-Domingue. Sa population^ 
actuelle est de vingt mille individus. Celle de 
TraxiUo n'excède pas 8^000. U y en a quelques^ 
autres df un rang inférieur. ^ 

La praTiDàe $le Yafinas, située entre la Nou*^ 
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reWe Grenade et le Venezuela, prâieilte linë èuf^ 
feceunie. Ce sont des savanes immenses couvertes 
de bestiaux. Ces plaines sont coupées par Une 
multitude de rivières qui descendent des Andes , 
et qu une pente douce conduit vers rOrénoque;' 
mais dix-sept de ces courant n y arrivent qu'avec 
FApure , qui a reçu leurs eaux avant de se jeter 
dans le grand fleuve. La Meta n'en reçoit pas 
moins de sept : elle arrose la province de Saint* 
Jean de los Llanos et le district de Gasanare. Les 
Castillans furent bien inspirés en colonisant Ya- 
rinas dont les produits ont tant de facilitéi^ pour 
arriver à la mer. Le tabac de Varinas peut , 
^ dit-on, soutenir le parallèle avec celui de Vii^inie 
et de Cuba. Cette branche d'industrie êtc^it sus*- 
ceptible d'une' grande extension; mats rien ne 
pouvait prospérer sous l'influencé des maximes 
barbares, qui , de temps immémorial, règlent le 
cabinet de Madrid. On verrait bientôt, sous un 
gouvernement éclairé , sortir des richesses im- 
menses de cette contrée où l'impéritie et la pa* 
resse les laissent enfouies. Varinas , capitale, et* 
San Fernando de Apure, ont chacune 6,000 ha«« 
bitans. Les alentours de ces deux villes sont 
couverts d'habitations et de villages assese peu- 
plés: mais ce pays a souffert en 1817 et tSi1i\ 
parce qu'il est devenu le principal théâtre de 
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la guerne eatrc les |iidépetid;nis et les ro^- 
listes. 

La pcow»e 4k CUiyane a mille 'lîeuefl 4e 
circuit. Des tribus inSoui»iftes habïteat i'inté^ 
riew €t ea défeiMiéiit ji'accès aux Ëuvc^ié^ns^ 
La population des £spagiie^)s et des ludieul 
civilisés «n'excède point 36fOOO âmes ; savoir , 
19(000 ladiens régis par les niissionilak>es, 
et u^ooo créoles; le surjp^lus se compose d'Afri- 
cains .esclaves. r«tle population s'est établie *sur 
les nves 4e TOirénoqiie. Ijes -bestiaux sent leiir 
principale Tessouroe. Les missionnaires francls* 
eains en comptent plus de h>o,ooo tètes 4ans 
lews .troi^aus.JKn f8io, avant Torigine des 
trooifaies, 54 vaisseaux, construits pour cetusâgé* 
étaient 4aus cesse occupés à transporta des bes-^ 
tiâux à .Cunuma et à fiorcekme.d'ou iU se ré-» 
pandaient dans toutes les AnttHes. la Guyane 
espagnole .est couteDte de fovéts épaisses .et pro- 
fondes, U vfievit.djén être ' concédé 'par de général 
Bolivar une|;rande4upèrfioie à des spéculateurs 
anglais, qui L'cKplmteront à lei|r profit. C'est 
accroître îudicieueement le domaine des cul- 
tures* :Utte infinité ëe^i^ières navigables ^ui se 
jettent dans L'Orénoque , arrosent la Guyane ; et 
entr'diles^^l £siut*dfstinguer4e Rio-^T^ro, qui, 
par le moyen du dassiquiari , étabUt une coiùr 
I i5 
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muiiicaUon entre rOrénoque et rimcnense Mci-^ 
ragnon. Ainsi, parua courant rapide ,. profoud 
•et continu, les Guy«oes forment une iLe séparée 
du reste du continent, t . 

. Angostura est la capitale de la Guyane espa- 
gnole, ^olivair a fait de cette . place lG,Qhef4iea 
iàe son gouvernement militaire, parce quelle est 
d'un accès difficile à cause de l:Oronoque, qui 
lui qffre d ailleurs de grandes facilités . pour 
€09)inuniquer 9^cc Tiatérieur. La Guyane a 
quelques forts bâtis, s[ur U lignie^qiii kséparè des 
possessions poi^tugaises. Cetie^.pi^oiyinee s^est in- 
surgée en masisie. Créoles, miastotmaives, n^res 
inc^iens^ soumis, taut> s'est amnéiy^ur ^îlldé^- 
pendanciç, et uuUe.pâ^rt .gaot^nj^oit âôtt» le 
paviUon espagnole Ç^usiqubi^'ont pas véaju 
prendre patt.à rinsivrreotiQatj^teu à choisir 
entre lemigratioit et la m<M?l. «on^ 
.11 nous reste à parki: de râelfargarita^sa 
situation .aiicantageuse et ses t|:o#6 ports: que les 
ihdépendi^nil ont|ortt6és, eu /ont aujourd'hui le 
principal boulevard de. leu? puissance mari- 
time. ,Lq terroir dç la Marguerites est peu fertile., 
mais on y respire rin air salubre. La. population 
s'élèvp. à;i5«Soo individus, .dont:5,6ao blancs 
et métis. La pécfae et le^sel formait leur priocî*-, 
pale ressource. Us exportent une grande quan-* 
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était jadis très-productive. . 

I>â population du gouvéraernept' de Caracas 
s élevait t ayant la guerre actuelle» à onze c^nt 
mille habitans.i dont cent quatre - vingt mille 
Espagnols blaùcs , quatre cent soixante miUe 
gens de couleurs , quatre • vingt mille noirs es<^ 
claves, et trois cent quatre- vingt mille Indiens ; 
Cette population) a diminué de plus du tiers 
par leffet de Témigratioln ^ des massacres et des 
événeméns dé la guerre. Presque tous les Espa- 
gnols^ à l'exception des employés du gouverne-^ 
ment^ sont créoles et descendans, pour la plu-^ 
part, de Catalans, qui soilt, comme dn sait, les 
peuples ie phis industl^teux de la Péninsule ; aussi 
. les cultures avaiént*elles fait plus de progrès dans 
le ¥eneiuela que dans aucune autre des posses- 
sions espagnoles. Bn décrivant le Mexique , nous 
avons caractén^ les diverses castes, leurs intérêts 
. et les motifs qui leur avaient rendu odieux -le 
. gouvernement castillan et las Européens espa« 
gnols. Cette haine était encore plus prononcée 
dans le Venezuela, 091 se sont manifestés les pre-^ 
miers getmes d'indépendance. , 

Le généir^l Miranda^né aux Caracas , fut 
chargé^ en 1792,. par ses compatriotes, de venii^ 
offrir au gouvernement français la souveraineté 
" ^ ' " i5. 
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'dh m^^kin^rde ^éM îAhïeh kci^éill} , 

puisqu'on lui donna "Six 's^Vtce; ^SSAs les éVéùè- 

^Sncns •dé'îa *è¥WÛÏKfà 'éafpè<MrétA sans d6ute 

âe mSïà sttite â cette ^<yciAioïi. Plus terd , 

'm (fbnda fît la rnétne pYt^ô^îticTn au gduVerne- 

hyfte'n^ aâ^lâis : fl 'parfit de Londiies , en 1B06 , 

"^ifrNe^^-lfSrk, ou, sous lès hospices du ctfiiMil 

^ëhëftft 'd'Àngléfcrre , 'il prêpai^a les Abyfelte 'de 

îé^olûtidnnër 's'a patrie, tl se init'à îà télé d*ttrie 

ekpêdîtîdh qùifùtVepôussée àTîlelMàrgiierffe/ët 

Viitîèitemëat détrtiîfeà la'Guayra ^^àrTes^îKces 

?Ki pi^^/CëYùt'un crime, âlii'yêû5c de 'ses-com- 

^atrtbtys /fle se pféàMtër 'a ta^téte Wtitte îhmpe 

âhg^Se, ' 

1\ -iiéh Yaut pas 'fcfincluté 'tjtiële désîr de 'ie 

ïotistraîre aux îrfjtftticès et aux Veillons (W^gorû- 

vérnëiAë\t'espàgHHl'^^ fôt affàîRlî. Les e^jrîls 

Tëiibeiitaîent; une'îhsiirrectîon prësijue générafle 

'iécrâtk'dâtis Wcôurant^'rSio, et , sôhsTa ttf«i- 

'déhcç dii 'éèi^re évêqïie de Sarigôès'e , le^'tfalii- 

''fàoîi se cotSftîKièrëiit eW replllilîque îhdêpéiifla'nte 

^iôilsfc «bih «•États-Unis de Venezuela. 

" Xe capît'âliie général Cajîigal, qiii d afllétaî^^âr 

sa conduite n avait pôîfit'àcéî'u' le' HiécoMciftè- 

^aàent, ïe Vît^fbrcé daBëiiddnner *earacas;îl ne 

'put ie maintenir â Vàlëncë; lës^'évgilemétfs le 

'^ttSttSîBërérit ali pdiiit'^uela plàttePorto-^aS^lH) , 
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à«Wqwl|p «J <My«iit !prW.! *ew» ftif «^Oeyé^ ^\|§. 

ses y?«?H!ai; Bftl»vaç.^ Mo^^ino, gui ^ç f<Mrc^ï$«fi| 
CoXP. . . . / 

r?! Wff«J»i4a. «H» . «BfèS ?% fW^ite ^ ïaQHVïfi«. 

SJW#P«. S'p^japajç^tle toijt le p^ij», ^jiçf pjt* <d« pçUt 
fpfffi <!^ 1^ V^«Nç4f pPVP «f f)f la VÀJ9i!^4'4A-r. 

gujtfÎQa » D}|r J^iivç 4r<>U^.4q l'QrQi»qiti«e , «t., a» 
mois ^e.RR^q^^ ifi*i,'ûi»it ^m «ntiséQ ixioab 

(Jéppuill^ jpdj^ittcf^mçflyi , çf É^jf jlç gç pqjç un 

MQ^^ipyff d^ ' ,??ffiP».^ <W^f^!P? ^9M Ç? ??»- 
pjaceijae^t idiu ^néfal ,Gaji|[ai , arjijfç |^ç fe ]^a- 
y^jap avec <^,yatrp ipijyi/f Ïij5>ipfli«i^ , prprçc^d ja 
gamispp 4^ Pçvto,-f^\^f}}ff y ef. s'ejj^ i?J9?J?afÇ sapjir 
çoup.fé):^. 

Un frjejça^leniçpt ^ç te^ yena^ de détru^e 
îa supejrbp /wbéi de C^i^^cas , ^ yi^ myie dp 
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ses habhaàs aTatent péri. La Tille de'Saiot-Fêlipe 
avait été engloutie avec «es six mille âmes de 
population ; celle de la Guàyra , presque détruite^ 
avait enterré huit mille personnes sous ses dé- 
combres ; la catastrophe s*était étendue à tout le 
reste du pays. Dansées conjonctures, et lorsque 
les Vénézuéliens étaient encore atterrés de ces dé" 
sastres, Monteverde se met en mouvement. Après 
une action très-vive , il s'çmpare de Valence , et 
marche sur Caracas. Les insurgés en défendent 
bravement'les approches ; les deux armées étaient 
etk présence $ une capitulation est signée entre 
Miranda et Monteverde : cet acte garantissait 
Ipubli du passé à tous les habitans «du Vene- 
zuela. On sengag;e à respecter lés personnes et 
les propriétés» et à laisser jouir lès créoles des 
droits exclusivement attribués , avant la révolu- 
tion, aux Espagnols européens. B après un arti- 
cle de cette capitulation , Mîranda devait être 
transporté aux États-Unis avec son éral-major.Cet 
accord obtint Fadhésion de tout le pays; la répu- 
blique fut dissoute , et tout rentra sous rôbéîs- 
sance espagnole. Gn* se félicîiait d*kvoir échappé 
à la tyranilië réi^olutionnnaire , niais la joié pu- 
. bliquenefutpasde longue durée, la capitulation' 
est violée; Miranda devient la première vîctinio 
de la perfidie' de Monteverde, Il est arrêté , couri 
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dqit à Cadix et chargé de fers il tennipe son ewh 
tence dans les cachots de cette ville. îafortunés 
Vefiezuelieus ! un Marius faisait tomber vos 
têtes au nom du ppùple, et Mootcyerde, nou- 
veau %lJa^opuvra^txo8 belles contrées de^ ruiaei 
et de sang!.... Notre plume se refuse à décrire 
tij^nt d'atrocités ; le^ résultat répondit aux causes» 
Ceux q\ii peuvent échapper aux supplices^ pren-< 
nent la fu)te^ un grand, nombre se rallie a Boli-* 
var, accouru de Carthagèae au secours de ses 
compatriotes, avec un corps de deux mille vo« 
lontaires de la Nouvelle-Qrenade. Monteyerde ^ 
copiplètepi^ut b^ttu près. dç Valence, évacue les 
provinces de Caracas y^e Valence y de M^ara^ 
caiéoj, et se réfugie dans Porto-CabellQ.Mora^*, 
son lieutenaut, également dié^ait à Mathurin 
abandonne les proviuces de Barcelone et de Ca- 
racas, et s!embarque pour aller joindre son gé^ 
Déral en chef à Porto-Cabello. La république est 
de nouveau pi'Qclamée , mais Çolivar » qui en est 
déclaré le chef , se borne à maintenir les lois 
anciennes, et' en confie l'exécutiou à des fonc-^ 
tionnaires de son choix, 

Bolivar gouvernait ainsi la république depuis 
dix-huit mois , protégea par les généraux comman- 
dant les forces anglaises de terre et de mei;. 
aux Antilles et dans le golfe du Mexique, 
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A eêKè épëé^i k» t&fafÊêBêÉ^ uôcévtpoiientffne 
'te Guyatoê ,• fe péfif fort de Coro et la place de 
fôvtp-Câhèllo ; hê ixsÈ/wtgé» étaient mstitres de la 
'Klliiifê«flë< â&Muayra, de iKd Carrées, de Ca~ 
^Hà¥(f j de MéUMHn , de Cumana , de Èarce- 
t&iïéy de rite delà Màr^u&Htej de Caracas , 
de Vélènte éf de Maracaiùo. La ptorrîucc de 
^ilfte-Mârtfae , éettmifte é k république de la 
^Dt^elle • Grenade , semblait eotnpléter k con- 
t{iiéfe de ces belles et immenses' contrétes par le» 
Tépublicams. 

' Dans cet état de cboses , Montetrerde ayant 
teçtt de la Havane et de Porto-^Bico un ipenforl 
"de trois mille hommes, reprend Toffensive, et 
l'emparé de Valence .* à son appwche , Bolivar 
évacue Caracas, que son oncle ne put le décider 
â d:éfehdre. Bolivar se rend à Cumana; 11 aban- 
donne ses ttoupcs et s'embarcjue^çour la Ja- 
maïque. * 

ApiPès la ftflte-de Bolivar, les débris de son 
armée se retirent derrière V Apure. Dne nou- 
velle contention est proposée par Montevéï^e; 
elle est acceptée et signée par Paez et-Bermudès , 
au nom de leurs compâftri<>tes. Elle garantissait 
expressément l'exécution du traité fait avec Mi*- 
mnda. Une proclamation du capHaine général , 
rédigée dans les termes les^plus propres à râssorer 
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Je» esprsftir ne permettait pas de épuler cpie le 
gOttfemeoieBt espagnol ne fftt retenu à des son- 
timen» de }tistîee et d'humanité. 

MôQieverde est femplacé dans ce moment par 
le géDéiral Morillo, qui arrive de Cadis à Porto- 
Cabello avec dix mille hommes. 

Morillo confirme toutes les conrentioiis et les 
promesses faites pap son prédécesseur; il gou* 
veroe pendant six mois d après ces principes. 
Mais la oojgir d'Espagne lui donne l'ordre d em-* 
ployer tous les moyens directs et indirects pour 
extirper la rébellion , et àe punir ceux <ï«i y 
avaient pris part. Les proscriptions « les empri- 
donnemens , les siq^plices , les assassinats « les 
confiscations, les exactions recomtncaacent. Nous 
lie citerons qu'un trait des cruautés exercées par 
les Espagnols. Cinq cents prisonniers détenus à 
PortQ-Cabelio, furent précipités et noyés dains lee 
fossés de cette place. • 

La voix publique acousi^t ks royalistes d'avoir 
sollicilé la violation des traités , et d appnyer 
lexécution des mesures atroces- dirigées contre 
la presque totalité de la population. Tant d'excès 
réduisaient au désespoir les malheurîeux ¥ene* 
zueliens: iis.reprennent les armes. La mort surie 
champ dé bataille leUr parait préf^rAlrfe aux per^ 
scGutions et aux tortufes dont ils sont l'objet. Des 
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bandes de guérillas parcourent les. çaiQ|)fi£^€s; 
«Iles exercent les représailles les plus cruelles, sur 
les royalistes : hommes, femmes ei^ans ^ Jout 
çst ^goi^é; les flammes dévorent leurs maisons; 
leurs plantations sont détruites.. Les habitant de 
la Marguerite massacrent leurs ^dmjuoistrateurs 
e| la jgarnison! 

Les royalistes éprouvent à leur tour les effets 
dé la terreur. Ceux qui échappent à'ia"^ fureur 
populaire, cherchent leur salut dans la fuite, et se 
réfugient à la Havane, à Porto - Rico et à Santo- 
Dominguo. 

Cenendapt Bolivar était arrive d la Jaix|aîque » 
où lea négocians anglais lui avaient fourni les 
moyens d'organiser une expéditîop^^Il ce, çrôseqte 
devant CcM^thagèney qui le repousse, ^ parjtjpioiir 
le Port-au-Prince. Pétion lui ven<d,des armçset 
lui per^iet de recruter cinq cents hommes. Brion 
et Joly, qui appartieqnent àJ'vassofiîa^ion autre^ 
fois connue sous le nom de flibustiers/, dont 
nous parlerons, plus tard , s attachent à .Sa for- 
tune , le prennent, avec tes trpupes à .]|^ord de leurs 
corsaires., ^et le débarquiept à Guayra^^Sant-Jago 
Marinp« qui commandait daps cette, partie, re- 
proche jà Bolivar sa défectio.n « et ce générdl, n!eût 
point été. reçu sans riqfluenQe des gouveruçurs^ 
de la Grenade et de la Trijoité. 
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Bérmudès et Piar, commandant les guérillas 
des provinces dé Caracas et de Barcelone,^ 
rallient leurs troupes et vont joindre Bolivar. 

A Is^ nouvelle du débarquement de ce général , 
Morillo part de Caraccas avec toutes ses forces 
disponibles. Bolivar est complètement battu à 
Sant-Flofenzo dans le Nouveau-Cumana; il perd 
toute son artillerie et ses bagages. Ses troupes, 
en désordre j s'engagent dans les marais qui bor* 
dent rOrénoque, et vont se rallier à Sant-Fer- 
nando sur l'Apure. Morillo pouvait, par le défilé 
du Cuniana, arriver à temps sur l'Apure pour 
couper la retraite aux indépenaâns , et les obliger 
à se rendre à discrétion ; mais ce généraf, qui 
dans d'autres circonstances a donné des preuves 
d'habiléfé, fit cantonner ses troupes. Bolivar pro^' 
fita de rinfi^'dtiorf de son adversaire pour s'em- 
parer de la Guyane espagnole; il passe* TOH- 
noque et bloque Angustura. Le gouverneur, 
abandonné à éés propres moyens, se défend avec 
courage pendant huit mois; mais là place', dé- 
pourvue de munitions, es< eh'fitf enlevée , et ce 
brave militai]:^ , victime de reiaspération des 
esprits, 'est' égorgé âfvec' ses huit cents hommes 
de garnison. ^ 

ppiivar, maître de la Çuyane çt couvert paç* 
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Nqii3. ne ferons ^i|cuiie.ivéfleuaa spn VlqaaUoii 
du if^néral MwIUq pendant Ip, ^<)tiig «^^ <|'4|i- 
^atuva, oi sur l^mpresseniieo^ qWil niit 4J^Î1^ 
Çartw? de Porto-rÇ^b^lIp uiie.çxj^é,(}îti99 Wiwî4é- 

iiftbj^ppHr reprendre feGwywQ s»rtes Uif^rg^s. 

C^tt^ çxp^djtion mal d|rigeQ i^boua pfès ç[ç la 
Afaq^^erite, o\^ up s^ergept déseiteuf 4h ¥>ixante- 
si^ième régîiqent fjrapçîiis, ^ |^ tête d'^Pe (rojyi^ 
^e flibustiers , lui tua deu:| ipillç homip^ , et 
fprç9 le res|e à ^e re^ugi^r ^ C)|g)^iia. 
. 6o)iTar s*afferipit dans a^ coqqu^Ai^ il ^t çfffk-r 
qltrilireune flptti}lp qui lereiydipat^(s4p0Qi)r« dç 
rOréQpque et 4e m uojftbççux .afii^^; ^^ |à, 
ç# général se pprte. à volonté « 9W^^^jWift^ 
d^roildelac^pitairier}^ de^r^e^^fât y.otaprpe 
lef pfus affreuijf: ray^^^. :^.' i 

S$Wt- Jago Mariup , r^uvdié à IH:athpriii , fait 
de^ ii^pirsioQs daps jLes^ provinces d^ Ç^mf^^ et 
de Barcelone. 

Paêz, qui, de simple pâtre de (ips Ll^ups, ^'est 
^ls^& le c^ef de ces 3oyitl^es ^9 JVouvisau- 
^ta;nde; Pséf, qi;yi, par «^ ^al^ur, ae§ ^ps, sa 
bravoure et son patriotisme laissera un nom 
célèbre dans les annates de F Amérique; Paêz 
enfin occupe la rive droite de VApure avec sa 
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noml>reàse cavalerie ; il se répanià dans les val- 
lées ^e iCaràcas , dans les plaines de Valence et 
'de Maràcàibo. 

Le mùtàCre Èigàr, à là tête d environ douze 
cents hommeis de couleur , que la persécution a 
chassés de Ta Cùâdèroupe 'et cle là iKtartinique, 
8 est établi dans la presqutTe'de iParia. Ces réfu* 
giés franÇiîs se font respecter des partis roya- 
fiste et itid^ndàrit. Ih ànt 'fôrtAé des établis-^ 
^einéùs , et cette liôiivéiïe colonie Jîrbsipère et 
s augmerfte tous tes fôtfrs. .^ ' 

^e râpifetâe gét^rai ocdttj^'fotitdrles places 
maVMMies^akisi ^e'Gciirâc^iJl 'àiMm 'Quartier 
^ûêm^à WuUfàetài ^hotic^ lés'lMd^ndanîs* rôtit 
dctropr^i&d^^o^», '41 tètilk <Éës trôttpe^ ; 
fxÉàtéhe % km , les ^t , et chiftbute YètttX'e dans ife 
posîtîûtt. "Beléit le '^tème âflôpté'par Mforillo. 
Ainsi icétte ^èrrfe d exfei'ilîiteâition dtàr^érà aussi 
long-tiétîiiprf '^be^lV^^e'p'otitraYenipktcérlés 
pertes dé ce général; èàriPû'eét |yars i^robabîe 
que lés Veriezueliens se livrent désormais au» 
promesses du'goYrterttëment espagnol. 

Cette antique afiïé^ciàtiô'fi (lavetitUriërs de 
toutes tes' ntàtidn», è^ttntls toftts le nom dc^ar^ 
çonsdk'ia èôté ; en'tetifijte^e'pa&, et de ft/Myas- 
tiers pendant 1» ^éiJré ; Ves t^ecônirtltuée de nt/s 
jours sous les'ordreS de LafEte, d'Aury , de 
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Brion et de Jolj. Intrépides dans les combats y 
dctifs, industrieux, fidèles dans les transactions 
de commerce , observateurs scrupuleux des règles 
établies parmi eux et de Icursi antiques usages , 
ces braves , renommés dans l'histoire du Nou- 
veau-Monde , ont figuré avec honneur sous ïa 
bannière française, dads la guerre qui s'est ter- 
minée par le traité de Fontainebleau. 

LafBte, en dépit des ADglais et des Etats*Uni», 
s'est for tlfiéf. dans, une petite^.ile, td'QÙ il in- 
feste, avec, ses nombreux corsaires ^ lea côtc& de 
la Fijoride, de Ttle de Cuba et du Mexique : il se 
ménage des intelUge^ices av43C Ia> Verair Cruz ; à 
l'aide deS Espagnols de sa bande qu'il . emploie 
indifféremment commemarins ou comme agens 
de sa diplomatie^ aucun bâtiment eapagnol 
n'entre dans }^^s poi^f^ dç ces diverses contrées; 
aucun n'en sort sans un passeport signé de lui, 
sans u|^e rétribution qui doit être g<tA^lgaée 
. d'avance a la Nouvelle -Orléans ou à la pavfme^ 

Aury lève des contributions, pille le com- 
inerce de l'isthme de Panama, du golfe de Parien, 
des provinces de Carthàgène et de Ste-Marthe. 

Le Cf^ilaiœ Çhitty détru|t|tout le commerce 
esj^agn^ol entre da Janaaïque et Cuba. Sa petite 
escadre ^e compose d^ ciuq bâtimens armés. 
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Brîôn et joly protègent Bolivar ^ ils éteudent 
leurs déprédations delà rivière de Pâtnarpuue 
à celle de Rio Grando. 

Sous les couleurs de Tinsurrection du Vene- 
zùela , du Mexique , jet de la Nouvelle-Grenade , 
^ils se font respecter des Anglais et de» Aoiérî- 
càm^ 

Quelle petit être rinfluencede cette. singulière 
ligue sur les destinées futures de TÂmérique es- 
parole? La' GadtiUê était au zénith de ëa'puis- 
sanoe, lorsque des flibustiers moins nombreux 
^ lui onteuievé et donné- à la France la moitié :de 
Saint.*DoiiiiQgile. Ceux-ci concentrer ont-ils léilr 
m^ine P'.H^ruté» de ces aventuriers qui n el[is- 
tent qpÊm^aries armeâ et qui accourent de toutes 
pa^sl^ii A'méf'iiiue , s empareront-ils de Ctïba , d# 
Porté - Rite*) ; de Santo- Domingo? Nous^ ne trai- 
terons ph'i 'cette question. 

Qàtfi<tuë^lâ nation aUgLii^e favorise toutes les 
colohïës eâpagtfôlës qui travaillent à s affranchir, 
elle mbntre uneprtdiîecliori marquée pour celte 
de yeneziielà;:^ Jamais cause ne fût plus populaire 
dans les î!^ britanniques. Presque toutes les ex- 
péditioBS qui en partent se dirigent sur là Mar- 
garita/ G'est là que les cotônefs Hursler et Inglish 
ont réuni 4 à 5 mille soldats d'élftèr, commandé» 
par des oSiciers anglais. 
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SOUS la prolcolioB du gënérttl A H ^neiM iJ^iyHted 
on n'ddrafdkifs'Tiëii ià* crstftidK (ra ^[Mi4? <îA|ra^lioi , 
e&M «enmtriéparrtfes Àmt les f)r«fV{AcM • ^' ' 
Boliyw 'a ndbleinéiil! àèmèftR Ites'ItMflbéflMls 
de ses ennemis , qui lui attribaâidtti FluiMinoa 
^^ poifMitaer dans gwarckte^lItt' ipUMIi t . 'Il 
icoavfiqua veni f8 ^< ^ns te vHlè^ d ^Hj^UJ IM ni , 
4e 4{oiigfè8 dâBFMfincÉB^DnNB, AkwMifltalkm 
7 fot^prodftMéé: «Ne ««t nlodélé&«tir ê 0t è^t 
Bu6iios«Ayre$, et %oft {Hpemier «ftheléwiiliiiiLi l 
4'iadépradaii6e de la lépoUiqwa Ai^ilMeMiAft 

t<«.i.*:*}tni0i- ■. 

s* ru. vi >^M^.- 



ÛEf.a tant éoiritsur cette ie(|loiiîc^ fyi!>nigbd»|mis 
jon émancipation, que jious devwis jBfljiHiillf^- 
dirç les ^étails. H suffira de tcacerfèjpn^fi^bBàits 
J-histovre des f Ti^nfmrnp r^l'îtf|Uf)7j§i>H t^nt/imtnir^ 
la colonie â son état cictaiel, jea jcaip^i^ ^-KlLbiiffne 
.d'Artig^s , e|: copuneiit Xi»ipoiaiii)B|f4ioa ide 
.Monte - VidçQ., cc^ifçftéea^epj^^p^^aW: ardeur 
ijp^r Buenos-Ajrfçs^t p^r,-èff|ig|(Wi.rt qpipi^ J&tpa- 
Spols , est toniJ:>4ç ;^^ pouvipr deB^Softw^^ 
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' Lés liâliites de FËtat de Buenos- Ayres,. vers if 
nord , sont incertaines : pent-étre remontent-elles * 
jtisquaii Ma^àgip^; à Test , îl est bbrné par les 
provinces occidentales du Brésil et par TOcéan; 
au mA^ par fa'tarè dés PamrpBS et par la Falîs- 
gonie; â looest, par les Andes, qui le séparent ' 
du GhîM €f dm Pérou. 

€îw| g^noeirnemens sous-éiv^sés en provinces, 
composaieiit cette vice«-royatité : Charcas, Para- 
guay , T«cii»ian V Cuya et Buenos-Ayres. Une rë- ' 
publique 'défi cons(4fdée par neuf ans d existence 
a raoïplacé le gouvernement de la métropole. 

On ne oMnpIe s«r toute cette immense étendue, 
qu un imiKon trois cent soixante mille Espagnols 
ou créoles. Les sauvages n*ont jamais éjté dénom- 
brés ivec exactitude. On suppose qu'il n'y en a 
guère plus d'un miBion. Quand cette population 
décuplerait , elle trouverait aisément à subsister. 
BuedM-^Ayt-es eitf pour fondateur, en i535, 
doU'PediHf de Ménfiosa , et languit pendant deux * 
siècles , malgré l'avantage de sa situation. Les cla- 
meurs des colons n'ont obtenu que vers la fia 
du sièele dernier , des modifications au système 
oppressif que la tnéljropole étendait sur toutes 
ses colonies*; et Buenos-'AyTçtf« Kbre de toute 
entrave , s'éleva ifaptdaQDÙeni au rang des premiers 
marchés du Nouveau-Monde. Quand une escadre 
I. i6 , 
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anglaise bloqua cette vilje , en 1797» *! ^'î avait 
pos moins de trois millions de cuirs ^ p^(^j|, ((|$^n8i 
ses magasins ;autre,^^^^ ^ JmVifff^ 

yaleun ^^ ^^ , ^^^ '»}>rji«i'>q ob jf^oi^.' 

,^Le |[^péra^Bgl#igJRiÇïj^<^^ i aMJiWf d'inj^^ 
r^châ^^^ei^ia^if^^ef .partpgiAÎsi^^^ dôiBwT 

nos-Ayres çn 180&; jmi» at^^qflr^r#n^Bft'fô«n' 
quête , il pe ren^it.et ^t^wdPPIJ^i l%pl^^)L;fimra& 
sijj'iloipe Pophsroi, qyiço^mp^^iijft^ ce^o^n^^ 
la atatio^ c|e.la Jami^iqiie.^ »W9qw Jbvi^^MiaBSte 
Monte-Video, qui résista l.Qng-teqip^^s rffi^iiç^ 
considérable^ étant, venus d*]p^i^i;9^.^^]:^l^p|Jf^ 
ils changèrent le blocus en siéçg,|^^gl^f ,|^JJ|piïïP^t 
la ville d assaut. Buenos-Ayres tomba [fÇIftfyn^ 
au pouvoir du général anglais ,\y^|i^^{|^^i]gr4is 
il y fut assailli avec tant de yig)iiç)i£f jp^,}e$ l^i-* 
tans , qu'il se vit contraint d'évacjaej:^,^:^^tj^^§p- 
rîtoire de la vice-royauté, , .. ^j.nitJ '>!» 

M. de Linjlers , éii4^é,|raQi{^8.^aiiiitipsria«iTO 
part très-active . à cette doii)>le( taqpulsivu^ldes 
Anglais. L^, peuple lui en téaiaigiiâ âàtgprailtode 
en le plaçant à la tête de la snifvémejiulte'du 
gouverAcment. Le faible vioe-^titÂ'iSnbrenionAefiat 
déposé», . . 1 > l»^i<ï^ i» "' 

. loQiliédiateAient ^près l'îtiva^feti éé f Eijiagne 
pat) Napoléon, Xavier Btto^ cpiT dëjAûfle^ en ce 
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moment' t;oute sa philantropie dans la mal- 
hetttfeu^'jproVînce' de Valence, prit terre i 
»«*fô8Vmlirte le titre àeVîii^-roi, et s'ef- 
força de persuader aux coIobs que Liniers était 
inKra|sdit>S8«)t«l^d^9lt^«4ëi^.' ^ëlUi '- kl tnarche 
aamStôb tttiqMdàte-Viâèë'^àkif-'éii' chasser son 
a4l«)rfilii«?#lÀHfit'% cft^tif^ dé cette expédition , 
fe 'ilWpJfôiÉ^fli'' «W^'4»ii?dte ^ànWÀ à . Buenos - 
Ayi!éBV«ï>^«9tftfetfU'(iki'"uii parti iSuissant, il fil 
I»é®ilàè»''<à '^BfahaKrë Fë^d^nand Vit lA 
tHiWJ«B|«Viàiàl^ti«ltè r^vblutionj' d'^^^ 
aâeib^^LIttfet^q^ii-éprîiba bienfôè la populace' 

effft'PilHr Ktf^si^téiirs'du mouvement in^ur- 
jj^jjjjj^gfl KdinoJ -,.1./ ■•; ^^ ^'i,' . .. 

'6?tr?d^ifty'U'fttt j>as dè'lôngi^e iluré'è; Cis- 
nè'M, »)iimi^lèWoi,' arriva d'Espagne vers la 
inl4ôit''i«l>§:''Mtré révolution. La junte dépose 
M. de Liniers et le relevé à Cordoùe, dans le 
TaciBiKplufii«niéiM«t;€àt>biéiit^'i6ntôur: ttse 
vitidépbsti'fisfr hi^'lunlte et' renvoyé en Enro|îe; 
iBMsilfeBipDBvi«Q0»(d0l'iMé):4èiir et Moiite-Vided 
prbtéstàr^atiiôM^re Icetb aheëft^.* Llniërs crut 
quekiaafiaBMhrSélair^ëvot'afelè p^ufr'ï'^ter soh^ 
parti; il sort de i^a retraite, lève quelques troù- ' 
pes et j3|irÇtl^ffWPfSlieiiosr^|)Fr*ft(.tt«iMirài àatt 
perte.. L^f^ qi^ lui.j4.t|itr oppMsé.prÀtatuf; oa 
fit trancher la tête â Liniers, au général Nieto et à 

j6. 
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quelques officiers qni s'étaient malheureuBement 
attachés à leur fortune. .1 , . 

La )uiite sypréiDie né tarda psis à Éè'^&édà^er 
tout-à-fait indépendante de la cbnroiiàe de '€as- 
tille. Elle chargea le géùéralBelgtMio tljlî'Chasseï? 
de la province du Paraguay lès autdrités qUP're»- 
connaissaient encore lé roi Ferdinand'; txmh ée 
général fuf battu pat les troUpe9 du l^arâgiiay, 
e[t se replia dur Buenos- Ayres, sans avoir pfu rem»- 
plir sa nUssion. Vn an après, les habitans^de^lTAs- 
spmption, capitale de la mi^e provînce, 'te- 
couèrent à leul* tour le joùg de la métrbpblé, dépo- 
sèrent leur gouverneur, et se mfîrenf -sous^làdii^c- 
tion du docteur Prancia. Cette ville; îèà ihëéné: 
tenip^' déclara qu'elle consentaitbien&6ttè^PâBfiée 
et Tamie delà cité de Buenos-Aji;e«; ArffiEtitilte- 
mjsnt sa' vassale. * ; »'>in'i' .' 

11 y a déjà sept ans qfue le Paraguay ^vîtcdàns 
uhe indépendance absolue, sousiâf'âifêbïili^ilidu 
docteur;- mais soit qu'il infcïine iAïpferi'ffi)|ï?leps 
l'arbitraire, èomme il en ésrt accusé; Sbifqtie'les 
hÈibitans aient enfin senti qu'Q' leur sePttîl^^Ius 
avantageux de faire partie f ntégrefti te 'derla répu- 
blique,, la popuLitioh, quîest d'envih>U. 3oo;ooo 
âmes , paraît aujourd'hui dlsposéeà une réunion 
pure et simple avec fei capitale de FÉlat. Celte fu- 
Mon, qui ue peut tardelf à Veffocttïér Rajoutera 
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(^omièér»hlement aux rc«soyrççs cj^ l'adïn^nisr 
tration suprême. • . « .. ,!.,*/ 

l^^fpi[j^ oriçptal^, comprise entre Rîq delà 
PJatji,jJ£^'^jP^rt^p, australe du Brésil et rOccan, 
esJ^eiifijQriÇj fçj^fp^^ au général Artîgas ,^ qii i rpu|e 
A^^SfiW9âîtri5 ,1e sy preme dirccteu r. Artigas, ^ua- 
tif 4§(Moi^t^Tyideo, est plein d ambition ; il a du 
cougag^e^ quelques tâlens militaires ; dès le prin- 
cipe, m^ ,se,)eta dans le parti révolutionnaire^^' 
avcqtçkvitç la ahaleur qu'inspire la ferme résolu- 
tion de parv(çnir. On le vit à Buenos-Ayros , tou- 
JQurSjà Ifi t/^tedça p|uji factieux; sa popularité lui 
valfirtlfiftfiQja^.comcpandement; il obtint des 
^^#Mi' IÇ^urut ce mettre à; la tête des Ganchos» 
el seiçq^cjifrnt . Ics/opératîons du général Rondeau, 
il all^qu£( ji^rtpi^f les Espagnols,, et les réduisit à 
s'enfermer dans Monte-Video, dont il commença 
le si^^^ X.ps porti^lgats approchaient, qiéditant le 
caup,<jpfL7U ont. frappé depuis. Les généraux Ar- 
tigas çf^liçndqau , trop faibles contre ces non veauXj 
cnuemis , leur cèdent le terrain L'intervention^ 
de rAngleteri^ a^ant fait rentrer les Portugais . 
dans ]eBra$ili$ Artigas reprend le siège de Monte- 
Video : c'étaif en décembre 1812. Le zèle le plus 
pur avait jusquajiprs paruranimer; mais sa con- ' 
duite pend^Qt le siège , mit à découvert ses vues 
et ses séntimens. Les Gauchos» dont il avait gagné 
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laffection y se livraient impupéio/çp^aiitplUaget et 
à tous les désordres d une soldatqsqjy^f;^je/ri;ff]ij^ff 
C'est ce que le général Jlondeau ne.v^l^t p^f^t; 
souffrir. Il par]adédisciplipe,de sévérité ixelan- 
gage déplut aux Ganchos et surtout a leuriCheit 

qui fondait ses espérances sur leur valeur. Artigas 

^ . s i^r ,. . ». -.!t.ihn')qo 8'>.T 

se fait déclarer fi:énéralissime et, prétend ^com- 




charge un de ses men^bres de se ir<jj^^|ç^.^iV|^Jiç5^ 

cette mission fut sans effet; Àrtigas aétait déîà 

sépat*é de son collègue et avait emmené ses 

uanchos dans rintérieur. On le, vit bientôt . repa- 

raitre, attaquer les troupes de la republiaue» 

agir en ennemi xleclarc. , -ii , -^ i 

L escadre eiipagnole , sur ces. entrefaites, .est 
;-. ^j ml »np»uiJ»«fiM)i.'' - T . .yi/ <>h f>fnoi]rî iTi" 
battue par 'celle xle JBuenos - Ayres, et la. lunte 

charge le général AI vear de reprendre le sjés^e de 

M6îité-'Vidfe8!*Là pl^cécàpitule et si garnison reste 

jpril^dnmerë ae guei*re. Artigas avait tenfê/maig 

étt'VàïnV'fléik ïâîrë' déserter! Ce dei:nipr trait 

- t- ^: UUmA) .-un- 1. 'iV^i i.j..j:foqmi-?oit fiM 
mdigha la lunte , qui prescrivit .atix, généraux 

Alvear et Kondeau de lui courir sus venais Aru- 

gas avait deia mis entre ses ennemis et Jui, plu- 

- ». 1- - . ' J •Wocii^ijiJi,» ^^'" »'»'*" . in'»ï «'V#Jr 
sieuts centaines^ae mules, emmenant se&GancQps 

qui lui sont tfouiouf s restes iideles. -, , 
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La junte suprême , jugeant que la place de 
Moïitë-Vîdéo lui donnerait toujours des inquié- 
InUbiy'téi 'fit démanteler. Son a^tîtlerie . /et se^ ap 
proyisiônnemens militaires furent traasportéflf 
dans la capitale. . ' . 

' tîes opérations à peine terminées,. Artigaa re-; 
paraît,' occupe Monte-Video, bat tes troupes deb 
rèpuf>fique , et se jette dans l'importante pro- 
vince de Santa-Fé. Cependant, les Portugais^ 
jwitil^ les ordres du général Lecor, entrent sans ré7 
«istance h Monte^yideo. C'était le 20 janviet i8f 7. 
Nous parlerons plus amplement de cette opéra- 
tion des' Portugais, lorsqu'il s'agira 4^ la petitç 
ambition du eabinet de Rio^aneiro. \ 

ILa' juhte de Buenos-Ayres parait vivre en 
bonne intelligence avec les Portugais, et leur four- 
nit mcnié ides vivres. La saine politique lui corn- 
màiHle ces ménagemens. Elje a quelque raispn 
de ifrafacire que le roi du BrêfeiLne rétrocède à 
i'Efspagne Monte- Video pour garantir le Portugal 
d'une invasion. jVIon^e- Video serait un point d'ap- 
pui très^important pour l'armée dont l'Espagne 
menacë'depùîs si long-temps la nouvelle répu- 
blique. ' ^ïJés Que celte crainte cessera , Buenos- 
A'yres' fera les derniers efforts poui: reconquérir 
Monée-V idèo et ïa Bapda orientale. L'armée du, 
général Saint-Martin , victorieuse du Pérou, sera 
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i:\}ak€^/èè de cette double opératian , el ce serait 
m vam que rinsidieux Artigas et kii^ibl^k^^inet 
4e Rio - Janeiro chercheraient à y mettirei^obs"- 
jlaçjc;. , . ' •• -^'* ^^ *'•'' -* 

Ufi des traits caractéristiques .du tsjnAém de 
Ja iPW^ , c'est d'êÊfe couvert d Vnet iiHlUitu4e de 
lacB^et de rivièr/B^. ..!->«,. 

' Jiie plus remarquable de ces lacs porte lé' tiom 
die Tiiica^a ou Chucmio. Sa pitié gWatlifê'' pro- 
fondeur est de 5oo pieds, ce qui' lerénd^riavi- 
gablé/pour les plus grands vaisseaux; m^B il est 
Sujet à de violentée tempêtes. La circonférence de 
ce lac est d*une centaine de lieues. If est couvert 
d'îles, dont la pHncipale a , dit-on, servi de rési^ 
dence à Manco-Capac. * 

Le Paraguay, TUragay , le Pilcoip^^ço. et la 
Parama , portent le tribut de leurs eaux . au su- 
perbe Rio de la Plata. Ce fleuve , égal ai^ Mara- 
gnon , coule majestueusement vers l'Atlantique, 
s'y jette par une immense embouchure, et comme 
lé Zaïre , conserve à une grande distance du ri. 
vage, la douceur de ses eaux. 

Les mines sont une des premières source» des 
richesses de ce pays. Leur produit 9 çlevait an- 
nuellement a plus de 20 millions. Le. rojj prèle- 
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vaitlq ckiqMÎèvia'de tout ce qui était exploité^ 
Wftkf. il»imi)ltselw9d^ fusait un/toitxonsJDdjérable 

C'est dans le gouverneDieat de Charcas » et sur 
te <€^lèirre>Poto9l , qu'tm ^âtre >iiidiéÉi découvrit 
S0iifcjjiûibais»oiiuii.e tîîas^d'&rgeBt natif. Des 
mÎBes fiireot ouTertes en i5^6 :on y eiûpl<)ya 
i^^J)^^ ?â,<H><>bidi€iift, que L'^s£>ès4u tca^j^^ans 
des s9^^ei3;^iA9. JiA£pli%ies, X^îsfii|;{>énr par^eiji- 
taine^. 4^J9^iiNcjL*^i4 le ojiûipbjrç 4e§ ;ti:ayailMv^^ 

verte eni545,Jusqy en i8o5, ces n|J^^p^piji}: fduî-jgi 
un milli^ardûS jnpillp^^ 390,n)jim^|{^£^tf'^s Jfoftes 
çi^ argent, L or n]çst point jconjprp ^^J^ ce cal- 
cul, pon plus que les produits àpV^ l^ coptre- 
bande a furtivement enrichi la çirculatîop. 

tfhé^j^VAVîncè qui fournissait si libéralemept 
atii ^éhëikixx espagnols le nerf de la guerre , a 
dû idaptivéi' ^ôute leur attention. Ils Tçnt défen- 
due'jusqu à la dernière extrémité/Ce n est (fuen 
mai idig que le général La cerna , pressé par 
les j^tîeffllâs du pays, et voyjant le yice-roi du 
Pérou dans une pos.Uion fâcheuse , a totalement 
évafCU!é>>lë*€Siax*cas, abandonnant les tnines â 
lennèittii et d^ageant, par ce mouvement rétro- 
gradé*! te^'<làïic droit du général Sbint- Martin. 
Toutes les richesses de la république de 
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Buenos - Ayres ute eonsîrtentpwiBnosBfcsIaiiçe» 
métalliques. Elles Mitci^ulnâfli isésâparccBëilGare 
exigués, à la Tépit^, tobis '^liisrttaHkHl? pmr 
se dé»el0ppcr^ yihif^Qu idtiiwfiitMtibii^Mctke, 
judicieuse et des bras. . r^n' 

Buenos-Ayres fournit des gr^«»îd«itoïk€tes- 
pèce, des Tîandes salées, des f»nM-,^ôdJiidril^et 
d'inamenses quantités» de xiiirsieni3J[>câiâ iJ 

Le Paraguay, dès bois^yeph^rjÇMfcffWHI^rla 
' marquetterie , du tab^c , d\x..ffi¥fve^^mni eiVk » 
cotpn , gammes prépîeu^i» et Ijpi.f^im^li^r^Tt^ 
du Paraguay. .) nn . jfn i'i> 

On tire de Ja provuii/^r^iÇoi}d<»^ jiÂdéT 
pendamment du produit ^ç ^s.;.J^^f^^^^^es 
grains , cuirs , laines , et une trës-grand^e quan- 
tité de mules et dé lamas ou chameaux pém- 
Tiens* , ^ 

Dans celle de Mendoza croissent toutes nos 
céréales : on y recueille de bon \in qtiérhàbifaBt 
convertit en eau-de-vié. Leé nmletefî«i d'Jmtres 
bestiaux couvrent ses fiâturagies,' îllirj Ifouve 
aussi des mines d or et dl'àrgerit, ''«»> i/i *' 

yLe Tucuman Jouit Vies im^mes lEiv»ikîges : on 
y fabrique du savon pour totit le>]fériiu>(ji 

Nous nicousi .paS':pIus loiti;'iilrËiudraît se 
•répéter* .. . • > -, \ ^ i. " »•' 

La vice^royauté de Buenas-iAyws sfucompo- 
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sait de neuC prorinces; .die en comprend au* 
joiirdihm dû^f de plus , savoir : 
if^lHtmiamfii détadié delà preThice deSalta; 
2^ JMénfitosai'ifiMflnsaitpaiAfe de cette de Coin 
doue; 
3MGoti0hteft ; 
4ft£Dtt)ès-ilkift; 

S"" I^à Btoidat orientale occupée par Artiga».- 
' Ltf'f^i!Ebà^U[e atait , en 1818 , quatorze bàti- 
metis 'aM^iés ; phisieurs petite navires et )cha« 
loupes ^ôM^èwdiéres. Drx-sept corsaires, appar- 
tenant au commerce , parcouraient les mers ât 
osaient 'iâ>Éi^àbtèr jusqptre sous lecaiioltdeCadix. 
Larmïië'se' compose de 5o,ooo hommes: 
Artiuêrre ...........'. ],a96. 

infanterie. . . . /. i4»795* 

Cavalerie i4»*i7' 

• I j . 3o»2io6. 

Gettls armée se divise en 19,14^ hommes de 
troupes ^soldées ou de ligne, et 7^041 soldats de 
troupe civique. Le .surplus est composé de mi- 
lice» qui fsoiit toujours à la disposition du gou- 
vernement.' Les' arsenaux sont abondamment 
pourvus d'artillerie ,. de fmik et de munitions. 
Les ennemis mêmes de M. Puiredon , suprême 
directeur, sont forcés de convemr qu'il n'a rien 
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i>égligé pour mettre la répiiibtii|ue eti état 'de re^ 
pousser Iqs atUquâaiidela mé|i^À|>ofè<$ 'et st lex- 
pédiUoil, dA^dk f qtieh jjAttéàite "é^pagriole 
peignait conuae •iredoutdMë, '^'éfàïl^'présentée 
devait. Bu^aos^Ayves, elle ïeM^^vtaidë^AîblaDtè'- 
mept éprouvé le sort de celte t|iiî^'i^][>^Hndllt' ^i 
n^al aux Tues du géttéi^l anjgtè)iJ^W)îitelocke. 
Pans toute rétenklue dtetèiVîtbfr^'Mniïs à" 
la r,épul]^i[ue4) n'y apM undettl Bâpà^<if armé 
pour 1^ rqi* Tout a été i*ejeté dWn^Té^SClfim et de 
là daj96 le PéiQU, qw insiste délM^M^^âte- 

à fan4 lléfcat prospère de cette té jHiKlîcfdi^^n^ont 
qu'à lire les rapports que«'Mitf/^'^î?ll&y'i et 
Rodney^ commissaires amérii^ifid 'étivo^kur 
les lieujc, adressèrent , le 5 nbvetttbWT8V8, au 
secrétaire dlétat M. Jobn Àdams. H b'^'^fadheux 
pour la cour de Madrid qfue le ^aîttt - ttHfcé^n*ait 
. pu mettra' ces deux rapports 'à l'ittiîéx! ^dus 
pr^QOQS dand celui de M. 'Rëdiiëjr lë^ fiâssagé 
suivai^t: ; --• ' ^ •"• ' ^ '• '••* 

« Le» effets de ia réYolurKm'^éîiiàttlI^tent 
» pW la cfaaiigelneAt ^survenu dàti^ lâ^'^sbèîété. 
>> La liberté duiQommei^e a donné U& l%ïè'èssor 
>! é VîniteUigenee natureHe dès hàWm';^ et les 
>\ 39è|i0S active» icl« la gHorreètde la^jf^oMtiqne 
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» ont T^^efl^M #iwô du pay« , cpii avait été si 
» lopgr-f^mp/l^s^ui^H Qtl' fwutidlrè que la gé- 
» BératiqB ,^X{|ii^^ maiiiteliaot en scène , » été 
* ÇÏ^vé^wSi^. ^ qi:4r9 de? <5lioseê toub^L-faitr 
» ^9^yp^^»^j(ua,Dai^e commune des idées parmi 
» le^U|^|ç.{lje8{;,fpoiM€léFablem»iC accràe, consé- 
» ^ue^(qe.î^un^e.d^séyéw«DenBpolit^^^^^ qui^ 
» se |>aj^çe0(ii|[^)^s j^^ et auxquela chaque 
M iadî^l^U ^ s.epi|pila}>I^ a» oitoyea d' Athènes , 
à pr^n(}.^iplj||isi jif intérêt. Les jjoumaux' se ré-' 
». ipand^ pjs^ft^, ainsi que les proêlaitialfotils' 
j» de ia;}U'ate, qu est obligée de ilatter lopitiion^' 
» pub^i^ue^^t;jd/(|]UH fwe approuver toutes tes 
». œesa)rfi9.0\i mfPfent. Il n'est pas rare de voir 
» le fff^^[f^yfà\ qui's quelques années àupâ- ' 
» r^v^i^t, W s'^OKUpait guère c|ae des affaires 
» d^e %0fi{paç^iige^acbeteif, en tenant 'à^ la ville, ' 
» .un,^cmn9a) fioni^e ime chose indispensable , ^ 
». et^ gi'iJïn^.^itJire, prier le premier homme • 
» qu'il r«i9K:oiifwde luiefi faira la lecture. Les 
» cu»é? d« cgfptagne sont, ecu. outre ,. obligés ' 
« de lire à leurs paroissiens le» ioûrnaiix et les ' 
» .procteîft^^ofjslu.gç^uveruement^. Bnesprirde 
» perC^tiQpncii;uo9Lt.3e fàil; senlir partout* Ceux*^ 
» là^méipçiç quintpeuventl sedéiendre de quel* 
» ques pré}^» doatïl^là vévplution v nepeuv^t 
i» nierles^banffemBnffevorablesquJelleaopàréie 
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Leurft hâbitvides, Itfurs niœiÉs, lears costumes 
€t Jàsqu a leur Manière de tivre, fàiif a été 
perfectimmé par 'leur cbinmtiticàlMti'iêifv^b le» 
étrangets^etporl'iiitfodudtiQU lili/éë'tf^'Iètîrs 
<H>utumesVpârti(mttèrement c4léi^ 'dès'Aii^Iais, 
des Américains et dès Françàs, ^fflri^nl^'un 
grand pîréjugé coûtre tout ce ^i ési-espagnol. 
Ils s'offensent métoéd*êtréap]^l(*s*dece^]Som, 
préférant être assimilés âUx'prèa4¥éi*4^1Èife 
^bitans du. pafjs. ia déiaomiiitfëtti^juf^ V^Mt 
prise et de laquelle ils sénorfieftfi^é^iJékii- 
émip, estcèUe d'JméricaiMMi^'msâ'^'''' 
» Dete eircons«$j2ee9 imporlMe^^lMf ^%t^^- 
sairement donné un grand eâor'i^dii^MtfèA»* 
triis ; la première ; c'est Ik âl0iik^tt^'i!bi%'lé^ 
prfat des marctetndfses étrangîèei^.Wle^fJlâ^ië- 
rissement des prodifictioiis ài^^J^aj4^^^'^ 
conde » 1 augmentation des pnptiéiër cj^r'to 
a été là conséquence; f^uoiqiî lekttil^t^'jièfu 
âéignées dès^illessoientbieiiiiftiVé^^^ r%i- 
tulture , comparatWement' pâttiïit ",' é^^ëètéàte 
loin de l'état florissant auqueisHfe jJSuVfMî^e- 
nîr. Le terrain, en général, esltn^ ciAi^tteu, 
On faitpev d'uBage.dekî charaé'r^Befe'oritils 
aratoines qui là remplacent nf*:ià^'rién 1iVit;»îns 
qtie propres àriempfir lemé^^^ô\y}é^. Malgré * 
les incoiwémenf de leur aaààet^ at^u^Ue de 
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tt9x^}^T\^.}pme^d^ per^iuie^idlgQe* 4e foi 

^0/mmï^smn ypi^ çt par éwir,, P^siç^p^ 

™em^^^JW[4»b««¥g)Ç^ passant. J»(mjt:4a. 4é*wei; 
?Ç^!SfiPl»iBWSMnpa»tift jifqpr^RiB /b* wper-. 

§É9Pfif*F Pf»84«l<^.l«PÏfBg<^ ïi4gHliwyiSFrî<iWn^ 

•!(^SP^9l»WfSiî««i twiniuf^ les p^s.ifli^jtrim^ 
.ijncgitdkg^éî^alip., , qu ^o. peut fUre qu'ejle 
^iftll» 4él4j'd|«^ le AU. I^VUeurs, por celsi, 
m^npu^i^'^p jf j3,pre9que pas de ;?ectçs d^s. le, 
j^Pi il.,e^j!|j^c^d attendre uo moiùçot {4\i% 
fav(^j!|^bj[$ p^,u^ p^r,yenir à ce but Pans, le faitK 
l'esp^i^, pnbMp : |i , acquis une pleine Ubertfê suc. 
tQUffi^ )le^ pi^j^es ajbstr§i(es en gén^ral^ biçn.. 
que J^ .press^. soit en quçlque inani^re t^-, 
trçjùçMje à L'égard des, e|}ti^Tes «pi'elle. pourrait 
mettre sur les mesures-put^ùiu^s et sur l'exer- 
cice de la religion établiç... Pu, . |B€vU$ , il n'y . sk 
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« ni' inquisithmnfKceiDces préalables. Us recon- 
i naissent le pape comnoie^ clhef spirittrel seule- 
4 ment ; mais it^^ kii ont interdit toute espèce 
» d autorité Aains lefs afffaii^ temipa^eHes. Sa btilie 
i en faveur du Rt)r d'Espagne coiïtre les colonies, 
» qu'on peut en qu'elque . manière considérer 
)» comme une excommunication , produisit peu 
» ou point de sensation. 

9 Le nombre des moines et des religieuses était 
> très-considerable â Buenos- Ayrcs, comparât!- 
9 tement à celui des autres possessions espa- 

• gnôles; il est.diminué depuisk révolution. Une 
^ loi positive qui parut dans le temps , défendait 
9* à tout individu de se faire moine; mais on a été 
jr obligé de la révoquer, et elle n'a passé depuis 
» qu'avec desmodifications. Lesrèstrictions qu'on 
9 y.a ùiises , apjmyées par l'opinion publique , 

# ont , pour ainsi dire , rempli le même but. Très- 
■9 peu de jeunes gens du pays s'adonnent àîl'étiide 
*• de Ik théologie , depuis qu'ils ont le choix de 
» se livrer à des professions qui flattent plus leur 
» ambition. Jadis la prêtrise était le but princi- 
9- pal des jeunes gens* des meilleures familles, qui 
jT cherchaient à se distinguer , et , dans le fait , 
»• c'éfàit la seule profession à laquelle pussent se 
r vouer ceux qui avaient reçu uiie bonne éduca- 
y tion; voilà pourquoi tant démembres du clei^é 
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X séculs^. «ditrnent aû)<mrd'Inrî. îeilr atteû-' 
» tion entière sur la politique^ Les menaâbrès dû 
B clecgé^i^âstlîet., auquel leur état ne perùet pa» 
^ 4â sipÇ'iMpej^â^ afiairesiemporelles, eu 4 exeirr 
» owid^^s^^elnp^iâ sé(mliçrd,sôat, eougr^ude.paiïc-' 
» itih>r4«tropé6iiâ ; mais ceuTqin sont nés dai^ l? 
» -ipa}i»jnt 'Prennent pas moins d'intérêt ^ux éyqr 
B nemens qui se passent, que toutes left autrei» 
» daMpKidf^lajSociétf^ 

iÀiiti#ér de Buenos-Ayres , ajoute M. Rodnty, 
contîeitît^iïné' population de 60,000 âmes; les 
ha^itâïïj'è^ feotit affables et intelligens, pleins de 
bikVdliifej ffë persévérance j et manifestant le plus 
grârftfVfétbÛfémfent à la cause de la liberté et de 
litfdK^elSefeïide. 

Il'regne aussi parmi eux une certame égalité 
de ft^rtuni ^rès- propre à cimenter leur union et 
à la faire tourner au profit du bien public ; il y 
a néanàiolns des négocians et des artisans indusr 
trieux'y entreprenans , qui accumulent des ri- 
chesses fen augmentant les capitaux du pays. 

Ceux ,• qui habitent les environs de Buenos- 
Ayres „ son| pâuVres et indolens ; mais , lors- 
qu'ils sont appelés sur le champ de bataille , ils 
se n^ontrènt ^élés défenseurs de leur patrie : ils 
sont susceptibles d être policés , et, en ce cas, ils 

I. - . 17 
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pourraient devenir des citoyens utiles à la gloire 
de l'État 

U nous reste à faire connaître à nos lecteurs 
l'organisation constitutionnelle des provinces de 
la Plata qui a servi de modèle aux peuples de 
Venezueb et du Chili. 
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CONSTITUTION 

X 

DÉS 

PROVINCES -UNIES 

DE L'AMÉRIQUE DU SUD, 

1 
I 

SECTION PREMIÈRE. 

Religion de VEtat 

Aiiï. 1". La religion catholique, apostolique et 
romaine est la religion de l'État. Le gouverne- 
ment lui doit la plus haute et efficace protec- 
tion; et* les habitans du territoire un respect 
absolu, quèlled que soient leurs opinions par- 
ticulières. 

a. Toute infraction à l'article précédent sera 
considérée comme une violation des. lois fonda- 
mentales de l'État- 

17- 
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SECTIOJV II. 

Pouifoir législatif. 

3. Le pouvoir législatif sera exercé par un con- 
grès national composé de deux chambra ; lune 
de représ^itans, lautre de sénateurs. 

CHAPITRE. PREMIER. 

Chambre des Représentans, 

4. La chambre des représ^ntanS; siera compo- 
sée de députés élus dans la proportion d'un dé- 
puté «pour vingt-cinq mille habitans , ou une 
fraction égale a seize mille. 

5. Nul ne pourra.étre. élu représei:]d;aut, s'il ne 
réunit les conditions, suivantes.: la qualité de ci- 
toyen depuis . sept ans au moins ^yant sa nomi- 
liation; vinjgt-sjix ans accomplis; une propriété 
de 4000 j:|iastres au moins (environ 20,000 fr.), 
ou à défaut, un art, une profession ou un em- 
ploi utile. Il faut qu'il fasse partie de la juridic- 
tion ordinaire , et qu'il ne soit pas dans la dé- 
pendance du gouvernement, à raison de services 
salariés. 
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' 6. Les WpréééUtàtld tedtéfôtlt étt fônbtibns 
pëndatit: quatre ans; ifiàû iû derobt renouteléi 
par itioltié tbtt& leÈ deux ans. A cet effet; léi^ pre- 
îniet^ . i*epréteutdti§ désighërènt ènirls eiix, par 
la Yoie dit dbvt, ceux ((vLi dêrroilt sbHtr àlà âil 
de la seconde année. U sera pourvu â leur rem- 
placement au moyen d'élections faites d ayance 
par les villes qu'il appartiendra. 

7. La chambre des représentans a exclusive- 
ment l'initiative en matière de contributions, de 
taxes et d'impôts; le sénat a la faculté de les ad* 
mettre, de les refuser, ou d'y proposer des 
changemens^ 

' 8. La ùKariibre des rèpréseiitafhs af le dff oit spé- 
cial d'accuser, soit d'office, sort à là requête de 
tout citoyen , lés membres des^ trois grands pou- 
voirs, les ministres d'état, les envoyés près les 
côursr étrangères « le» archevêques ou évêques, 
les généraux dés armées , les gouverneurs et les 
juges supérieurs des provinces, et autres fonc- 
tionnaires dont le rang ne serait point inférieur 
à celui dés susnonnnés , . pour lès délits de tra- 
hison , de concussion , malversation de deniers 
publics , infraction à la constitution » ou autres 
qui; d'après les lois , emportent une peine capi-^ 
taie ou infamante. 
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9. Les représentans recevront pour leurs ser^ 
vices des'indemnités dont la l^iskture fixera le 
montant, ainsi que les fonds sur lesquels elles 
seront prises : la distribution de ces indemnités 
est du ressort exclusif de ladite chambre^ 

CHAPITI^E H, 
Du Sénat 

10. Le sénat sera formé : de sénateurs pour 
les provinces , dont le nombre sera égal â celui 
des provinces ; de trois sénateurs militaires, qui 
ne pourront être d'un grade inférieur à celui de 
colonel-major; d'un évéque et de trois ecclésias^ 
tiques; d'un' sénateur pour chaque université, 
et du directeur de l'État à U cessation de ses 
fonctions directoriales. 

11. Nul ne peut être nommé sénateur, s'il n'a 
trente ans accomplis» la qualité de citoyen de- 
puis neuf ans au moins avant son élection, un 
capital de 8000 piastres ( environ 4o,ooo frapes) , 
une rente équivalente, ou une profession qui le 
mette à même de servir honorablement la 
société. 

12. Les sénateurs demeureront en fonctions 
pendant douze ans , et seront renouvelés par tiers 
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toHS les quatre ans. Le sort décidera quels se- 
ront ceux qui devront sortir à l'expiration de là 
quatrième et de la huitième année. 

i3. L'ex-direcleur fera partie du sénat jus- 
qu'à ce qu'il y soit remplacé par celui qui lui 
aura succédé dans le directorat. 

i4* Les sénateurs pour les provinces seront 
élus de là manière suivante. Chaque municipa- 
lité nommera pour électeur un capitulaire et un 
propriétaire , dont la propriété soit de io,odo pias- 
tres au moins. Ces électeurs, réunis au centre de 
la province, dans le lieu que désignera le pou- 
voir exécutif, choisiront trois candidats de la 
classe civile , dont un au moins sera d'une autre 
province. La liste des candidats sera envoyée au 
sénat (la pren\ière fois au congrès;, avec les 
pièces constatant lacté d'élection. Après que les 
listes ainsi transmises auront été rendues publi- 
ques par la \me de la presse , le sénat procé- 
dera au scrutin ; les candidats qui réuniront le 
plus de suffrages, comptés par provinces , seront 
nommés sénateurs. S'il n'y a pas de pluralité, 
le congrès la première fois , et le sénat ensuite 
choisira parmis Jes candidats. 

i5. Les sénateurs militaires seront nommés 
par le directeur de l'État. 
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i&. Sera sénateur pour la première fois Yér- 
yéque du diocèse ou réside le corps législatif^ 
Dans la suite , Tévéque sénateur sera élu par les 
évéques du territoire, eq remettant chacun leur 
Vote au sénat; après la publication de ces votes» 
il sera procédé au scrutin, et celui qui réunira 
le plus grand nombre de suffrages sera nommé 
sénateur. S'il n y a pas de pluralité , le sénat dé^ 
cidera de l'élection. 

17. Les chapitres ecclésiastiques réunis au 
prélat diocésain , les curés recteurs de la Sfiinte 
chapelle de l'église cathédrale , et les recteurs des 
collèges ( si ces derniers font partie du clerg^) , 
éliront trois candidats de leur ordre , dont un 
au moins ser^^ d'un autre diocèse. Les listes et 
actes de nomination étant transmis et publiés, 
les trois candidats qui réuniront le plus grand 
nombre de suffrages, lesquels seront comptés 
par église , seront sénateurs : en cas d'égalité', 
le congrès ou Je sénat décidera de l'élection. 

18. Les accusations portées par la chambre des 
représentans seront jugées en audience publique 
par le sénat. 

19; Les deux tiers des voix emporteront con- 
damnation , à l'effet uniquement de priver l'ac- 
cusé de son . emploi', ou de le déclarer inhabile 
à en occuper un autre. . 
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20. La partie cpDvaincuie ^eftteia néanmoins 
sujette 4 roccusÂtipQ, au jugemeut et à la pu^ 
jûtion çpBforHie ^ la loi, 

. CHAPITRE IH. 

Attributions communes aucc deux Chambres^ 

ai. Les deux chambres s'assembleront pour la 
première fois en cette capitale, et uttérieure- 
ment dans le lien qu elles auront elles-mêmes^ 
déterminé. Elles tiendront leurs sessions dans les 
mois de mars , d avril et mai ; septembre , octo- 
bre et novembre. 

22, Chaque chambre sera exclusivement juige 
de la validité de l'élection de ses meînbfes , â la 
majorité de la moitié des voix plus une. 

33. Elle nommera ses président , vice-prési- 
dent et officiers. Elle fixera la durée des fonc- 
tions des uns et des autres, et prescrira l'ordre 
à suivre pour les débats, et pour faciliter la 
marche des délibérations. 

24. Aucune des deux chambres ne pourra dé- 
libérer , si toutes deux ne sont réunies respecti- 
vement au lieu de leurs séances, au nombre des 
.deux tiers au moins de leurs membres ; mais un 
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nombre moindre pourra provoquer Tadsis- 
tance des membres, absens, dans les termes et 
avec les formes que chaque chambre aura ré- 
glées. <^ 

25. Chaque chambre tiendra un journal de ses 
opérations qui sera publié de temps en temps, 
à 1 exeeption des parties qui , à son jugement , 
devront rester secrètes. Les votes d'approbation 
ou de rejet des membres de luné ou l'autre 
chambre seront désignés dans le journal, si la 
ciaquième partie des membres Texige ainsi. 

a6. Les sénateurs et les représentans ne pour- 
ront être arrêtés ni poursuivis durant leur as- 
sistance à la législature, et pendant qu'ils s'y 
rendront ou en reviendront , excepté le cas où 
ils seraient ^surpris en flagrant délit dans l'exécu- 
tion d'un crime empoi^tant la peine de mort, 
l'infamie ou autre peine afflictive ; auquel cas il 
en sera donné connaissance à la chambre, avec 
l'information sommaire dressée en conséquence. 

27. Les sénateurs et les représentans ne pour- 
ront être inquiétés en aucun lieu pour leurs opi- 
nions , discours ou débats dans lune ou l'autre 
chambre. Mais chaque chambre pourra infliger 
des peines à ceu:^ dé 3es membres dont la cou- 
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duîle serait irrégulière; et ayecle concours des 
deux tiers des ^oix, elle pourra même les expul- 
ser de son sein. * * 

â8, Dans le cas exprimé en Fart. â6 , ou quand 
il a été formé une plainte par écrit contre un sé- 
nateur ou représentant,, pour délits qui ne sont 
pas réservés à la compétence spéciale du sénat, 
chaque chambre , après avoir examiné en juge- 
ment public le mérite de laccusation , pourra , 
avec les deux tiers des voix , retrancher l'accusé 
de son sein , et le iiie^re à la disposition du tri- 
bunal suprême de justice, pour y être jugé. 

29. Aucun Sjpnateur ou repn'tsentant ne pourra 
être employé par le pouvoir exécutif sans son 
consentement et pelui de la chambre à laquelle 
il appartient*. 

30. Chacune ^des chambres pourra mander 
près, ^d'elle les ministres du pouvoir exécutif, 
pour en recevoir les informations qu eUe estimers^ 
çonyen^bleSf ' 
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CHAPITRE IV, 

Attributions du Congrès. 

5i. Au coDgrès appartient exchisivemetit le 
droit de faire des lois qui doivent régir le ter-* 
ritoire de l'Union; 

52. .De décréter la guerre et la paix; 

33. D'établir des droits et d'imposer, pont 
les besoins urgens de l'État et pour un temps 
qui ne peut excéder deux années v des contri- 
butions proportionnellement égales dans totif 
le territoire ; 

34. De fixer , sur la ptôpositîon du pouvoir 
exécutif, les forces militaires de terre et de mer 
pour le service de TÉtat en temps de paix , et 
de déterminer le nombre de troupes qui doit 
exister dans le lieu où le congrès tie£^ ses 
séances; \ . . 

35. De faire construire et équiper une ma- 
rine nationale; 

56. De recevoir les emprunts sur les fonds 
de l'État; 

37. De régler la form^ de tous les jugemens, 
et d'établir les tribunaux inférieurs à la haute 
cour de justice ; 
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38. De créer et supprimer les emplois de toutift 
classe; ' - 

39. De régler le commerce intérieur et ex- 
térieur..; 

4o- D'établir la démarcation du territoire de 
rÉl9l, çt fixer les Kmites des provinces ; 

4i. D'ouvrir de ûouveaux ports sur les côtes 
du territoire, quand il le jugera convenable , et 
delever les populàtions^ au rang de villes , cités 
ou provinces. 

4â. De former des plans uniformes pour Fédu- 
cation publique, et de pourvoir aux moyens de 
soutenir les établ||8emens de ce genre; 

43. Bie recevoir annuellement du pouvoir 
exécutif l'état général des recettes publiques , les 
examiner et les juger; 

44- D'assurer bux auteurs ou inventeurs d'eta- 
blissemens utiles , des privilèges exclusifs pour 
un temps déterminé ; 

45. Régler les monnaies , leurs poids et leurs 
^mensions. 
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V CHAPITRE V* 

Confection et sanction des Lois. 

46 Les lois pourront être également propo^ 
sées dans Tune ou l'autre des deux chambres qui 
composent le pouvoir législatif. 

47. Sont exceptées de cette règle celles qui 
sont relatives aux objets mentionnas dai^s^ lar-' 
ticle 7. . , 

, Ifi. Tout projet de loi sera lu dans trois 
séances distinctes y de manière |[u*entn^4Qbiacune 
d'elles il y ait au moins trois jours, d'intervalle; 
sinon il n y aura lieu à délibérer. 

49* Les projets de loi et autres résolutions 
du coirps législatif devront, pour être adoptés , 
obtenir au moins la moitié des suffrages plus un , 
dans chacune des deux chambres constitution- 
nellement réunies. 

5o. Le projet de loi qui sera adopté par celle àes 

' deux chambres dans laquelle il aura été proposé , 

sera transmis à 1 autre chambre , pour y être 

discuté delà même manière quen la première, 

et, par suite, amendé , approuvé ou rejeté. 

5i. Aucun projet de loi, rejeté par Tune dei» 
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chambres, pe pourra être présenté de nouveau 
dans le cours de la même année législative. 

52. Les pi'ojets de loi constîtutionnellement 
adoptés par les deux chambres, seront adressés 
au directeur de FËtat. 

53. S'il les sanctionne , ou si , dans le terme de 
quinze jours, il ne présente aucune objection 
contre lesdits projets , ils auront force de loi. 

54. S'il y trouve des inconvéniens, il présentera 
ses motifs d^objection à la chambre qui les avait 
proposés. 

55. Ils seront examinl&s de nouveau dans les 
deux chambres ; et la réunion des deux tiers 
des voix dans chacune d'elles leur donnera sanc- 
tion définitive. 

(/ 

SECTION III. 

Pouvoir exécutif. 

CHAPITRE PREMIER. 

Nature et qualités de ce Pouvoir. 

56. Le suprême pouvoir exécutif de la nation 
repose dans la personne de c^lui qui a été élu 
directeur. 
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5'j. Nul ne pourra être élu direeteur de TËtat, 
sll n^a les qualités de citoyea i s'il a- est naturel 
du territoire de V Union , s'il n a six années 
de résidence immédiatement accomplies avant 
Télection , et s'il n'est âgé de trente-cinq ans au 
moins. 

58. Ne pourra d^ménde êl^e ^li pelur^ut sera 
employé dans le sénat oU ^kn^ la ehàmbre de», 
représentans. 

59. Avant d'entier dan^ Fexeroîcé de «er foiïc- 
tions , le directeur élu prêtera , entre Itès mains 
du* président du sénat él en prince des deux 
Qhaknb9?es assemblées, le sërme»A. sûtirant.: 

« Je ( N. ) jure par Dieu Notre Seigneur et 

» par ses saints Évangiles , jquë ye rempHrai 

» fidèlement les fonctions de directeur qiii me 

» sont confiées; que j'exécuterai et ferai. exé- 

» cuter la constitution de l'EJtat ; que je pro- 

/» tégerai la religion catholique, et que je 

» conserveï;ai l'intégrité et rindé|^endance du 

* territoire de l'Union. » 

60. II restera en fonctions pendant <iiîiq ans. 

61 • En cas de maladie , d'accusation oil^de 
ni6rt du ditecteur de TEtat, le président dusénat 
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%l^tfiiitmr4 pmKVtsoi0Êm«iit le pcui^voir exéeuitil^ 
4m^f^ Ç^^^T/^^^* '^ i** fospqndu de se^ 

CHA)?lTB:fe llv • 

De ia/orntê dç t élection du Directeur de l'État. 

62. Le directeur dé FÉtat ^raélu par les deu?: 
chaihbres réuûîes. 

65. Lé. président du sénat présidera à lelec-r 
tion ; et le président de la chambre des repré-> 
sentate' Jr re»]^m fcs fonctions de tice-pré* 
sidant. » ' 

64> Les Totes berént donnés par écrit , signés^ 
p«r4f)i» y^^Wift Qk fvpolaraâs a^eec ieiti^s ;poms; ; 

î65» 1^ majorité d'une voix sur la niroîtié de' 
c^bss 4e^dM<f[|é chambre fera rélectionJ ' 

66. Si après trois scrutins personne n'a obtenu 
lâ^«9flîorilé sduoiue^ on^fWa cpnnattre les tWjis 
sujeti qui aurooit réuni le plus de (voit; et aux ' 
9Gi?itii)A fiûtaiUL, Les suffrages ne f^erteront <yue ' 
sur,e«ix.^llb* 

'67# Si dan^ ^pots "nouTéauK scrutins consécu- 
tifs aucun des trois sujets proposée île réunit la • 

I ; i8 
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majorité c^n^xig/d Yetrt. 65, ce)ni-là sera drclil 
qui aura le plus petk nombre^de voix; , et en cas 
d'égalité entre )es trois ou deux d'entre eux, le 
sort décidera celui qui devra être exclu,, f^fin qWU 
n'en reste j^li^s qiie deux. 

68. On votera de nouveau pour Tua de. ce» 
deux derniers. ^ 

69. Si le scrutin , étant rjipété trois fois , ne 
donne pas une majorité absolue, le directeur 
sera choisi entre les deux sujets par la voie du 
sort. 

, 70. L'électîdn une fois commencée, t'outes^e» 
opérations qui y sont relatives devront être faite» 
sans désemparer. 

71, On y procédera trente joui^ avant qtfè le 
directeur soiiiant n ait accompli soagi. temps.; en 
cas de nrort , l'élection devra se faire m^U» quii^ 

jours, , ^ .-, _ , •.•,';',:;' 

, ^sèn Ju^qil'jèr'Ce que le directeur neu^^^eraent 
élu entre en poteesston de.sa chwge, son pré« 
diécesseur r^stcpi en fonctions. Miéanmfoifi»/ W 
durée de celles du nouvel élu datera du Jour où 
le directeur qu'il remplace aura aemmpUle lerâde 
pçur lequel il avait été nommé. 



Digitized 



by Google 



(>7M 
-7^, Lé directeur de rÉtat pourra être réélût 
iseuléniebt pour UDé^fois; s'il a obtenu un Vote 
au-desBus des dèui tiers dé cedx dé chacune de» 

^éttx chambres; 

• . -• - 

' CHAPITRE IIL 

- Des attributions du Pouvoir exécutifs 

74- i^e directeur de l'État eft chef suprême dé 
itoutes ies forces de terre et de mer ^ 

' ^5. H publie et ÙlH exécuter les luis qui ont 
reçu la sahcHon. 

-ijSî II fait i'oùvéttUre des kessioùs dû corps 

législatif, à chacpie période xie renoUTellement 

d^ là'ëhaAîbrë des représentans, en la chambre 

du ^ihuit.Il'fait , dans dette occasion , un rapport 

siAI la^éit^iMion du goûtemenient , indique {es 

améliorations obtenues, les réfoilnes qu'il )ûge 

néfoessrâ^^'isfc gâMàrdem€»it t<mf *c^ qui lui pa* 

rail4%q^^*%^^BttU4 Gesisepaaranication» se- 

roiit rei;4\m,]^lîquafl:paf Ja vïm de k presse^ 

77. Il coDkVoque extraordinairement le corps 

lég^s^U/^ 3Jef)f^i«t des sesjsions^ 

quand l'intérêt du puys l'exige ainsi. 

i 784 U peut propùser par écrit au coi*ps légiste»' 

1 . 18. ' 
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tif » en ses chaaibres , les projets , mesures » soQé- 
liorations ou réformes qu'il croit utiles ou' cgn- 
venableA à la prospérité de TÉta^. 

79. il publie la guerre et la paift>; fonnè ctdi* 
rîge les troupes de terre et de 'mer pour la dé- 
fense de rÉtat contre le» attaques de lennémi. 

8d. Il repousse les invasions des enneipiB exté- 
rieurs , prévient les conspicatiens^t éïQufk les 
émeutes populaires. 

6^11 xwxiipe ^aul len généraui^ éèSk drioéeft de 
tekre et de mwv let dmlmastidéim ^ «cn^yét. et 
consuls près les notions étrange^ , 0t;dr^oéf qbux 
qu'elles envoient. . .-: 

. 8â. 1} nomme et destitue ses^ ixiM»tfê$» l^ur 
responsabilité sera déCermiué^: [^ fo lQf« ' * 

, 85, n peut , de 1 avi» ejÈ avec h Q9»i#iitl^ÉtM»t 
4es deux tier^ 4es Bénat^urs prl&élei&^^ëà îkiiuèR 
çonstUutioiinelc^ faire H conéluvé âM'iffcîtéf 
avec. les n^tio^.étrangèr^^ SMtfle <»s d^aiiéfia'* 
tion 9^« 4énK)mbrenn»enft d'é ^ueliqvies pattieft ési 
terrUoii?^^ dans kifiiel le comentiwte^ fim^deat 
tiers de 1^ chaàèradw r«préstatBpuMi<«éMi^ 

84. B expédié lès !eitrer de^iilrH}Â^£yâ«l6to/e^ 
observant les formes etCobiHti6^^6A<4 ptei* 
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ÎÏSk h nMMiiè & WéÈ léè ^^plbi» q^i né éùtà 
pas spécialement exceptés par la constlttitiott et 
Ui lois, I ^ 

,A6. 11 namtivô les archevêques et éveques. sur 
une liste 4e trois candidate proposés par le 
sénat»- . * . 

87.flprélieuteàlôutesles dignités, éanonicfits, 
prébendes et bénéfices des égKses caihédrAk;, 
collégiales et paroissiales^ cohformément aux 
lois. " 

88. TofM Icf» objets de police et de sûreté; les 
établissenvetis publics nationaux de sciences et 
de tout autre genre, formés ou soutenus avec les 
fonds de J'Étatf.le^ bôtels 4^s monnaies, les 
banques nationales, les bureaux de poste, les 
postas aux chevuux .et les «iiemins , sont du res- 
sort du directeur de TÉtat , et sous sa suprême 
inspection, d'après les lois et ordoiman^es qui 
les régissent actuellement, ou que le corps légisr 
latif {établira par la suite» 

ki s0ii# traosiims d o^^Si^tj^k^ fffktkmm^ 
remettre pu commuter h pm^ d0 «ort^ piar 

des mo|i&,.4'é^*^ (5*^^^* ^ WftW^st^» .?» * 
raison da, SD^elque grand et heureux événement 
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qui rendcait' la giAee plausible, sauf les d^it» 
que la loi excepte formdlement 

n confirme et révoque par ordonnance les 
condamnations pour délits militaires portées par 
les tribunaux compétens^ 

91. Il reçoit, pour ses services, à des époques 
Talées, une indemnité qui sera fixée par le corps 
législatif, et qui ne pourra être ni augmentée ni 
dimiûi|ée pendant tout )e temps de oesfoactiiMçis. 

SECTION IVv 

Pouvoirjudidaire. 
; CHAPITRE UNIQUE; 

Suprême Cour de justice, . 

92. Une haute cour de justice «"^compD^ée de 
sept juges et de deux fiscaux, exçrcaqa. le, suprême 
pouvoir judiciaire d^ l'État,* . , ,1» 

§3. Nul œ pourra être membre dé 'Cette ôcrur,. 
s'il a est reçu lettré, Ib'îI n'a huit lans d'exercice 
public , et s'il -n est âgé de quaraûÇe^ s^.' 

94. Les membres de la haute ^iistidç séro!nt. 
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n(itifmé$ par le diiDecteur de FÉtat» aur/Tavi^ 
et avec le conseate^e^t dii sénat.. « , 

95. Le présiçleat sera élu tqus les,ciniq>ans ,, , 
a la pluralité des suffrages, jj^r les memjbres dc^ 
la cour et ses fiscaui^. 

96. Le Haute cour nommera ses officiers , au 
nombre et dans la fbrme (jui sera prescrite par 
la loi. 

97. Elte 'connaîtra eiclusîvément de toutes les 
causés^ concernant les envoyés et consuls des^ 
nations étrangères » de celles dans lesquelles une 
province sera partie, ou qui s'élèveront entre 
province et province, ou ^utfés villes d'une 
même province, an sujet de leurs limitas ou 
autres droits contentieux; de celles qui dérive- 
ront de contrats passés entre le gouvernement 
su[»rême et un particulier : et enfiu, de toutes^ 
celles où figureront lés fonctionnaire^ publics 
désignés^ aux articles 2 a et a & 

98. £Ue connaîtra en dernier ressort de tous, 
les cas résultant de traités passés avec, lautorisa- 
tiondugou\ernement;des crimes commis contre 
le droittpiiMîcdes nations, et de tcms ceux qui» 
dapr^ès» i^9,.loia» peuvent donner lieu â un re« 
cours, d^ ^ecfndp sufi^iqiue /pour niilliié ôh ior 
justice no^ire^ . , , 

Q9i, Les jugemens de la haute cour et deà aur 
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tteê MbUnatit de justice sèrôiit puMcft; U^ 
sera de même des totek de clkai)tte pige, fK)ur 
toutes résolutioos ou setxtebcés de tlUelqUe tta- 
ture qu elles soient. 

loo. Elle informera de temps en temps le 
corps législatif de tout ce qu elle jugera propre 
à améliorer l'administra tien de la justice , qui 
continuera de se régler sur les lois maintenant 
existantes , en tout ce qui ne sera pas contraire 
à la présente constitution. 

loi. Tous les six mois elle recevra des cham* 
breS.de justice un tableau exact d» toutes les 
<:auses qui y auront été portées et j^gé^s^ de 
ceUes qui y seront eticore pendantes» de l'âtat de 
ces démises , du temps de leUr durée et des 
motifs dli retard; ce tableau sera accompegné du 
îourhal que chaque greffier' doit tenir : p$ir ce 
moyen, die. veillera a te que ta justice s ad|i!ii- 
lustre promptement, et poutra ordonner ce 
ijueUe jugera propre à éviter dôsrfilards indus. 
' lOi». Les membres de cette isour resteront bu 
charge aussi toDg-tem|ys 4fWi ieui* c^^Mhitte ne 
donnera Ken à aucun Irepwche; ils né l^^fiteiit 
être employés par lé pouvûîr eiéetotif à )i^è 
autre destination, sans leur cpnseôteito^bt 4!tix-^ 
lui de ladite colnr, ' : 
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10?; Le coi|)» législatif ûtetk Utie ItidètÙiiîté 
pour leiird tertioes , laquelle né J^urf^a êtté dl- 
miauée) tftnt qu'Ua dexneawtcfskt eh charge. 

^ËCTIOK V. 

Déclaration des DrùUs* 
CHAPITRE PREMIER. 

Droits de la Nation. 

\b\ LâtLadoû a !e droit de réformer sa consti- 
tution , quand Fintérét commun Texige ainsi , en, 
procédant toutefois d après les formes constitur- 
tionnelles. 

io5. La nation , en qui réside originairement 
la souveraineté^ délègue lexercice des hauts pou- 
voira qui là représentent^ a la chsM^ge qu'ils se-^ 
ront exercés en la forme voiilue par la constittt** 
tioh ; en sorte que le pouvoir législatif ne |>eut 
attirer à lui les pouvoirs exécutif ^t judfdiaii^ ^xA 
le pouvoir exécutif s'immiscer «laos te paw^mt 
législatifs^ oti en troubler Texercice i txi le pou- 
voir judiciaire participer aux deux autres, ea 
violant les dispositions de la présente consti- 
tution- 
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to6. Les corps ei. magistrâfts investis de Tau^ 

torité législative, executive, ou judiciaire, sont 

dépeudans de -la wtiou et responsables divers 

«lie, dans les termes prescrits parla constitution* 

107. Aucune autos'ité du pays n'est supérieure 
à la loi; c'est par elle quelles ordonnent, )u* 
gent et gouvernent; et c'est par elle qu'on leur 
doit respect et obéissance. 

108. En déléguant constiiutionnélletnent 
l'exercice dç sa souveraineté , la nation se ré« 
serve la faculté de nommer ses représentans , et 
d'exercer libremei\|t le ppuvoir do censure par la 
voie de la presse. 

CHAPITRE 11/ j:, 

Droits particuliers 

j- 

109. tes membres de l'État doivent être pro- 
tégés dans la jouissance des droits dévie, répu- 
tation; liberté, èûreté et ipfopriétè* Nul ne peut 
être privé d'aucun de ces droits , si ce n'est dïins 
les cas pi^évus par leslbis.' / . 

110. Les hommes sont égaux devant la loî, de 
telle manière que, soit qu'elle punisse ; qu elle 
ordonne ©u qu'elle protège, elfe do\t' être la 
même pour tous , et favoriser égàfemerit le ricàe 
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^tle pauvi^ pour la co]isei;vatiou de leurs droite 
X^ 1 • La liberté de publier ses pensée» par la 
Yoie de la presfé est uu df oit aussi précieux: 
pour, rhomme , qu il est essentiel pour la conser- 
yatipa^de la liberté civile dans un Etat Seront 
observés à cet égsfrd les réglemens que le con- 
grès a approuvés provisoirement, jusqu'avec que 
la législature les change. oU les modifie. 

iid/Les actions privées qui ne blessent en 
rien Tordre pubUo, et ne pfëjudicieùt pas à un 
tiers , ewt réservées à Dieu seul , et placées hors 
de l9^w)i^ti»iiale».magtet9a^ 

1 iS. Nid habitant de TEtat ne peut être tenu 
de faire Ce que la loi n'ordonne pas, ni em]f>éché 
de fauurfi ce qu'elle ne défend pas. 
' 1 }4* est de' l'intérêt et du droit 'de tous les 
membres de l'Etat d'être jugés par des juges 
aussi j^rfaitement fibres , indépendans et impar- 
tiaux qùll peut être donné à la condition hu^ 
maine. Lecpips législatif mettra tous ses soiïisà 
préparer et à réalis(^r l'étabUssf^Gaentrdefh )uge- 
mens par jvarés , en tant qit^ les qureonsts^pcfis Icl 
perme^9nt. ' ^ - ,, ^ 

n5. Tout citoyen doit être à l'abri d^ réquî*l 
sitions arbUraires, et de la «lûsie injuste de .ses 
pajiep et dç sa cwsespoudmce* /La Im défer- 
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minera lès cas dans lesquels des saisies Aè cette 
liature pourvut a^oir Heu , et les forinalftés a 
remplir en pareille dJtronstânce. 

116. Nul individu ne pouita être arrêté sans 
preuves, ou du moins sans semi - preuves ou 
indices certains d^un crime qui emporte une 
peine corporelle. Ces preuves ou indices seront 
mentionnés dans une procédure qui léra in- 
«truite dans lès iroiSf jours c|tlt sufiront 1 aAre&- 
tation, à moins de quelque enapédiéftii^iit y et 
dors il ea sera Cskaieatioii daM la«|^M<èédi»re. 

1 17. Lés prisons ne doîtpQM SéMlnfiié'poiirla 
f^ecé 0t aai» pour ite ehAtimeiit dès ckPupaUes. 
TlNUe «aesure ifiri, êoUt préMLt» ife pitéttmiim/ 
tendrate^ aggraver kur éteta«*dtiN^tbii98^^ttê 

^ demande * cette vaéma sâreté' , #6i» véfifimie 
d après les lois. . • • 

11& Nul hfeibitaiit deiS4Mim^e^èlttfmiA 
m Irenfertaië^ sataf ^ML'pvéakblril^aiDieliifiH 
fioiWatioii )adîf!iatil9 4îf IMéencel^^ •• 

;'^ii9. te dottfticilé * dW ' citoyen est iA ïtefle 
sacnér qui ne feM étt«Wiolé haà^'trime!;B ne 
pourra être forcé que dans le seul •eas de tésis^ 
tance â TâiitoMté l^^HImë, ' 

1 AO. Celle èxÀd^ibn sera' effectuée pat'te fttge 
en personne avec Imrte b tUkodératfendésîralée. 
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îiiàxi^ le Cf^s d'efmpécbemmt pfir quelqiJTe mi^tif 
Urgent , il donnera à son délégué un ordre par 
^crit, contenant le3 spécifications convenables ; 
oi| en laissera copie à llndividu arrêté , et au, 
màftré dé la maison., sll le demande. 

ip 1 . Les dispositions qui pjj^écèdQpt , relative^. 
i k sûpté individgiej^e^ pç pQtWÇPUt êlye su*- 
penai^e|.., ^ 

eitrao;?dîaâiir0 ^m <»iinproiii^Mmt k tm^quik 
lUé liublkp^e et la aÉrçté du p^ys , oa nVura, pu 
olisecve^r Jl^ larmes ^wresçritesi 1m$ ^utorit^^ (p;ii^ 
8Q 9«r<(Pt frouYée* 4»a cetteïfet4«. nécessité; fc^. 
riHiK^ii^tméfU^tem^rua .rappc^^ d^t lofr^^jon- 
di^te «^ii^l<;<»$«^ légi3latif^i|ui«x^inew Wwo^. 
tieiiu4fail% viwe^iiire e^ fij|*% U %^m^ <te là. 
^réfi. ■ :,.'•,.. 

. «ilS^ l4^tpf<qnMtdwélattt un dMÎ» aacté.et in^f: 
viabblè, ks>ifieitd>vea de rÉtat ne peuvMirétMi 
jyii^és d«»;l0Mis, ldi«ssii)«tik4iMiie^^ 
quelc(mqi|e, saps le consentement du corps lév-i 

.ifi4^iiAnd 1 JBtéi^ de l'État «sâ^Bra^pieU) 
propKÎété de qudque coiaaiuiie iM de quelqiur 
pMtbuUSr Éç^t employée A dw us^es publics^: 
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le propriétaîre en teceTra un justé^édomtnargé- 
ïnent. ' * * 

ii5. Nul ne sera tenu de fournir daréquisi-^ 
tioh , db quelque nature que ce soij: , pour le 
service des armées , ni de céder sa ]pais9q pour 
Ibgier des corps ou des individus tn}|i^^]rea^ à . 
înoins d^un ordre du tnàgistraf civil délivré dans 
les« formée * prescrites par la loi. Le dômniage' 
qtM, dànstê cas; le' propriétaire pourrait éprou- 
Ter , Bem' eatièreàieiil à la ' chaîne de TÈ tat. 

^ 146. Tous les ttiettibres de l'État oiit le droit 
d'étever leurs plaintes' jusquaiix premières au- 
torités du pays, et de s'en faire rendte^ Justice. 

' 127. Il rie Bera accorde^ nul citoyen, à nulle 
<!6k^rertion , des ataiit9gês« distittcti^n^ét prl''' 
^Féges^ exclusifs; â moins qu'ils m -toièntr^iiii' 
aux vertus, ou aux t^lens; niais> dapançe-xas^ 
méide , xeux qui* les aiitojQt><)ibt|[(i|i|9( nopàmnfant 
I09 transvnettre à Ic^ui's ^ ^eaconfl^M $ .t^cile^o^ii-' 
oetoico : de nQKveaiux titres de, ];i9t(lQ9s& lâtaiil 
inibidtter' :.-■ ^ : ^ , 

1 d8. Les Indiena étant égajLix en dignités et en^ 
droits à toùs.Ieui!8 c6i^oye|is, î|s.)(Mhrtetoies 
mêmes- :avanito|ges et seropt gouverni&S; par* les 
ipéinés teis que ceùXrCK JSpnJt abolie tante JtasÉe^l. 
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tout iiervice penonnel > quel qne soit le j^ràèitè 
et la dénemination sôûs lesKjuels ils ayaient été 
établis. Le corps législatif pourvoira efficace^ 
ment au bieci-étre ides naturels, au moyen de. 
lois, quiaipiélioreni leur condition de manière à 
la rendre égale à celle de toutes les autres chs* 
gesdelËtat 

129. Le traâc des esdaves est au^si ùonstîtu*- 
tionnellement aboli, et son îptroductioia dans 1« 
territoire de l'État prohibée pour toujours* 

SECTION VL 

Réforme de la Constitution. 

i5o. Aucune motion relative à la réform^tiout, 
d*uti'ou dé plusieurs articles de la présente cqns^. 
t itiï tion, ne'pourra être admise par Tune ou l'autre . 
des chambres du pouvoir législatif, si elle n'est ^ 
appuyée par le quart dès membres présens. 

1 3 1 . Dès que la motion aura été adoptée , àinsji, 
qu^il vient d'être di| , et discutée en la forme or* 
dinaire, elle jiburrà être sanctionnée avec les 
deux tiers des voix dans cbaôUne des deux cham- 
bres, qui décideront par la : qv^ Vartic4e ou. 
les articles en question sont s usée fitbUi jd'étr^ 
[réformés. 
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iSd. Cette vësftollm 94m cùmmnsàqaée ati 
pouvoir exécutif poiif «voùr aoo ôfiiaiioii ^iMCivëe, 
et cpxii U dévfd^pe* dans* I^eppace de -^ente 
jpHT^^.à lacbjuqbre où elle aura été proposée. 

iJStS» S'il est d'un avis contraire , la matière sera 
piifie de. nouveau eu considératioii daâs. t<^ deux 
chambres; mais pour sanctiom^er la.uécesâilé de 
la xéjSfiPPf/^ U fau4ra nééessaîrém^ le «enêènrs 
des trcn^ qu4^r|9 des luffirages de chacune e^tam- 
brc : e| dans 9fifi94 comme dans celât ^ 'w>n- 
consentement du pouvoir exécutif, on procédera 
immédiatement à la délibér«1;iôt i! qui, pour avoir 
force , devra réunir, le nombre de suffrage!» pres- 
crit en larticle .i3i. .'*''■' '-'■''''''■ 

i34* La réforme ayant été adoptée, sérg trans- 
mise aii pouvoir exécutif pour sa publici^tipjçi. ]Bi» 
CM <l6 renvoi «kvec des observations, ïes. ^ojfl 
quarts des suffrages dt^m chaque' s^lje •^^|9Sil;o^t 
pour isa dernière sanction. , " 

'^ .^..:.,/ .. ;. il . . . :- •: T^ '»'• ■ ' 

, • • . . .f ' -.'j v !»--î '-' ' 

. ,, . f^ . ; (•• '•.♦ »/o Mf* . 



Digitized 



by Google 



CHAPITRE DERNIER \ , , ^ 

l55. Lc9 lois, jstatuts et réglemens actuelle-^ 
ment en vigueur, continueront d'*^jti*e pbsefvéi 
eo ce qui n aura point été altéré ou ne ^era point 
en contradiction avec la présente constitution^ 
jusqu'à ce qu'ils reçoivent de la législature les 
changemèns ou réformes jugés coiivenàblés. 

i36, La présente constitution sera solennel-^ 
lement jurée dans tout le territoire de l'État. 

137, Nul employé diplomatique, cml, jnilir 
taire ou ecclésiastique ne pourra continuer s^s 
fonctions sans prêter le serment . d'obierver la 
constitution et de la soutenir. Ceux qui seraient 
nommés de nouveau ou promus à quelques em« 
plois, ou à des grades militaires bu littéraires^ 
ou qui seraient reçus dans quelque charge pu- 
blique 9 prêteront le m^me serment. 

i38. Quiconque attentera ou fournira des 
moyens pour attenter à la présente constitution , 
sera réputé ennemi de l'État, et les lois sur la 
peine de mort et du bannissement lui seront ap« 
pliquées dans toute leur rigueur, selon la gra- 
vité de son crime. 

Donné en la salle d^s sessions , signé de notr« 
I. 19 
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maiot seetté de notre scel, et contresigné par 

notre secrétaire, à Buenoè^Ayreê , le so avril 

1 8 1 9 , la 4* année de Tindépendance. 

tH Gregorio Funes, député du Tueu/man, 

préiident; D* José-Mariano Serrano,c(&- 

puté pour Cti4irca$j,viaehpféif^^j^t;f Pe- 

(dro-Lepn Gallo, député pour jSqnMagq.del 

Enter ô ; Tomas Godoy Ctm^d^puJt^. pmet 

Mendoza^ D^ Antonio SaeM^o^/mM.piHir 

$ueno$'Jyreê; Viccntc; Lopfif^44tW>f^ p^w 

Buenos-Ayrês; Âlexo Vifi^as^f^di^Dt^M^iMr 

Cordcai^t JDf Tcodore Sp^^fitti^^ S^ta- 

meMf, ééfuU. pou» ia 9^M^f^¥tf ^ 

$an tenriêaire ; ]> José Severo f^ffili^^vi» «fcS- 

puMpûwChaftatpmfff4riyf^^m*^ .1 
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'-■• ■ $. IV. 



* Li ttiîk^Tt^êbtimîs , sous \e tltte âe tàfàiimé^ 
â(tid'cci|:RfeHèe gétt^raL ïl s'étend du nwd an 
stfd , l'ë^fc^ di%5b fieifèï ; sic largeu* , dè^ ï'ert: 
àrôUeât, tfesï^^ti? dé iôo'à ioô. ^ '^^ 

0» te t^ifofcH^rfèift PlAla ; à l'est ; fwtrte!^ ÂndM 

par lèa^ ^ert^ê' ikia^KûHju<»V * rimièi* , j^r la- 

Le GMIt^sp^^fadi; qu'il ne fatibpàd confondre 
a^e fe pay* des Arailtcaniens , se divise en plii^ 
slenes provineed^ que ùous afions raptdemenl^ 
parcourir. 

' i* La plus sepéentf ioDalé» Uiurtrofibe du 
Férou, ptfead le noïn de Goviam.. .«. Mkxeà 
fort riches de càMvre, de soufreetd or. «.. Abo*« 
dadoe de sel fossiitt et de lapis )a|uU« La eapildlè^ 
qttt s'appetk im^ Copiapo, est à 121 ï^buos det 
fa mea, sur iiite ritiëred^nt rcmbou^hure 
forme le mettleuf port du Chili. Elle esl coof^ 
truite 9an»régubrîlâ, «l^tiér^ifetmequeBvirofi 
4oo familles. 
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di* Co<5uïMBo. 4S lieues de long sur ^o âe lar- 
geur : ttès-rKhe en minéraux précî'etitl L'a \îgne, 
l'olivier et tous nos arbreis frtiitifers d'Elki-d^ y 
donnent dek produits l'èchërchës'.'lLe^fôIbaii^'de 
CoquinJbd, situé flari^ la paVtie dddrdëlitafy /^est 
eitrémement actif. La capitale, quij^rtè ië liôtai 
de la provinces» est à un quaft dé JStme^ éé la 
mer ; on y compte 5oo famiHéi^ eêpagtïoletf et 
créoleft.;.il y ^ très-peu d*li|dAfnft,j ^iquil/^ .: 

3* Qt]Mt6rrAJfl5 lieues d^iétig'j'âfyitll^k^c 
lelknaMf ^s^<Wtx ; toute iespècet|[fe'ieët<|ld^«>^iM 
assea bons $ uûdibrâux bdstiaut^frk^bèwmliid» 
dor et de Guîvnv La populatioti^/quilirt^dW-* 
vîron 14*000 âmes, fournit au conidUfiiài>îe!«dei 
wxd^l, «IfiSf^bl^ pt,^«'lJWîIY«!|\ISÎlmlga^e- 
ifois 3Îwpte village,, 4Qit4iiVl»ÇtHqPfiftii*» ê9¥ 

portj 4'êtrq,,4?Xfittu Ift. WP*tfl«jélp9fiP!fe^?;<»> 

^*P^ Ml ' ' ' î r ...*. ><i»l Dfiur fi ,fi^biif 

4^ Agobtcaqua. Même étendlue^ i}>eii'|^rèsil^<ê 
k . précédente; ««n^iren lôvcma* hàbitau^j 1^$ 
bkn Arpxxsé^ f^ettiie e^ gtaim-M'^i^mifiÂHisTeh 
cherchés. Cette province est, en outre > enriahk 
par .lexploitatiqa ^eSo<^éfàta^ nfeinifiird'i^ent 
d*ji][i|pailatai I^.g»9iid^ff<^e^(^C4^mH;iiç§$î«i9 
eûUe le C^bilt et SCM^pwhAywftiitwiiwp Ç^i^iih 
tmt et ^'m praticable» .pjjli«<)l^ v^î^SRfm^f 
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€fQe depuis novembre }usqa en mai. Pans te» 
autres saispus , les cpurr^,^rs qui vont chercher 
les dé{)é«lbes. 4i£uropQ. ^ Buenos*Ayres, trou- 
Viçnt ^^.(ks distanceSjCO.Qvenables , des auberges 
que iff gq^verael9nient tient approvisionnées d& 
li^çfPQv d^. )l?isouit et de bœuf fumé^ 

Ii(^ capiRalei Safir-Eélipe^ a donné scmfnom 
a %a-yoJ^a de son voisinage.: t / 

5' Msupuiijr. -^S fifeues de Test >èk Toucst ; très- 
peU4'él|endtie4u nord au sud.lelQng d^ TOcéan. 
.C'est U^ii|ta^^l^Jivi:éQ la bataille de Maypo^ nom < 
daiIiira:ia»èio qw ai^TQ^e catta pr^vincew x 
-•ijapitale4 San*^^$ef^'JU>grogmOj:iii}ie peu 
ecmsidécaUer. . ? ^ ^ 

6»'^A3!ttèfe4bjii0; lieues de long, m 'de largeur.. 
1^ iftAii66^tip, BU nombre de ^2/^ , et les mines 
d^2(%etitMde 4éetlé province , dictait stt uéës^ dans les 
Andes, à. une telle hauteur qu on n y peut tra- 
vaîlW«qi|^v<^a|is<JlLété, Celle' qui d^D^pe l'or le 
pltti pwnjiaSt CQnnuc^sQ,!^ le. noipt de U^mpa* 
Touteaie&BÎi»ièrf Stdetoe^pays noulent des paillettes 
d*or« ii|.. . r' ,- . . -., 

Là. ^ifle*^ Santiago,, peuplée de 4^,ooa 
âmes , cempl^, kidépendâmm^nt de la cathé- 
dt^ale, qiliËM[^ég]i6d9f>avoissiàles, neuf couvens. 
4!h0mtBfi^ f'Bèfft dereligî^ttses, quatre collèges ,, 
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fftie uifhetetté et pkiN^iirs <k^p^e$. Pdfmi i^ 
henux édifices , on dtê ïbMei Ae» êsà^msàkt et 
ïévécki. Les Aia|t»tao|î )4NM««fqt| 4q!N^.^f|H)4e 

ttkiei ^(iMd( «|0iivw(ieii» 4^$mi!i0mm»^ ^Umt 
étendu» -. - • . - i »i: ^ , 

Cett« capitale e^t é Jâ lieues (de Yd^l^tido , 
qU^eile considère pamtfne. s<m' poxt^ « ^ v^ ^ t > '* . , 

^•'RiirCAi^A/ftryê' très-iiertne ; ^nvilnon ' i ^,000 

iuibitans répandus jsur «ne siîr^acè dé 4o IW^es 

'4e r^é^ r^ti«sf; «t de 1^9, 'dti' Md att^.nérd ; 

mon«R^^'Y«ôlléS^e« ^^ et ètT^^^itoM^'é^iAUl 

La capitale est Rancagua ou Santa--Grt6Wâte- 

Trtkntf. Oftitfenn JbibâtirV â'««. >liMeffI<fé>l)ette 

¥iiie , ijin Urapteii^iiui pMitr^l if^e^Oê iSUt , 

rédspseEfiîae'Aioiixg e«t â pwtâid^lîttÉf/iQitlt'.dJor 

^ tvèsri(rieile mfvà^ iéàédée^i^vevMa dhfWÎnxpyAt;»*' - 

$• ÇoLCHÂGtA. 45'rièùes de fest àTou^èi; et 
14 le^ongdefocôte. Climat témpéi^? terre fer- 
tile ; riches «iline^ d'oi*. Les ân^ëiMà^;?' après 
avoir long-tem)» ^ré^té' aén ' Esp^nofe ;< ne ^e 
«oumirent qu'àtiesl«oaliti«iMj;'^s8otit'ciHieiBis 
fuvés* dès Ataueailiènsc» Jimtqif^hrciqgtP^^ ^ 
toujouri? opposés. >"^î*'^ < t'^hlaib xj^^b ^luiç > » 

Sun-Fernando^ capitale» bâtie en 1 742, contîexit 
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i^5oo familles. L^s. jésuites y o^t fait construii^ 
uoe églfsç de toute beauté. 

• ,<;r Mw^ttE- 44 Hpw» de long »ur 4o ^ latge; 
pays délidîë<iîj , ^i»ii tout ce qui est^nétessaire ^ 
la vh'ti^mfàf^: mélaiix^pécieiis. i»es indigènes 
vivent dans des villages « sous le gouTernemeii^t 

SainUAttyustin e^l la capitale de ce district. 

sistance de rhomme y abonde et se F«||id* f^ b^ . 
;>.iQr()I«iWMh^petiti diititi|tt de 9o.liisti«s deJoQg, 

souA>^^i»ifn|ik m de h Conoeptim^ Goui^msuby 

» M^C^Bti4^^rLdiigtiè«tr;i5>)i#aie«>l^ u. 

^80» M^^flames Mit bewrettes de taïQUlens 

. méritulft V' ^niQ WlDitte e«l iotl o-^herchée. âol 

^Ft ufeiti ie-; -^?HMle ^ibefidamee de fntits et de 

grnin^ cje'tblite atpèce. JEainf^ J^f^fifeeliSM»^ 

cajpitï[ile de ce district » ^mreUÂ^ 4^IH|e §^ lea 



Digitized 



by Google 



. . . ., ./vo , . . 

Araucaniens, est aujourd'hui belle e* bien peu* 
plée. . 

' la* t^ucHiCAY. 12 lieues du Sud au nord» 
aS de l'est* à l'ouest L'une des premières 'pro- 
vinces dii Chili, sous le double rapport des 
richesses métalliques et des produits territoriaux. 

.La principale ville dç ce district est ïa Con^ 
c^p^ton , qui a àurvécù à une multitude de dé- 
sàsWes. Elle ai 5,000 âmes de population. Dans 
!a baie , que la rtef formera l'ouest dl^ celte ville , 
•èit situé le port de Talttaguana : qu'ocdupènt en- 
core aufourd'huî lés loyalistes. 1!>oKit lé>»ëftte<da 
Chîlî est libte: ■ ' • ' ' »* ' «-M 

i3' HuitQtiLEMu , province séparée liïtil Cïiîli 
araucanîen par la rhière Btoéio.'ïue^É^pàgrlàhj 
pour contenir ces indigènes inquîefâ' èi^ pfeins 
de courage > ont construit, sur la frônflèVëî icBx 
îorts qui sont toujours en bon état, tes Wrrens 
qui se précipitent des Andes dans ce dîstrîdt, 
entraîneat de l'or que les habitans recueillent, 
par le lâyàge , eli ^^citle^ qùabtitél.^^fllé terre 
dtrChiii n'est préférable à <:telte dte Haimùtlému, 
qui abonde en grains » eh fruits déUéMiï'j et 
dont oh rethefche -fcf vïn muicàt*' f' ' : >«' j ^ 

Lçis Indiens de cette prtfvînce, accoiifo.mési 

l 
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à combattre le. Ataucanienâ, isont d'intrépideli 
guerriers. 

Saint^l^uis-de-Gonzague est la capitale dé 
ce district. II y a des couvens magnifiques et ri- 
chement dotés. Le collège est louvragé des je-^ 
suites. 

A ces treize provinces il faut joindre : 

1*" L ai;t:hipel de Chiloe, composé de 47 iles., 
dont i5 iabaijûtées; les autres ont été coloio^éas 
par les Espagnols. Chiloe , qui a donné son oom 
a tou4 cet. aacQlf ipel , a 6o lieues de long syr une 
ving^ii^^ldDrbTgeur. Situéeâ m liei^e^ d^.Ui Opte» 
elle jouit d'un printemps perpétuel. 'Ses (wét» 
soirt^ p^plées de gibier de toute espèce* Rien ne 
serai^pl^& riche et plus brillant que ses cultures, 
si^J^^e nét^^f jsujeu^ ouragans dévastateurs. 

I^^s babi^ans^ dp cet archipel passent pour 4es 
meilleurs marins de.rAmérique australe. Leur 
popul£^tion s'élève à 3o. mille habitans espagnols 
et indiens ; 

'^ô l^gfphipelde.jChoJdO^y plus au sud, com- 
pasé^f}l¥^,gV*I^l np9ibre,d'iles ^inhabitées pour 
^ Ptltf^]!ti'wC'^^« M ^ue.ies Chilotes font en- 
graisser leurs bj^tiau^ , i^anside riches pâturages 
qui S(jnt ijnîbien^ commun ; 

^"^ Les lies de Juan Feruandès, au nombre de 
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deux, sont dépendantas du GhiU, ^oiqu'oHâi 
en soient distantes de iio lieues de jnaet* Une 
«olonie de Gastitlon» 9 y est éta^li^Bi /^pAi^ qucl- 
(jues années. Les côtes de cet ^rchiptel^ si^ut trèsr 
jpoissonneuses* 

L'origine desCbilien3 exerce encore ^ sa^ci^ 
des savans, et sur cet article oq en sera vraisem- 
blablement toujours auxconîqcl,ures».Cq.pei|pJe^ 
lors de la cçnquête da Pérou ^^ét^Hj-a^Âcole et 
co0nats^il plusbors arts mèçanî<pte6|: ]l .adorait 
un qtre wprêtne,.ft plu^urs aigen^ d^ pet être 
avaient ai^ssi leur eulte- • i ^do -I' 

:^inagro de Malagon, i ,1a tète fl^.S^^jEspa- 
ci[nols fet de f5,opo PéruTÎ^s^lqtie p^iK^ierqUi 
tenta d^envahir ieX)hil|; mais sesi^troup^inéiirent 
ttMt a «onffrirdatf^ le trajet des na^f^ague^, et il 
trouva dax)^ le si^d des peuple» » 9gitt%t:âs\^ .^'îl 
perdît ]bi^nl<ît i5o C^31ans et îes/dettx i^t^y de 
«es a^xiKaires. Harcelé de tout€i9,pai^iJI)renti^ 
dai;»s le Pérou. C/étaii àiaJiFi. de I!anii4e iSSS. 
. Dans le çoui^deses pneiwersusuocjèft, Jea In- 
diens de CopiacoKluî^^îaol.diiiiBé dellW péœ 
Jbvf Jl^ur de 5oô niille dueiil»;ti!6 ptéieatinehatMtfsi 
Fidée é¥ant$i90us0 qvm iaSdEmpugb^olii <*l^ieBt 
d^ faîledes riehèfd^s »d« »|^s.\HBito^Mcoiide 
çxpéditiQ{> pqi^tit paa* fejCaiill^,^im^'*B540, sous 
kfs ordres (^/V«lvî«^, ^ fvteiic^iiQ fims ma!- 



Digitized 



by Google 



b^w^^w n^'Mm^o, Vaincit ptr les loéieus; il 
ùà{ i^h 0t«iH« À mert. VUIagran voulut, eu iâ54# 
vet^^ )^ laort de YaKidia; mw il fut Imi-oaém^e 
waÎBC» pjlF ka Ar^iDcaoiea» , et f ué datis ractiou* 
la gp^ernsv oo0t)oua loug4empë encore aiéc de^ 
Kiici^jgéAéfal^in^dt bajancésl Cependant les £$* 
pagnoh finirent par s'établir d^^l^ P^ys« A 1^ 
^fycU&'i ^ le»' Amuoitti^aï , qui jè^blmt ét^e les 
Um^f^égrim de rÂcoérique mëndioiuilé , ont 
f^dii i^i'Jiii^eiNSiBoudreà'uiieaoïi^e desotomissioB» 
cç a a pa«'^ SMfns y mt^tiie d«à limites par de9 
traitéi- Ils obtinrent, eti ^775» IVaùtàge d avoir 
Hfl^fdéut à pôïltè-fî5^« anprèâ du vice^oî. C est 
p$ljteèfdpèck À^bMibassadeur qui réclama, quârnd 
jljç'd UettvcK^ntrB les vexatiojts de radïnmistrià-* 
tion ^p^iidiê ; ou contre la viobtlôtt des traitei^ 
fce^ÈtiSH'do^tle développement de ses avan» 
lagôf â^ !>•* Ambrosio 6 fiiggjjûs; idândais , qui 
obtint cette capitainerie en 1787. Utut, par de» 
ménageons jet par ^ïtfe impartiale justice, con- 
tenit.l'inqulétude mitujdefle des Ijdidiens* Le Chili 
lui4aH:»la'jrotidatio6<le{4HSieiirs viUes. H ouvrit 
4es mînasd orpt d>rgeot, eteneouragea partout 
Vindustm vl^ ejH^merce e(: regrieulftire- La mi- 
lice Tégulière- s'élevait alors à 15,876 hommes, 
^ la. |;,ardc >T(»yale à 'pi*èâ^ de ;^iOoi» bons goldats, 
Gb^qii/^ vilU^avatt^ en oftitra ; sa gkrde civique. 
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Le climat du ChOi est un des plus lalubres du 
inonde. On n'y éprouve aucune maladie conta^ 
gieuse. La petite vérole, à la vérité, faisait le plus 
plus grand tort à la population ; maisiia. vaccine 
en préserve aujourd'hui le payéi**Lè ^eHodaC est 
généralement tempéré, et rarement^ tk* etd s'y 
couvre de nuages. , . - • ' j ^ 

Toutes les céréales d'Europe réususstnt dans k 
Chili}, surtout le. mais^ le seigle, l'orfel^ l'avoine, 
etc. , et donnent , dans l'intérieur |. ^ lâ^i à 80 
pour un^Sur les oôte$, où letSoLestïnûim^^srtile,^ 
le produit ne va qu'à 3d ou 4o* La/vfgRraetl'-oli- 
vier s'y plaisent , et nos ai^es fruitier»^ onoiasent 
spontanément comme dans feor dimfit. «tt^L 
Tels sont les produits agricoles^ ^eriprovlnces 
du sud. Dans telles, du nord on'Obltivalldrèoton, 
la sucre, le manioc^ 1^ jalapv lat'BulaBpdneîHe , 
l'indigo $ en un mot , totites les prodwdiiiQS de 
la zone torride. - ' • f '«•(• • 

Le» superbe» foréfe du Clhiiiîse<com)>ofeent de 
97 espèces diffiérentês d'arbitfe ,• i|ui,» à fe réserve 
de i5, conservent tdUfôurslélir-vterdure^ et dans 
les prairies, touioters cùnverlés àe bes^ui, bnt 
été cueiHies plus de'^t|^)is^ihille planted non dé- 
crites. '1^ ' l ' " 

La cliaine ' des Cordlllîèks qui lènge le Chili 
est très*élevée. Il s'en faut d'un petit nombre de 
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toises que U C4fvcobado n'atteigne le Chim/bù 
raçû' du Pérou, Plusieurs autres sommets domr-* 
nent 1 otiéain de 3,ooa toises. Sur cette immense 
chaine^ri^ volcans sont aujourd'hui en éruption, 
et ib en» list d'autres qui jettent constamment des 
tornens de fiimée* ' :» 

Cent Tingt rivières , dont sept fort considé^ 
rablei/ arrosent le t!hili: l'une 'd'elles, ei rio 
S&Âûâù^ é^ls^h sur ses rivés un très^beau sel 
crislafiâé^ui peut entrer iihmédiatemeut dans 
Ta coû^dmmationJ II y a plusieurs lacs , doM le 
plus:nsraaqi{Tiable est celui deVilIariC^J Le pois* 
smi' obondeidauB toutes ces eaux douces , et plu- 
sieuH èippèttfes ne sb trouTcnt que là , et dans^ 1^ 
merimmqpofés poissonneuse cJuifoaigneleB côtes. 

Ij8 ChlliDnëfdoit rien envier aii Pérou, relati- 
veÉbent^vfcègné nriii^al. L'or et l'argent y sont 
tou^acÉISMii •communs* On n'en pourra point 
douter, quand on saura qu'indépendamment de' 
ce que id^raudedârdbti au Jise, Thôtél des mon- 
naies de r£a[nt|p|^, ^frappa /dans le èourant de 
Tannée 1790; ia,ooomapcs d'or , e% 29,700 d'ar- 
gent. Lie nMtt^râi d'Uspalato donne de 4o i 60' 
pour oenl d'f^rgenl^ On exploite au^si de» mines 
de mercure ; et l'on trouve plus de mille mines 
de cTMvdfe, dans les seules proriâceil de Goquimbo 
et de'Copiapo. ' 
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^ Celte \îce-royauté compte 36esjiiéçes dé qiïa- 
drupèdes, parmi lesquellesil en est cjuî.lùlappàr- 
tiennent exclusivement, telle qu'une, sorte de 
Tigogne, te chiiHwueque , espèce de lïloiâloni qui 
Wt de béte de somme; le qkaunco ; eipéce de 
chameau, etc. Les chevaux de Chili sont Beaux, 
Tbrts et pleins de feu. Le* bétail s y est teffenient 
multiplié que bren dés propriétaires ietl dnf Jus- 
qu'à 10,000 têtes àurleurd propriétés. * '* 

La population du Chilr, cbitipi6feéè d*Èuro- 
péens , de créoles, d^ m^tts, deleiirisdesbéndans 
et des Indiens soumis, s élève: a Sianlîlfàâivîe». 
I^es Chiliens sont très-bravesi industsieuis; francs, 
hospitaliers ; ils passent pouir le f»ett|){e* le* plus 
courtois et le plus généreux derAmérii|ti^; mais 
ils sont fort arriérés ^us le isappoit.dqnnstruc- 
tion.'* ^ ^'. \' ' 

Nous avons cru* tous ces détails utiles.^ ils prou- 
veront que le Chili^ mal-à-f^ropos éclipsé ^ar le 
Mexique et le Pérou, mérite les regrets delà mé- 
tropole, et^quelordCochtaneb'àpas mal calculé 
en s^e naturalisant dapr un pays si favorisé sous 
tous- lés rapports. ^ 

Nous, avons vu combien* là couqù^te en fut 
longue et difficile. On peut dire que* les Espa- 
gnols ûe s'y sont maintenus qu'en tremblant, et 
i la faveur d'un état militaire qui ênlm{)osaitaux 
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Indiesi&.Bten , d ailleurs, n'âtftH atlonci daim \^ 
ceBor deéfr* Chiliens le regret de leur ^ticienue W-^* 
berté; €€3 1 ice. qu'ils fkeat t^ir en iSio^ qua&d^ 
rAnK^iJ|(^ jë^gnole se «eutevff contrôla mère* 
patrie. Toutes left fvovincé^ du Chili sHnsurgè* 
rem à k M» mais commeroti nÈionveiii^xt s'ûpéra 
sans coiife^t. Les trosped espagnoles vinrent a 
bout 4$ l0 répiittext, etlottU reixtca dans rofdve 
Cest de Bu^Qi^yres que la- Ciiffi «kefoit «l-- 
teadne;de$>lîl3iéral:€utia. 

Le coloàoitdoti Joseph Sai^t-^rtîn -, goùfvc*^ 

ûeurr dè.Ckiyo^; ^nvérditoit dcffnfrïs K>D^-t^tnps hi . 

eonquète du Chilis ï^&mhè sb'iis h dofhh^tiôd 

eastitUheJfli c^nfiiMniqûa se^ |>ta«i9 àla )unté de 

BtteHosrÀyirea; étfitsetrth^ Ausuj^iHe directeur 

que ]a<rèplibiiqu«>fie pf^tr^ )âMài^ se croir» 

^lidement assise , tant que te Chili et le Péircr^ 

obéiraii|lit a Isboitétrojpole; et que si lexpéditioti 

européenpe dont on . était menacé entrait daui 

Rio de ]» Pls^ t ^u Verrait iufailliideisi^t lès 

tice-rois du Pérou et dm ÙkiU, faire simutooiè^ 

ment uno diversion ri laqUeHell était itnpr#4 

bable qu'on pât résister ; qu'il faHait donc ptéve^ 

mr les Espagnols, en les ehassamt pour jamais 

dun si dangereux voisinagife. 

Les plans du colonel sont approuvés. Cki met 
' à sa disposition les troupes^et k matériel qu'txi- 
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geaît celte expé(titioD. Tout fut prêt en 1817. U 
s'agissait de franchir les sommets glacés des 
Andes avec les bagages et rartiïlerîej' avec^dès 
hommes accoutumés â un climat pliiscldux. ^éiïe 
entreprise peut biei^ se comparera ceué d'Xnnî^ 
bal traversant les Alpes, à celle de 1 arme^ilMin- 
çaise grimpant, avec son matériel, sur les pics 'du 
mont Saint-Bernard. Saint-Martin neut'paVùne 
sçui^ montagne à franchir, mais une longné série 
de chaînes presqu'inaccessibles , entrecoupées de 
Ta!^es profondes; il fallait apporter des vivres 
pour un mois. Enfin , après 3 1 jours ^e souf- 
franco^ et de travaux inodjs , larmée contempla 
du b?ut de la dernière chaîne le^ belles plaines 
du Chili, objets de ses vçbux. Elle avait j^ferdu 
5ooo mules ou chevaux, Peu d^tblancsLavaient 
péri, On n eut a regretter qu un bon nombre de 
fiëgve$ qui pe, purent résister â lâpreté ,des 
Jfrimats. . , , , f »* • 

^ Une poijgnéa d'Espagnols, portés dans qripl- 
0ueS'Ui3L3 * des défilés que larmée trouva par 
pfiimej^s 9^r Ja route, l'auraient wrêtée tout 
cQuit; mais ; les Castillans, comme i aytnc][iien 

ppitent^^pr^n^rece.,^^^ 

pide voyageur, j ; .cn.ff^tjb f. . 

Une armée qui venait de s endurcur aux fati- 
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|[ues i aux privations « à la plus rude tempéra-^ 
ture, devait regarder comme des jeux, les tra- 
vaux d'une guerre réglée dans un pays où tout 
abonde. Rien ne put résister à ce torrent des- 
cendu des montamies. En vain l'ennemi veut 
l'arr^er à Chaçabucô; il fiiit; et; les peuples 
viennent dé toutes parts se ranger sous les dra- 
peaux de^la liberté, tlue junte suprême, qompo;' 
séè des principaux habit ans , proclame l'indépen* 
dan/cedu Chili, et confère au général Saînt-Martin 
le glorieux titre de vainqueur des Andes. La su- 
prême direction de rÉtàt est confiée à Bon Ber-* 
nard ô âigg^ins. : ^^ ***^ 4 

Ptqubiicjns pas un trait qui honore Tàrmile 
conqiiërânle.' Pour soutenir le courage* de séi 
troupesViîans le* cours dé son immortelle expé- 
dition, SainV-Martin leur avait promis les trésor» 
qui se trouveraient flâns les- caisses publiques, 
ou à la raonnaieMe SàîntYagbl La' ville prise , il 
s'agissait de tenir parole; Saint-Martin assemble ses 
soldats^ et leur décfaré que Y or eï l'argent qù'oti 
a trouvés dans ra jplacé ,'leur seront disYrîtuès à 
Tinàtanf , ilts rexîgeht , mais en citoyen généreux 
et zélé, Il leur propose d en faire le sacriïîce à 

llndepe^dairce ou pays, qui éprouve de sfrandB 
, . iÇ"nQ Ajm ^li \ / i.v j 1 

besoins; puis, se tournant du coté du nord: 

c Voilà , dît-H ; mes amis , voilà la Jtërré qui vous 

i* ' ' ' ' 20 
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* véservp jftue . récompct^ie ^n^ d» V4>U8^ C'est 

* là.qcie . jj'^urai sçjgo, 4ç \otr<ç îfo^HBft.!^ JS^u* 
n'avons pas bçsoin de dire qu'il désignaj^jl^j^é* 
rou. Çï^q,îVîcli^niitiiw WÛve^^ dis- 
çouf 3 , et Çj^ gfénérw^ç. «aoçijRcjft ffie j^jpafl »9wUé 
d'un seul npturmure. ',->liiioq 

JE^^gyo^s ayaient eu Kîwp)réYoywqe,de. j|^^^ 

eslt aç^vi poux achçjjes pu (iwc çonj»^TWFft4Rft'W* 
iles Srit9nni.<;|jues « lp.$ ym^ei^u?; qw* <^<mPP^9l) ^^ 
mflffiqç,aptAçlk4uÇfei . jr, n, mu nfl^>,t 

Le vip^-rpi du Pérou ne pvt irqin&ij^ jLtp|| e^r 
tremeinmi,^ét;i^6i fe ÇhUi ^a e/i;^fiyf)W;.4gs,|9p^é- 
pendans. n youlijt tenter^, eç, ,|^^^^5j^^ 
effort pqir y rétablir rai^tojri|:4,dji|i ÇflliÂft^^jS^^ 
OsorÎQ fut cLrgédc çettçe3^Çéf||fJ|9.% ^^^^^ 

Au bruit 4e sa inarcbp , tout }^, MM^'^AM»^' 
On manquait de foudaid^as 9pijt9c4{mfîiM[f'o]^ 
vrentde toute^ If^rt?,, ;Qj.9m: I^s^dWS «S&Wft^ 
qui oçnent l'entrée d^^la fY^{#^>)41'^r${^^ 
l'ouest/ le suprênpe dîrejqteur ^\^ 8ffW^frfi|t^ 
inscription digne 4es Laoé4éW)f)|!e^,^ : ,„j ||,. 

f Aujourd'hui, 5 m^rs ijs.^jes, |p8,^^^^ 
» Saînt-Yago de Chiji,^e^ tojl^té^.^ fOf^ypJpDr 
» tairemisn]: dépouillés 4QjçurSrbjjoux» 4e |eur 
» vai^^elle d'qr et d'âirgeut» poure» faice hçm- 



Digitized 



by Google 



(5o7) 

> iiiage à TÉtàt, jurant ^'ik tten achèteraient 

> pas d'autres tant que leur paff*ie serait m^- 
* nadéë- ' 

*i Fèd^oHèir dé l'rinWert , ettangefs qTïî énvrfhft- 
i> sM'fer CMft, dites ^ tixÉè telle nMlôn est faite 
» pour VmtlkvtL^ !» 

<S^E)lItfitt (htitio i^àfànçâît, jugeant ]|>ar 
qèâtiti^s âàdeès tbâ coiftestés, que totït é^ît 
^im^iieum Kii L^ Tstln^ytièur dtis A^desr inaVÈlfè 
à da l^cMttitef tt»fâf uùè htMèi cftÉ A Voti Veiff, 
tiàë «îhM^; '(^âi^te le désordfé d»ns ^ek tktîgi. 
Ueufteml eâ ]^(yfitè, chs»^é â propos rattiikfrie 
i!t fedVêtëè tè^'^ttipages. Tàm fuît et là' carude 
p»fiilt*'dësè!f]^^;ttiai^îés gjblda'ts fepblblièâiiïé, 
bièiriot^Hreveihls de leur terreur panîque, cher- 
cteliiT^l*h< léàrâ d^kpieaûx. Sàîùe - Rtartîn re- 
trouvé ébtf ^triiée pi^êfé à venger 3ôn affront. Il 
attc^i "^rennemi dans les plaines dé Atâîpo. lia 
ne WifAëWioft de TAWrkjUe ùiérîdîùriale, 
L^«é éÀytktà«é se bat d^abbi'd avec courage, 
éi»ui«^ 'ahréci^rêtûr; tntffis rîéli nte résiste au^ 
vaiâqiïéiîi^i â^ Cliadabûcô. Tous les £s]|ftagùoIs 
sont tués ou pris, à la réservé dû malheureux 
Osof]èî<j'/î^t*Vi'dbe douzaine de cavaliers avec les- 
quels 4l'*te!îtré 'dans le Pérou. ^ 

Les riiek ddlà capitale, où régnait un silence 
morne et sombre , devinrent le théâtre de îa 

20. 
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pltis Tive allégresse » el le Chili se Ht etàGn ISire 
pour touîoars, ...-*> 

Depuis oMe époque, larmée Tidomii^, ac* 
dUe pat des eugagemens' voloillaires , a prb 
posilioa sur les fironûères dtt Pârpo. ^||^ Je» 
eût d^à franchies, et l'ombre 4u malheiireax 
Atahualpa èerait Tengée, sans lexpéditioiiLiqiae 
l'Eiq>agne pr^arait à Cadix. Il eût été contraûie 
aux lois de la prudence que legou?en)eiQei^de 
Buenos-'Ayres envoyât sou afm^ et son ^içpieQr 
général conquérir le Pérou» quand la oapHale 
était 'menacée. Aujourdliui que cetl^.f^aînte 
«existe plus» il est facile de|N!éYoir qq^^timi- 
mme dç Castille peidra bientôt yn dq^^^^fau 
beauxfleuTons. . , j ,.^ . 

la marine du Chih se compose ;d|î. |i8 }^(|t^|l^ 
dç.guerre, de toute .grandeur, ço miffi fpy^^ par 
l'amiralCochrame. ., ^^^ j -^^^ 

U a été conclu, le 5 février ^8fli9,;eiitare,]^ 

.républiques de la flata et du Chili «;;^j|i9iié 

^spécial qiMdoirtxpuYfTffh^ d^s^ ectjfpsKçau 

On y prescrit des mesures pour k lih4Ki|lifi|ida 

PérpUvLe voici:.. .... . .1, v,..; i\'^.h • i 
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Traité spécial conclu entre lés États de ^ 
^ r^ËïièhqS'Jljres et ceux de CfiilL 

iSoBT 'Excellence le suprêmç^ directeur des pro^ 
yiné^é unies de Rio de la Plata, et S. Exe. le 
sujflhéiriè directeur de l'État de Chili , en Vertà 
desf 'j(ï6'ûvoirs qui leur sont conférés car lés ctfns- 
tilutioni^ dèsdits États , désirant mettre untermâ 
à la dûiÀinâiion tyrannique qu'exerce rEspaghè^ 
siïrtà'Peroii, étf afin* de rendre aux Pérûtiena, 
cette liberté et cette indépendance dont îls Éant 
ïA]iâtk{t^tit ^tiyèki voulant, en outre, tcdùvAeif 
^i'IâKit'^néde Lima fes secôi^s eit'l^ïipaii!]^^!!* 
ont réclamés des deux parties contifactâintêà , ont 
fékifflHf ^à^ ëinckure le présent tratîtè. 

%. ëèrélftl!/^fés États contractàns ont nommé, 
comme leurs plénipotenliaîr'eà , savoir; de fa 
patr'tfè'lS, ïlxc. lé suprême directeur des xJro-* 
vîïidl8%ttieà''de ftîo de là Plata , don Gregoria 
Fagfè^jbAîiistte d'état au département dlei^ dffSires 

èttà0mi'^^ ^ • " • - ^ •' ;'^ 

Et de la part du suprême direfefeur de l'État 
de Chili, le coloner don Antonio José de Yri- 
sarri , officier de là l^îon de mérite et mini«tre 
d'état. 

Lesquels ayant échangé leurs pleins pouvoirs 
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et les ayant reconnus en bonne et due forme , 
se sont accordés sur les sir^cles luiv^ns : 

i*" Les deuï parties contractantes^ acc^danil aux 
désirs dçs habitans du Pérou , et spécialement à 
ceux qui ont été exprimés par la ville de JUma, 
capitale de cet État, (nettront sur pfied uite 
armée Confédérée , afin de renverser le giitiver- 
nement espagnol établi au Pérou ^ et de le 'rem'- 
placer par \m régime qui soit phiB analogue à la 
constitution morale et physique du pays et de 
ses habitans. 

a" L'armée combinée ^^ jÇiienQSrAyres et du 
Chili , dirigé^ cqqfi'e les a^torif es actuelles de 
Lima, pour rendre au^ bs|bitanâ let^f^' A^tiits 
naturels, se retirera dès qu'elle aura^ éttfcKi'dans 
ce pays, un cotivernentent conf0<*më"àu 'vtjeu 
libre des indigène^; , à moins qu'il ne stfîlfVJiiiuis 
parle nouveau gouvernement , eten nàêtrte^téiiips 
convenable aux deux parties contractanféà;''ique 
Farmée soit cantonnée (knsle nou^eltÉt^t Indé- 
pendant , pour un laps de temps détçù@pi^ En 
ce ç^*, leis générfi^Hx revêtuf rfle gpiiiwîrs ^ ou 
lesministi^» c(ii Chili a^:d^;|^0^itlicei ri^es 
de k Platî^, traiteront lur ûf Qoint a?ï«^teifau-" 
yernement établi é Lima^l'eïi^çuliîpn.ii^fi^ism 
hlables traités ^/ét9nt toujours su^oi;daané& à la 
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ratifioation respective des suprêmes autorités 
du Chili et d^s prorinces unies de la Plata. 

Afin de |>réVétik tout M]et dé discnissioti 
eiilre<ks<deux Étatsçoutmctansetle touvel État 
qui sera' formé au Pérou , touchant k pajjemtiit 
des dépenses de Texpéditiou libéretrice') .et 
vouknt^ eu outre, oter tout prétexte aux en- 
nemis de rAmérîqUe d'attribuer à cette espé-t 
dition des motili d'intérêt qui lui sont absolu*- 
meUt éitmgetÉ , ks dh\it parties coBCractaDtes 
s'engagent réciproquement à tté pas prâévér 
elle^ymémi&s ces défï'etriés, avant de s'être enten- 
dues j^t accordées avec le gouvernement indé- 
pffi^^^^anlt, 4^ Lima ; promettant d'c^serv^r « avant 
C()^n^^{(pi;è^ le succès de l'expédition , une èon-* 
^j^^jc:oi)f9rm;& à son but, qui est de protéger 
ef^j[^fpi,,0ç yei^r les habitans : les deux parties 
cç^traçtantes donneront , en conséquence, des 
or/^rei^ exprès à leurs généraux respectifs. 

4^^ L'élat des dépenses de l'armée libératrice 
etf de l'è^cadre du Cbiti qui coopère avec elle , 
sera présenté par les ministres des provinces 
uiiilis %t^ur€biUr ou par leurs ageiiSi «aurgùlu- 
véi^MKJztétklPitidéyeiidant ée Lima ^ pc^ur fiii-er à 
r&mia&le^rt' Gouvenabkment les* c{udlilés» le 
mode eld'^po^iM des paiemens^; 
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S* Lefl'deux parties contractantes gïirantissent 
tnutudlemcut rindépendance de TÉtat 'qui sera 
formé ail Pérou » après la délivrance de* la* ca- 
pitale. 

6' Le présent traité sera ratifié par Son Exe. le 
suprême directeur des provinces unies de la 
Plata , et par Son Exe. le suprême dir^eur du 
Chili, dans l'espace de 60 jours. 

. Daté et $jgpié dans la cité de Bueflti.os^yres, 
l^Çfévçier 1:819. • * ii» -^ 

Signé Akxonio JpsB-ob YatsiAai, 
GaEGoaip Fagle(1 : i» 

Espérons que la diplomatie dé rEiiropéV'al)'^ 
jfurant enfin le stile obscur dés pjrtJdonisses, 
adoptera le langage clair et précis,' et siiri^out la 
noble franchise qui réspire dans cette traiisàciion, 

• 5'*) W\' 

$. IV. ,, 

Pérou. 



' Sans avoir égard aux chaÎQJ^eiiiens q^^ l'admi- 
nistration a faitsubirâùx déUiùitàtiohs dû Pérou, 
nous lui donnerons jpour bornes , au nord , la 
Nouvelle-Grenade; è l'est, la région des Âma- 
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zones; au sud , les vice-royautés du Bucnos-Ayres . 
et du . Qbili ; à IWcbt , Tûcéan • Pacifique ou 
mer du. sud. 

Son étendue , du nord au sud , est de G^ 
milles géographiques ,' et le long dçs côtes , de 
io38»à raison de leurs sinuosités; sa largeulr 
ne dépasse, nulle part^ 8» milles, si ce nesj 
vers las Pampas del Sacramento. La surface du 
jPérou peut donc être d environ 33;ooo liei^es 
carrées. ' Des mémoires très-récèns et dignes 
de confiance, nous autorisent à n'être Jpoînt tbut- 
à-lattdkiccatd , sur ce point, avec le savant M, d^ 
Hamboldt, quS n'évalue cette superficie cju*à 
3o mille lieues carrées. 

Le Pérou se divise en sept intendances, dont 
les^chefs-liçùx sont, TruociUo ^Tarmd^ Lima, 
Gy4ijtcm)ef^caji Guarnanga^ Cuzço et Are-- 
quipa. On comprend aussi dans çett^ vice- 
royauté tout le pays connu sous le nom de 
Pampas del Sacramentû , et celui qu'on ap- 
pelle Colonna ou pays des Missions. Nous 
allons donner dans ce même ordre yne descrip- 
tion abrégée de ces pays , d'ailleurs peu connus 
dèS^fetoéens; .:. - ' 

.' .^'-on nr . - -' f • ' .■:"•• 
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intendance de Truxillo. 



I 



Cvm intendance' est lapins septentsiot^ale des 
proTincea du Pérou; son climat excessivement 
ch^ud sur la côte, varie dans rintérieur du tem- 
péré a\L froid , suivant Télévation des sites,, 
, ,:Fiv^a tStt peuplé d'environ 7,000 habîfeams. Ce 
fut le prenper établissement de& Espagnols au 
Pérou : cette ville doit sa fondatinn à Pizarro 
en i53i. Elle est entourée de bois considérables 
où se trouve la salsepareille. 

Tv/mhez est le point de la cote,. pu les Espa- 
gnols débarquèrent pour la première fois 
en i5â6. La richesse des temples et des palais 
qui frappèrent les yeux de ces aventuriers, leur 
fit concevoir une haute opinion de ce jwiys , 
qu'ils allaient inonder de sang. 

La B^le^de-Payta est entourée de villages 
dont lesrhabitans se liyrent à la pèche, fort abon- 
dante d^ns ces parages : une misérable batterie 
de huit pièces de canon défend le. havre et la 
ville de ce nom , qui a été plusieurs fois prise et 
pillée par les Anglais. L'amiral Anson la réduisit 
en cendres en 1741 , et lord Gochrane la mena- 
çait en 1819. 
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La Tille de TruooUlo y capitale de Imten- 
dance, qui ^orte le ^léIne nom, compte 6,000 ha- 
bitans, la plupart très-riches. Non loin de cette 
ville se trouve celle de Coxamarca^ célèbre par 
la mort' d'Jtahudlpa^ qiii y fut étranglé par 
ordre de Pizarro. Le palais de ce malheuçeùl 
prince ' est au)Ourd'hûi hai^^ité par la famille dès 
Astorpilcos\ déscendans en ligne directe dêà 
Incas. Il y a dans ce district de célèbres' mines, 
d'ai^fent, sihiéés & ^f de i3,ooo |Keds âu4> 
dessus 4^ niveau de la mer. 



' ' ' Intendance de Tarnia. , 

Cette intendance comprend plusieurs dis- 
tricts. Elle communique avec le Mara^non par 
la belle rivière Pachitea^ qui pre]]|d sa source 
sur le flanc oriental des Andes ; elle donne aussi 
naissance au faux Maragnon. C^|le intendance 
est très-riche en mines d'argent : on en compte 
trente-deux en grande exploitation; ît^y en a 
qui produisent aussi de Tor. L^ yille de 'tarma 
compte de 5 à 6,000 hsObitans. 
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. . , . , r,J(ntmdanc0 de Lima.- . *> 

*4Sit7B imettdaiiçe «fournit beaucoup dè.salpé* 
toe9''to«teB. les céréales d'Eâtope et ia 'canne à 
smdréijrréufisiMeDt parfaitèmeiilf. L'olinerctb 
vigne ^y 'donnent de^ forts produits;' et Tenu^* 
YitKSft un des principaux objets d'exportation, 
lier f et dfargtnt qw produisent les minos de 
Tatoma j • sa transportent à-Lima , on les proprié- 
taires de ces mines font leur séjour. 

La ville de Lima, chef-lieu de cette inten- 
dance et capitale du Pérou, a dû sa fondation 
a Pizarro en janvier 1 536. C'est là que réside le 
vice-roi. Le nom de Lima est une corruption de 
cèlnî de/?tmaoj idole des Péruviens. Cette -vifle 
a un atdièvéché dont on évalue les rè^îras à 
3o,ooo piastk^s ( i5o,ooo fr.). 

'^Xa sjftuation de Lima est très-avantageuse : elle 
commande une vallée dans laquelle coulè la 
rivière de Lima, qui baigne les murs de la vîUe: 
on a construit sur cette rivière un pont laige et 
très-élégant; 56,ooo citoyens composent sa^po- 
piillation , divisée en i ,^90 prêtres ou moines , 
i,58o religieuses, 17,200 Espagnols 'oii leurs des- 
d^dahSy 6,000 Indiens et 3,ooo nè^eè;!^ sur- 



Digitized 



by Google 



C3t7) 
plus eA ua inélangé de ces divei^ses castes. On 
îouit à Lima de quatre saisons comme en Eu- 
rope, dans wr des plu» beaux climata qu'on^ 
puisse désirer. 

La petite vérole y faisait adûeibis drtr9ls«< 
grands ravages» mais en aSos», unnaviseespa^^? 
gupl qui pprtait de la vaeètnc à AfàidUe^ïelèoiija^ 
dans le p^rt de CaUao^ et uâ pr<^edséuïr d'ana**'/ 
tomie de L^ma profita de cette occasion pourf 
introduire le système de Jenner au Pépoù. Galiao \ 
est le port de Lima , dont il n'est éloigné què'dîs* 
deux lieues; ce port est bien fortifié. 

• ' ' '• ' • 

Intendance de Guancavetica. 

Cette province se trouve presque ttalièréiittent 
située dans les montagnes : elle doit seë princi--: 
cipales ressources à ses mines de merCfire; ii 
n'y a qu'une miné d'argent, eqcore est*eUe d'un 
médiocre produit. La plus riche mine dé vif-v 
argent est dans les montagnes de S0>n%a Bar^ 
hara , au midi dç la ville de Guancavelica. Uo. 
Indien nonmaé Gonzalo de Abincopa^ la dé« 
couvrit en 1567, mais il parait qu'elle n'était pas. 
inconnue aux Indiens, puisque les incas se ser^ 
valent pour peindre leurs corps , de cinabre qu'ils 
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tMienC de cette partie de la {nK^vimce. Jusqu'à 
l'aimée 1789 on <» a extrait if^iff^Ssà^ainr^ 
tiMttr ou, j36t575tift»,fitr68, pfnds-'de knarc. 
Cmquante quintaux de minerai doioMtit de huit 
& deuie livre» de HietiGU]^. 

O» irlMiife le dettbre dans un lit de dtlàrbi 
é'éotiiton t^tfo peds d-ëpimièdr, dms des 
vcÀieaefe^dee êêt^atOif de sm^ que lu maMê mé- 
laUifèrjs l]i'ft qM^e t^G. à 229 pieds de largeur. 
Cette mille étitpleyait^^ooa duoneaiifx péruviens 
ou idpa^a»0 M ttainds , pdur trainspbitwle mî*^ 
nérai aux foUMea«lx dé la viUe. 

L air fest froid à Guancavelîcaet•ia'teInpé^ar 
tu^e trèi-vânable , car souvent elle passe le 
même jour d^ùii 't^mps doux k la^lu^eeît à~la 
gelée. On y éprouve des tempêtes accômnaniées 
d'éekfars'y é^tmtk^ne et de gtèië. te'is^hstë de 
se» Bnbilni* lie ë'éiète âlàilHéh^f'^'^^.ibo, 
^rcerqurheë tèftlMtt^déM Aii^étiïi(V|^dt^ 

Ca^trô-P^ireyna est le chèf-fieu ^\ii]| ^district 
dîi méthé cTom. £é district", situé.suJr.f^^f^uordil- 
Ifétes,. r^iitiit pld sieurs climats» et gfji^p^di^t les 
fruits des régions tempérées et 4^^ tropiqifes. 

Dans les plaines, ç^n, nourrit de i|^mj^çu|i te>u- 
peaui: de^ vigognes ou moutons péruvi^n^ 9 dont 
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k laine fofme wi artiGle^ de eonmetee «rtrè^ 
mement jproductîC Ces anitnsnix ^véfècentiei 
sites le8»lplils;^lievéfl des Andes; ils étajimit so^Sre^ 
fois ttèSfMMDDibreux 'dams towteb loi monta^neè 
du Pérou; mais on en a tant détrak pour leurs 
toisops , que la race commence à deyenir ttès- 
rare. P^s Yétat sauvage, on ne les trouva ploA 
que sjyurj^ liwi^gittipKesqiieiilaQeessililfitf^^^ 

midi M w . ». :> .,,;■; i(.» 

i.. , .. ;.,.... .. iX " : ., : .•. u '■* » » 

Cette intendance estau.pekli).4/? (>¥M<^>^^M 
et des j>ay^ incultes situas, sur lQ$^l^o|^d^ de^X^pyrf 
Wm^p, La papitale porte le même.nfjf^^^Chwr 
mangaS; elle est bâtie dans une plaine superbe e( 
d'une. ffrqjide .étendue qu'arrose une. belle rivièi''e 
sous un climat enchanteur* 

I II* . . . V • ' • 

Dap^^U 4istrict .^i renvijrpnne, le, solast trèSf 
fertile en grains et en fruits ; les. prii\cipa]|HF 
articles de commerce sont les bestiaux^ les cuirs 
et les fruits confits :' îl faut y joindre le produit 
de nombreuses mines , dont 60 fournissent de 
Tor efc'ioa» de l'argent. 

' La' ViUe de (ïuamanga fût fondée par Pizarro, en 
i^Sg-i^'é^^qué de cette résrdènce jouit de ff.ôoo 
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|MSt|^ d&nf^wu. On porte le nowhve . de ses 
K^Ka^ttina A,^j6«aûûu. .JËEauKDûlAMmiétÎAxiiiiilâtocs 
«t Indiens. enoiJcJiafc.. . 

5£!S«fWv fiO'MÎ'^a^ P*tt»«eW» 4pMç^n♦J^M^wt 
i»?%a8fi^4fiApttTMnac etiklW 4ff^ ^Qfb^jU 

«WrSSHfc^^àr^îpnN- ..AI 5,111/ tJ .al. 

' ii^HÊaa^TittiGàsdo est aiaffiB#lij^idi {'•Mtt- 
▼éqqe !ila99infc,')et.')»uit dW Mdcpttshwnieiede 
Si^^o piaaftèd k * .-.'...il uoo,i.&9b **•■■> 

'«l«Q<e>Jv<Ae'<è§t>p0ni^ de S4ift»6l>ttrilMdlê, 
dëttf'lea^1»^tiàH»'ïndieng/ftyM6d# ^ » ft i fti A» jr» 

etducotOD. . iud'biv^ 




teï^ltefnîiiiûy^aè iiè^M^f 4'he^i^^sj'îS^^ 



so 
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;à z5 ,000, n ont point les moyens de les exploi*^ ^ 
ter. n y^ a dsins cetto province une daquantame 
4'iiabitdtions. r î . 



CatfîttetenVlàilce e^ hôrttée/au àoWR^Skr 
ceAes (àe\ibtma^ de Guàmai^d et de Cwtcô^; À 
l'est par Cuzco, et la vic^-royauté de la iPMttir 
ià rôfolëtt par la mer du $ud, et au midi par W 
dések d'*Jttathaca, dans la Tlce-royajurté-dè Jàr 
Plata. Là ville d'Arequip^ est diins là villëé ' dé 
ÇuUMi ybgt li^dl A Test delà mbr I^idfiqie. 
G est une des. plus ^iides vjUes da:BËrau,pcà:?» 
plée ded4»oo<> habitans. Elle fut bâtie *ei( 1$%; 
pan.ÇKI'rfEft dçJWwrrg., daj^sup mauvais empUce. 
mcïi>l^^Mim^4f.,apj*s^<a^ ^n t? apsf^ >;! 4*^16^ 
riaui: jinr la ^ phlS fovqrabjie. qii'dle oc^p^ 9V>r 
)ourd'hui. i 

Le ^istri^. J^ç plus mén4ional de^ rifitépdfiiyce 
d'Ai^equipa , et 1^^ dernier du roywuie 4u ]^évfini 
s'appelle Arica. Sa capitale, qui porte aussi Je 
nom aATiça. est fi tuée dans une belle vallée, 
sur lertotes de la mer Pacmqi^e, avec un bo^ 
port,il^fr<£cj[uénté par les vaisseaux de coîkH 
merce. 

i . 21 
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]|otiâ parlerons maintenant des ;p,93^,',^fe J^i à 
lest des Andes, entre Ips intendances et.la fron*- 
|ière de l'Amériqiiç portjigalfe. ^,, , , ,, ? 

Les Pamp(t$ dfil 5aeram«Afo,:daq8-'iin><sens 
restreint, comprennent tout le ,pàys\;ei^re le 




«tissK^r, defitiik ïué^m fà0AH,,ïïw^^ 
«aBfef idfifëiws ummî cm di|^ènifà,fe* 

i. IsiPawûpas deéSacramentô'sont sépsif éeidu 
Pérop par fine haute chaîne de mooMgdi^.^ ce 
pays est couvert cl'ariires et dêWierdtîré^J.fet pre- 
auit ^ Éiuiles , l^s'lSaumes, H^sgmiQ de^ 

f usinés , iine 'espicfe [de .(éâheiie, du cacaQ;;'mu- 
àî^rs'droguèâ éstïm^fes , fe*'éiftt^d V *^^^ 

- .Çesy^stçsplai^ei^ àoitt qouteites^deloin èotoitl 
de forêt» où l'homme n a pas encore pénétré, OMft 
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dani) lésquelléiÉ eiri^ent tàm Tes aiiîâiatft âé Ifa 
zoAé ibrtîàe a'mëWtâiûe/La chaWut y éàV ti'è» 
vive ef r^énb^èrè s'Jr cliai^^é (riiuttfe6rî>%tf 
feïdïj, ^ïf scîreé'^Ull serdir foti? dalti^èreux 'pôû/ 
les Européens dHaWtei^ ^ces JpWj^, ^éiiibaDé 
dTsdillmirâ par fe pftiy riante vëgétatioii; - • 5 

Xé ;««y» des Mi^iônsf; ou £7«fA^fi^a^Ml'étètftl 
vers lar r^^oh des Àniaïbiies ,' et voit co«|ei^'tiftt|A 
ses-vastcfis plaihes le C assifftUn dl Ï^Yvdirii^^ '" ^ 

CtmncUbs est tin distf'i(5t entre le ifenï' ét'fè 
Paucàrtâmèé , dans Teqùel oii'tfôti^e' de'sittt'ifs 
(flndîëiifc trèis-peu coniiues, et dô'AftW'j^ayà 'âérl 
de llkhtW entre fé Brésil et le Péi^oii;^^* ,;'*'* ' ' 

Câf jraplilatibii c^ë toiife la vîc'e-rbyaufè* /élevé 
à pëîiiè à'fr^iie cent mîfle âriiés', Savoir* :"i* 56 
àiîtté1tJIarite;!i5o iaîlle Indîéns'm^tfsVîé âiirplûî 
se ciîii|)bàe dlridîèns dé race purfe et éèÀ^^éi 
en pètrt Àôm'Bré. .»../: 

On pept élever le revenu annuel 4ù P^ëroù i 
26 IniUi913l^; mais le gotivemetiftent prenait sktft 
ce produit, jieâ dëp^ises d'ûdtniniBtratiou de din. 
vers i\eij|i^,ht6ts ({ué le Chili, Parama* TtSe de 
Chape., \ j. 

L6|Cpm^ere0,4^Pér0ii, comme celui de tonteit 
les colonies espagnbles , a long-tefnps souffert ded 
fausses' maiifn^' du cattuel de "Madrid, qui ne 
periïreiïâît à àiîcuu ^étranger dTén approckei^. Kn 
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x^'jtiy on puvrît les portes de cette vice-royauté 
'à toutes tes* nartions, et les Péruviens eoininer- 
cent depaÎÈ avec TEUrope et Vhxdè etîàv^ di- 
verses côbtrées de ^'Amérique du AéUd et du/ 
ifudî On exporte du Pérou-, de Tor , <le Itàt^^ent, 
de'ia laine dé vigogne et de Uamtis; divers 
l)dtimeâ, dés plantes niédîcinales , çtc. Il reçoit 
annueiremènt de la Plata ^5 ou 3o mille: :^ulets 
'qiiî' sohl employés aux travaux des mines. Les 
valeurs qûî sortent duPërou pour TAste appro- 
ëKent deux millions 800 niSlle plastiréé ; et il 
rççojt en échange, des P^hîlîppîfteô J pôttr 270 
mille piastres de mousseline et dé tWél' ^^ 

Les mînés du î^érou sont génétiflenirintHèfies , 
mais mal exploitées. Celles de'PàsSBïi rfèbôu- 
vertes, 'en ï^o, par ¥indïeiï'W0i^'-Chpa*c^ 
d'ohnent, èh or et en argent, p[)tli*^'plflS*«ô 4o 
millions." L'hôtel des monnaie^ Sé Lîti^>'ftà^a , 
dans Tespace dehultanhéeS, S^Sp^itoatié^/d^ôf et 
570,000 marcs d'argent. Le nAubre^ dôsf'mînes 
' dordu Pérou s'élève à 70; îly ena CÔA'tf'à'i^nt, 
4, de mercure , 4 de cuivre et i£r Âe'^iftb. 

ïiè nom dé Pét;où ne se présente 'jàftfa M â nea 
esprits sahs y réveiller Tîdé^ ^ tdtltèè^lèyîjiuis^ 
sauces; de toiis ïés trësoïij i?iéiail*fiSlWy'il ne 
jùsjafiê ices idtééà atïtntagiéàséi' tj^^ ^1? l'abon- 
dance des minèràux^ préfcfetéx doiit là- nature a 
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rempli ses moâlagDeif. Son terroir né àaurak 
être coippar^, pour la fécoxidité, à ce}ui d^ U 
NouveUQ4k|gn^4e ^ de Cubâ^^des Phi}ippiDe^ ete. 
Outre qiUL'i} e$t sa)>l0Dn9(ix et peu substantiel» 
il sc^tlflre trpp des promptes vicissitu4es de fro^ 
et d^ chaude /pour que les céréales y donnent 
des, jprpdu/ts considérables et sûrs. On éraliie 
cep|Eii{^d^. les produits a|[ricoles du V^ron k 
phis dei;^p millions de francs. Là» conime dans 
tovit^ iç^possefssions espagnoles , la population 
^ fait p^.^^prfigrès* Les Castillans , si actifs ^ 
détnj|[|];^p i\e.3?.y<^t rien créei^. 

Il est in]u|lf le de retracer ici les cruautés dèi 
Piwir?Pj,4fr^ AM^^'°^^ ^^ naoîne» Vincent Vat 
ver4fr ^^hA f u lire cette histoire ^pw^antablè 
san$)Çi|.<^n^prycr te douloureux spuvçnir ? Une 
trac^tiçpifl^d^^ra perpétué,)U3quÂ ce jour, dans 
la j(iij\éfjpi<^f;^| o.^ plutôt dans le ççeur ulcéré des 
Péf;m9Ûf^i;f.^t;ils n'ont pas attendu la néyolution 
act9i/9l}e>j[> pour tenter, de rompre la chaîne qui 
sapp^%Atît 0Ui;.eux 4epuis. 3oo ans. Il y a déjà 
4o af^^.que .^upa&-Amaru ressuscita lé titre de 
fils «{|4fj|f|/^^i^,pt^Çt soulever une gi:ande partie 
de Hi^t^li^iUnRf^ ^ Cuîco. La lutte fut vive. Des» 
supplipi^^çoif^pr^^^ent ce mouvement ; grande 
leçDB ippuif le ^uvernement espagnol, s'il avait 
su la mettre à profit C'est par des bienfaits 



Digitized 



by Google 



( 526 ) 

fAim jéiieuMneiit Jbi lûceHR^iBrimté.idH JPéwo- 
C^Hta-^owce a BÊnfx segigiterillaf .MgwM^ mit 
Ia4bme 4fue oes oosp» 4e ps^rtiMiiik Mtkstf i«^ 

iffàtJ^ celle de Cuzco*iaiii9«ijleft4^x^^|N^^i^^ 
«» Aq pfttveiit a^teûodf^ P^ip^m? Pwp« de 
irpopçsi légèrciffjQui iâJi6p^r^9fi|D^,pff ])}>). ^eUa- 

wmtàt let . a[w, reofl^Qt fea iina^lpcjp^ , . , . , ; , 

dd Socr^Qiaitp et . te teixHpit;?^rJil|i^^ 
toi»t-à>ifint iadépeodante^t^el; jie .YJi:^i:m, tenp 
heureux de conaoryer ce qui 4u^ rest^,,||jç^(ftul 
plus aucune tentative pQW les cé4i|ire. 

Cet esprit d'indépendance est ^c^g^iqjisieipeQt 
Wtretenu, dans Içs proyincé^ du luord , jiair des 
agens de la Nouvelle^rçoiiade^ et dans )e nid , 
par ceux du Chili. Les guerUIaB di^s^mînés siu* 
les deux tiers du Pérou, dm»rent «être «on/sidérés 
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le Pérou, ,tft>i? ^^ <?ft«?P.açi<^«i#iSBfiîiH. 

Le ^yice-roi en est déjà convaincu , ainsi qtle là 
population de Lima; eftrû s'ei^barquait, en i ft^i ^> 
un ^i grand no^brç ^ frp^P^^ pont fes l%tillp^ 

est ijj^jjû^fd'hui la position du JPfy^ffff, A^t^^ 
for^Ç ,ei^Cftdre, aux ordres d'un a(g^ m^^ . 
ha^^ f^t c<9lirageux, en bloc^ue tog]^4^ppi;|S.^^Le 
iic^pj gPXoit en outre çevx^ ^ ^ 1^ ïB^Td» 

par êê? >vm ^^^Immtffi^vséf » et s^wJ^ «^, 

par Jl^e f^pxfiée déjà famiiiarii^ée jivçc la jiotpire. 
D^fcJfUjlAe flatter ^e jjuçlqye psp.olr, t^(-4]U)l'a 
pa«U4f«:al^le.qiîteBjMBM-A3T#SjS^ 
pédition i^e €adtx sehlàterfiit ^ rappelée* Sainte 
Martin. Quel sera son découragement, lôrsmiïl 
âpïflfënâfa qûé 4 <ié\ ebht iertè iAnbferit '^«re 
tbnjut^'é^lpour détruire totisWélâAètis Ûè tétljc 
^x^éditioai '^ lut résemi-id^Uitrei» àeàms a ae- 



' '■ ! ■■ ■.> 
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-' H nous a paru utile de rassembler dans nu 
seul et même tableau la pbpïitation^âes «divers 
gouvememeûflfck 1^'Aioériqùe e^ii^oten- -« 

, f Mexîqiie.. l ,;, . . i 

rtouv-.EspagQe < Nouv.-Mexîq. > 7.200,000 
/^ \ Ciaifomic. j ^^ * 'Vf?" 

Royaume de Guatimah . . .1 ^aoii^oio 

IledeXuba . ... . . • - ftiâ;fl5o^ 

Porto-Rico. • 140,060 

Les 'Florides . .^ . . • , . * jïoo.^o 

Nôuvelle-Crenade. .... . i,q5o,ooo 

* Caracas et Guyane espagnole. mo,ooo 

Pérou. i,ooo,ppo 

Buexios-Aji^s ef la ttàià. ' . '. \ ''^;â»o^ooo . 

Total, l . . . i.S^,llS45vobo 

Cette évaluation, fondée sur les documei^s ks 
plus récens et les plus authentiques , né ^o^t pas 
être jugée à la rigueur. En efiet, la ipô^îi^^tion 
d'une grande partie de l'intérieur du, gourerac* 
inei;it de la Plata, est poui^ ainsi dire inconnue , 
et leë recensemens de la population âés Florides 
el^ du Nouveau-Mexique n ont jamais été, ni pu 
être ésâicts* 
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Cette population de i5,545,ooô indmdusy est 
divisée par cajst^s, amsî qu'il suit : 

' ** Âmes. 

Blancë -^ Qpé^desv deMendàusi ^^r 
^ d'EuropééDS . • . . • ; . 3,oo5,ooo 
Espagnols Ëuropëéns.' ' J . • â5o,iy^o 
Métis de tokites les nuances . . 3,6oo,oo6 
hidiens de race pure *' .' • . "^7950,080 
Kègres esclaves : '^^i^yàio 

Total. . 15^5,090 
On compte 56,doo noirs, dans Ip Çai^^cas, et 
120,600 à Cuba; lès autres État^ ont «en ç^pa- 
raison bien moins d^esfclaves. ,, *^ 

L esj^ce occupé par cette population ^r^ les 
divers ^ouvernemens, se divise a^fi : . ' * ' 

■ ,^ _ ._.._,. ' Lieues carrées 

. La^ i Nouvelle -Espagne s'étend 

sur une surface de ^ , .. -, u8,j48 

Le Guatimala ♦..;.. ^QaoQ 

Cuba et Porto I^cp. ... ... p^Qf^i 

Floride ' / , / • • • . / 8^55 

Nouvelle-Grenade . . . . . 64»5âo. 

Caijaca^ . . . .. 4 ., ^ ,, 48^900» 

P^rpu . • . / , . » . • 33,^0 

Chili. ;..,.. ^ . . ji^,574 

Buénos-'Ayres ou la Plata . . . . i43,i i4 

Totale . . . . ^'J 2^022 
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sentaDaiieUemMtQiiiqrfllum^iEgttil):.:»}:: n 

J[^,lSo^iSeUe-Espagne ..... 4^9J)®^kk) 

^ ]^9iVvelIe^renade . - . if.tlSfilf^ 

^^9^:^tChiK / . . • . é^JS^i^m 

f^efi^p-^yres . . . . , >^^ic|$p 

^Pl^ Jle, commerce interlope . ai5,i)0çjàçp 

Total • . . . 220^595,^00 

' Xél«€0l4^état aotiid'dM eolofiies-espagluAes de 
^i^iméviqiàe^Leieaùva' attend «dm 4^ê dièiiéàs 
quelques détai s sur d^appui que Mi4|aîiieft pnis- 
■rtfOTMi'f rétent: ay 1 ^lons«cqbt<»4wi^ Bâ^iropole: 
cestce qiii jifja^Ç;^la^niatiè|iei^^ 

-Uki second et dernier article .^ur 1^ Ph^ip- 
pines, fera peut-être seirtir à rEspag^nés que, si 
elktauri: les conserver, elle doit se hâter dai|k>u- 
cik*ie sort des indigènes , qiû gémipenf ^ ^<^is le 
poids d'une^ministratioù vicieuse. 



Articïe III. 



'Secours fournis aux colons Espagffo/s. 



^ow -venons de parcourir toutes les colonies 
espagnoles du Nouveau -Monde, et de nous con- 
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ywuse ^'i S^ MSte glMs à h mèfie^pmifi, sur 

Toutes. lés nations conmunpeides s'intérefloânt 

piaguds; u%w l'Aoglsledr^ ^ lies ËtjdSHCmft 9ie 
&ep lienfusd; ^ms i dos ariittix. Cas (lâusLfliatsèDe 
senrent la jcausie de liadéfiendaiiicp avac'topCde 
zèle de la lâvalité; .et si , dans xiette lutte |u?étoiir 
due ^ihflanlfopiipie, JLioidF^ pavatt FiempâvCer 
sur Wasitinj/iott , cuest jque les^Etats^nis oatseu 
j«»ipi'i <» )o«Hr iU)S fuëiHigeifiietisâ gtipd^reâiws 
la cau)*'de Maddd« M ^ak ^plus déccfnt d^éi)«ei)dr 
les '^Fki^iiies par des «lég^tétions, tpxe dé les 
Toâer l»Mrëit8fiie0t d 4£spagne. IF^Hit ce ^i ^\ 
pa« été diécidémeilt eonAraire a cet intéi)éC^4el 
AMàgjk^AméûcaÀXï$ 4'ont4ait 4>u 4;oléi^. SofMr <»p-^ 
ter la blsn^eiHanee de ^«iatures T^piibtiques^ 
ris .cmt jceçtt et caof^a&é Jours <dé|>uAatîops.' £inw 
quanle petites expéJitic^^QnCfMggtiesBaasiiniîr 
de Méw-Kordk <^,daiUeu£S;.Qn>n^a.{Maii]ft!i30ul^ 
s en apecceiioir. ^Les {lorts jde I'Uihûh iSûotâou-^ 
jours .ûu;^erts mxf irarsairqs^indégeadâiiis, ^^i jf 
ont auueùé fleurs {)iri3es , s'y sont paiaildement laé^ 
parés, y ouï trouvé 4^ «viisres, des lOyaxiitkiiis 
et des matelots. Gonnait-on le véritable objet 4a. 
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Ja missîop que AlM. Gcaham et Rédney ont étt 
à remplir- au Chili ist à la Plala? Toutefois^ les 
.procédés de rUnioD- envers FEspa^pae, çpiQparés 
à ceux de l'ÂDgleterre, présentent dttu^iianiii ' 
sÛ9u]aî;i:e de; pudeur. 

ai les Castillans avalent reçu en du{ke»4!appuf 
de la. Grande-Bretagne contre Napoléon; s'ils n a- 
voient septi., ni larrogance de leur au:dliaire, ni 
le ^systématique vandalisme qu'il exerça surlèurs 
manufactures, notamment sur l'incompâM^ble 
china d^ Madrid; ai les. horreur^ qne.c^t auxi-^ 
liair^ commit , en 18149a. Saint r Sjéha^tien ^ 
ayaiciut passé à Jeurs yeux.poiir yn accident in- 
sépairâjble du fléai^;de la guerre; slls^vaiçpt^ en 
UQ mot, re^gardé sa protection, d^ns cette ^^on- 
iopçture » comme le fruit d'une généreuse bien- 
veiljiançe , . est r il rie^ de plus prome à J^s 
détrpniper.qjiiet la conduite de cette même ^-. 
gleterre çjijivérs leur^. colons? J)ans : Iç ^.tq^ps 
même qiie la Grande-Bretagne s'éftifisjs^jj^fiyr 
la nation espagnole y ou plutôt con$re]){^p^(^)éon, 
elle méditait l'afixiancbissemeAt d^s ç}^}j[^p|]^ de 
son alliée, Disons mieux « (i^si397,jJpic^çp»|[ou- 

vemeur de la Trinité pour.rA^et^iTÇ^^Ff^^ 
aux habitans de cette ile ^. uf^e, {^oJçlanfe^ion 
dans laquelle on remarque les pbra^es sui- 
Tsintes: 
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' -tt L'objet que je recommande leplus pottica^ 
» lièrexiient à voti;« atteation, c'est le moyen 
» qui pourra paraiti^ le plus convenable pour 
» l^à^j:^ la liberté aux peupleâ^ du continent 
» voisins de la Trinité, et pour les délfviraf du 
9 système de tyrannie et d'oppression 'spïis le- 
» quel ils gémissent: ». Plus loin, dansla^pqtémse 
proclamation , le général Piçton ajoute : Quant 
9 aux espérances que vous eptreteitez de déci- 
9 der les habitans de ces provinces- (Cumana 
f et Caracas ) à résister à Tatïtorité oppres- 
9 sive de leur gouvernement ; ce que j ajouterai 
9 c'est qu'ils peuvent espérer toute espèce de se- 
» cours de la part de S. M. Britannique, en 
» farces ^ armes et munUiotiSj autant qUe be- 
9 soin sera, etc., etc., etc. ». Il fit ensuite tra- 
duire en espagnol et circuler sur lef cocitictent 
américain, une lettre de lord Melville, digH.een 
-tout de Nicolo Machiavel : dans ceffe piècp, le 
^mioiâ^é tetraçaît,' sans doute par hikmaàiité\ 
les bàtbaries commises par les Castillans contre 
les Indiens r il les excitait a s'armer, et à s'affran- 
chir du joug humiliant som lequel ils gémis^ 
saieilt depuis trojasiècleâtf 

Cet^ échantillon dé Ja phiknfrdpie britan- 
nique âetàit encore* ^noré, si la discussion sur 
}fi biU pjcofaibitiC de9 eorôlemens pour l'étranger» 
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hè VàièU tmM féMt. Vôppàiimn tépùttisalt ce 
Bill; e( pbilr vkûâfé plus ^aàible FiSfeôfasê- 
^èhëé êé§ miâimeiy il fallait Ie9^d^|m^r à 
ëiÈk-ïlgÊàïbêl Ce^ce cpié fit riKmwéblë'M; Mat- 
t^Sl , éûM'-tà éhàfaiBre dés doMnlttnês, ^inàe 
âu il )Ubi 1819. tlthàtàleWeitidéhAiàïtede 
MM Bf^lVflle, e« rusâèe qti en àvàtt fait te ^oû- 
•^^iftWiir ftctoû. fibrd Carflereagh liià ^lirel^tiès 
iàîts, jiiôtîfia cohnge il put te gcmvèrtieîtf' îii- 
èùîj^ô, tnais 6n ne dît pa* tin mot: dé ia lettré: 
i JK féritê, M. Caànîft^, stipéfifeift d^^e¥aîiis 
icrtl^es, frôUya âans lè ^o^ ivL éMAt dés 
^êii^, qàé YAn^ètèttè âani à' <5étle éjHHjfiaë éh 
:^ef#è aftëé TËspifigiié , fes ^Ibi^trëftvai^ftfmÉf pu 

ftkêd é moyens.^ - ^^ '^'*'^' 

Lè càt>iiiet de Lôâdl^â aVatt^déjâ ibi^'ëétte 
«flâïimé eti pjhatl4[jàô , eu^ far^atii Kétdltèi^ te« âOif's 
'^6 Saiût^Dôfbiûgud; et fiam M^vt àeitis^k^mn 
:jîet> n'est*^ pas notoire qfue lé généirfii IttiâàBda , 
«hdnt les ibstigatioîis portèrent ies tV^enefin^eiis 
^ se déclairer afirancj^is dé leur inétrûfiole^Wét- 
isit ^'un agent de ce nkôme oâMnieti^i . 

S'il pouvait rester deè doutw suv ^le zUï^yHi 
miûrstère britannique à Briser ibiis les liëns^ en- 
tre les colons espugnofo ejÉ l0tir gouVeraia i^. wm 
• . ^^Hons des fait» qu on ae feÀtera mè»^ pâ» db 
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^it»3iài.Skf^ipAiéif <ëf. GUMoi-è^éé âétûiéif 

nie 1^ à^-^ i^ ihUnAvëxttii/'éttèÙiêiït&esle' 
véék k hoàâi^i, M carnet' à GMVés'éhd , Ie«' 
y exercer publiquement ^ iii&ûiéïAènf. des ar- 
mtS i ei pétat ^ti'oji vtè ik' iû^i^Ûï point silr leur 
âè§iiiëàoh, Mr fkîi^ poitat jé^ couleurs des 
c'âKStttë^iqti^'i^ àiiiièhi iiedèiiïit^ T^'a-t-on pas ni 
^àrdi*' <fièî t^kté fi;tStàitmf2(ai£éV èii ièïj,taLi'. 
ifèméilk W*fiîiftawi, le Martelé, ieWîiài'd, 
l'Chtità; ï'ÀMis la' DïiciiksU-itforék, et le 
^iihi^klfilkîuiM jSbô tbhh^ux> etc.? Ne %(ml- 
itij^sfM^H à Vftfj^arai^ , cHa^iés de troupes,' 
d'àfiilêk èf de' liltîliihôns de guerre!» N'a-t-on^ 
^imàV^i^^iitisk ïè Èlangie ^e 54 pièces de 
CE^Ho^ <^ U'Gïiénèèrl^nit de 6^f Celui-ci n'a-f- 
il )i&^ 'fii^y âaiis les êàtûc tiUi l^érou , ia J^or^f^ 
isàé«iaéu., luperbe frégate espagnole ? {1 u'est 
pas.Uitôias.prôuvéqu'en xB*g, le PersévéTafkt; 
Vtndéftoiv^niy 1« Hoharquej VOnis»:» le Ué^ 
ros\ ta. Tarentule t Loveiy-^nn, le VetUy 
Freina, eto.^ ont porté des ta^oiipcs , des 
armês^ >des munition?' , . aux faaf)itans' de ht 
iSb'ù'retté^reiiadc. Nous 'pourrions grossir cette 
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liste d'une foule d'envois particuliers s^rlisdes 
ports de la Grande ftretagn^ etd^i l^'Il^w^e^ Jkia 
dt^stinatioa de l'Amérique du ili4f»RI«'^4i^lin0St 
de rappeler les expéditions qui« fuites poar^f^msi 

djije en bloc* avaient tropd'ijiKVB^fJ^W'^*^*^' 
ck^t pour être ignorées d un j^oi^vfs^^ff^ent gui . 

les availvSous ses yeux. , ^ , u .•?••; 

En juin et juillet derpier, IfîS cçjki^e]^ jp^jrr^et 
Mac-Dermot donnaient publiqueipeii^t^^bg|| bals 
à Dublin, et le drapeau de la P[puY€|l^]HQpf3M4^ 
flottait sur ^eurs hôtels. Le général |)ef^u^, â 
ïa^même époque» oi^ianisait un .x^of ps^^, ;3a000 
hommes destinés pour le Venezuela , dopt ils 
portaient la cocarde; et lun de ses^r^im^Si^ut 
s'est embarqué à Liverpool , y^ Cf Ml^tt .nobli^ 
ûuemènt Fexercice en uniforme vénézuélien» 
tant on se moquait de ce Foreign-ErMjjbnent's 
Bill, que le parlement nritan nique vwait de 
fendre avec tant d'appareil , et à une très-faible 
niajorité. Ce bill na pas empêcha le ^é'À^^alDe- 

f èWùx de compléter rorgànisatloà ffe sa l^ibn 
et dé Tenvôyer à la Marguerite ; le géflétkïlk- 
voréuxn enrôlait que des Ariglaià'; ^^ïS^^bfir- 
qûbi,sa]ls doute, on a fermé les yièiix sur ses aiW- 
iwéns, tandis que ceux dû génferalltocirôWélaî^ 
•dvètemént prohibée par la seiilë raiéoîi^qu'il 
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et de^^ïVàtiÇais. Da&d les rangs des libérdlevlr9 ék 
2lfotH^lAl^^lfoft4^/-4l^imi OevétA fait ^œ ses 
«îîfâtigJ^'^'î"'' - * ' ' '''^ > 

Pa^Gotirdiis trâtesks coladiedtpiifé'Wîit éé-- 
tachées Hè rË6|»ag«ieî parloat lei Anglab sont à 
la léte de r«4ii3urrectiMi. La Noifve}ie-<3renactc 
eC le Vènémela auront bientôt phn de iii,ml|e 
ii<)olinefl 'dé tr<)iipes atiglaiéék. Virmittgfaam a 
lonrai Ws Qttnés i[ue msiiiient ' lés cit6yens de css 
deuic ÉVàîs. L£te arfteilani de Bueaos-Àyrès étaictâ: 
si rêifipHs en' 1817 , que Tua des secrétaires d* 
Mprémë directeur* écrivit éli ces termes a son 
corrcspaxKl^iît à Londres : ^ 

€ *!« capttaitiÂB P... est arriéré îcî avec uii ciiatv 
:i paient' de ib^ooo m<^u8quets; il venait de Ul 
» ^Trivif^* riv^xïs a^oos (a^ l'acquisitioti de -ces ar^ 
» Jin^ji , hieA pkns par .égard et parcovidescendancè 
* que f»ar nécessité, ii y a déjà «jam oo^e a^se^ 
9 Dail^o^pcyo Aisilft «làns evn^pioi^ etc. , et des ar^ 
« jmirien) tamgUxis en, £abrkpieBt plu« de ^io^ 

<^è <tirons-noas de cette flotte du CiiiH, ^^ 
taét 1^ I^l^u Mf^ d*é^atde receiroir des •secom^ 
par fner?€QS 2% roîlei, parmi lesqttelles^ ooinpte 
3 vaisseffvaLde ligne, ne soot^elles pa« sorties d«fis 
fK)itts d'Angleterce? ^Qtti ^mont^^ ^^es bàtioneiis? 
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des marins anglais, et un amiral anglais lescooi- 
mande. 

La presse a^nglaise n a gémi jusqu'à ce Jour 
qu'en faveur des libéraux de rAmérique in- 
surgée* Tous les journaux écrivent en ce -sens , 
anéme ceux qui sont aux gages des dépositaires 
du pouvoir. Le Courrier , à la vérité, semblé 
quelquefois les combattre et embrasser la cause 
de la cour de Madrid; mais ce n'est qu'un jeu. Lé 
ministère , faute de meilleur subterfuge , cache 
sa connivence sous ces articles fallacieux qu'il 
dicte lui-même. 

. Le gouvernement espagnol s'est plusieurs fois 
élevé contre le scandale des arméniens faits en 
Angleterre en faveur de ses colons insurgées; mais 
la cour de Londres a toujours répondu d'une 
manière évaôive et hypocrite , aux notes du duc 
de San-Carlos. On voulait bien empêcher ; mais 
on n'en avait pas le pouvoir. Le peuple et le 
^omtrterce étaient les plus forts : ils avaient pour 
eux leâ lois. Les notes étant devenues plus éner- 
giques en 1817 ,1e prince régent défendit les en- 
rôlemehs pour les pays étrangers. Quelle était la 
peine? On privait de leiir demi-solde les militaires 
qui enfreindraient l'ordonnance. C'était, une dé- 
rision. Tout militaire qui va servir des puissances 
étrangères , ne ^eno^ceTt•il pas ipso fado à Ja 
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sdïde* qilll recevait dans son pays? L'of^dotinance 
influa sur les arméniens, mais ce futpottr les 
rendre jplas c^nsidétables^ et plus aôtifiâ. 

N'oUblioùs pas lin trait qui peindra miétix que 
ne le feraient des paroles la itiautaise ' foi du 
gottveftieiàent anglaié. 

tfn navire catalan, qui venait d^être pris par 
un corsaire de Buerios-Ayres , fut jeté, en 18184' 
par uji coup de Ve.rit , sur la côte d^ Angleterre , 
et se réfugia dans le port de Pemance. Il portait 
les couleurs Ae là république (fe la Plata. Le duc 
de San-Carlos, ambassadeur dé ^. M. C. se hâta 
de démander qù on rendit ce bâtiment à ses 
propriétaires ; mais sa note ne [>rodùisit aucun 
èfiFet, et la prisé remît paisiblenient a la voile , 
toujours* soUs le pavillon de Buénos-Ayrés. 

La co^r de Madrid n a trouvé le véritable 
moyen de rendre sérieux les ministres anglais y 
qu'en cédant les Florides aux États-Unis. Ge 
Coup inattendu les a glacés d effroi. Ils se sont 
alors souvenue que TËspagne est une alliée de 
l'Angleterre; et ce bîll prohibitif, qu'il dépendait 
d'eux de réclamer depuis dix ans ,. ils l'ont pb-' 
tenu sans .difficulté , pour adoucir la cour . cïe 
Madrid et pour engager le roi Ferdinand Vil 
dans une grave inconséquence. 
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ffuit ^ 'ils ^ 9€»iit proniifi ide cet scie àe fastiae ^ 
la cour d» MaïkM doit s'attendre à roir iacte 
parlementaire jeurnellement éludé. L'at)U^ sera 
moins scandaleux : on r armera pïus avec éclata 
mais les recrues partiront sans bruit â bord des 
Taisseaux de commerce; et le gouyernement/^i » 
kùr cet article^ ne reviendra janaais à la bonne 
foî , n*apércevra point les infractions. Semel 
inàtus S'emper esse prœstîmitiir nnalus. Il est 
Vtaï qû*àujourd^bui le ministère britannique n a 
ptiis le même besoin de feilidre. Il peut même 
sans danger se montrer scrupuleux sur Texécu- 
tion dû bill. Déjà les colonies espagnoles peuvent 
se suffire. Elles sont abondamment pourvues de 
Inatériel , d officiers , de soldats européens , et 
de tout ce qu'il leur faut pour braver la mère- 
patrie. 'Ce '(\ne la cour de Madrid a fait en 1819 
pout relancer le cabinet de Carlton-House , elle 
devait le faire quatre ans plutôt. Kavîsée trop 
tard , elle lûé fait qu ajout.er au perdu. 

Le cabineTt belge n a point imité celui de Lon- 
dres , relativement aux colonies espagnoles ; il a 
prohibé toute espèce d'armement en leur fa- 
veur. 

La France a suivi le même plan ; ses ména- 
gemens envers la coxtr de Aïadrid ont même 
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^Mjeédè lest bomei <|u acn^ml», el Mon dek pé- 
igil^iiitf^i)^ blâfoeol caou^ inutilM à l^fispa^ef, 
et funeitas au ooihiMree ftiaaç^is. 

I^Lûla d*afa)ff à soufiVîr êù système esekisif des 
CMtilbn« eh feit d» commepeQ, la France y 
tfPHyait lia àYmtagfe réel. CWt dans les èoloniefs 
Qspagnei^s ^ne s'éecailaienl; nos draps de Lau- 
guadoc. Leê ^k>»d de la chasuble de Farche- 
véq^ie de Illico, et les ornemens dé la ptus 
hiifiikle scH^ristie des missions de la Galîfornie et 
.d« Raragway , étaient febriqués â Ljon. Ges pro- 
duits industriels et mille articles de goût s'em- 
barquaient à Bordeaux et à Marseille pour Ca- 
dix , et enrichissaient nos provinces du sud. Ce 
débouché d'qst fermé pour toujours ; il faut en \ 
dbepcher- d'autres et oiivpir une carrière â cette j 
loule d'individu» dont la fortune est perdue et 
ïe sort incertain. ' • 

Tant que l'Espagne â pu raisonnablement se 
flairer de reconquérir ses colonies, la FVance a dû 
s'abstenir de les assister; mais cette condescen- 
dance ^ son terme. N'est-îl pas assez prouvé au- 
jourd'hui que la Mata, par exemple, est irrévo- 
cablement perdue pour la métropole? Si doKfc 
la France liait des rapports de commerce et d'à-* 
mi^é âyec cette rëpublique , quel droit aurait 
rËspagfie^de p'en o#bnser.^ N'est-H pas surpro. 
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wo^ que nous n-ayons pas même im a^at 
d'affaire^ é Buenos- Ayres, quand rAngleterre et 
les États-Uni^ y ont depuis long-temps installé 
leurs consuls et arboré leurs drapeaux D Le peu 
4e Français qui ont tenté fortune surlaPlata, 
se sont yus réduit3 à charger Tun d'entre eux des 
fonctiopis du cpnçulat , et c'est sur im parent du 
çuprême-Klirectéur qye leur choix est tombé. 
On n'aperçoit le pavillon 4es Us que sur quel- 
ques nayires de Cordeaux ou jdUsHayre, lesquels, 
sans protection légale en cas de ^scu'Sjsions, \ 
viennent à Buenos-Ayres pour être témpins des 
préférences qu'on prodigue à leurs comp^r 
titeu|:*s. 

5i l'Angleterre a beaucoup £siif;poujr. Les. cdlo*- 

pies qui brisent leurs fers, elle en est largement 

récompensée; jamais pu ne fit d'avfinces plus 

' fructueuses. .Poujr s'en convaincre, il suffît de 

parcourir Ips immense^ dochs de (.ondres; on 

y Jrpuyçr^ réunis ton? leç produits du sol de 

rAm,ériqu,e méridtQnale; on sera.frappé surtout 

de l'innombrablp quantité de cuirs en poil qpi 

py acouinulent, çt qu'on remplace à mesure 

. qu'ilç sont vendujs : une seule maison, de Liège 

.en acheta 3o,oop à 1^ fin d'août iSjg. Des navires 

/chargés ^'^rticles anglais partent chaque jour 

pour Venezuela, pour la Plata et pour le Chili; 
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jamais coimnerce ne fut plus lucratif et plus 
animé. 

' On sent bien qu'arrivés après la bataille , il y 
aurait mauvaise grâce à nous de vouloir entrer 
en partage du butin. La jalousie britannique sè- 
mera bien des épines sous les pas de nos spécu- 
lateurs, comme elle a déjà fait abreuver de dé- 
goûts les généraux Brayer et Freycinet , qui 
étaient allés offrir leurs services au gouverne- 
ment de Buenos-Ayres. Nous aurons a souflFrir 
des privilèges que le commerce anglais se fait 
concéder à la Plata , au Chili et sur la côte méri* 
dioni^le du golfe mexicain ; mais .après que la 
première chaleur de la reconnaissance aura fait 
place à la réflexijon; quand les peuples auront 
senti qii'ils paient trop cher la générosité de 
leurs protecteurs , l'intérêt et le calcul les rame* 
lieront aux avantages de la concurrence. Us abo- 
liront les privijégej? onéreux que la reconnai*-- 
sance leur impose aujourd'hui^ ou dij moins, 
ils les reqdront communs à de^ nations moins 
favorisées* Alors nos produits industriels trou- 
veront des déboychés d'autant plus ayajatagcux, 
que les Anglais ne sauraient pi donner aux leur$ 
Je même degré d'élégance et de gpjut , ni le§ dé- 
J^iter à un taux aussi h^^ y puisque leur maiiir 
4',oeuvre e^t beaucoup plus chère. Leurs jour- 
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flMldi m iMNk Tb^^u. Mois» emofpeuoe foi», A 
est temps d apprendre officiellement à la^épW!. 
bJiquç de 1» Plata, «jull existe en Europe wn 
graqd royaume où Ton chérit aussi la liberté et 
dont lamitié lui sera utile. 

Article IV. 

Mariannes et Phiiippine$. 

lis colonies espagnoles , dont il nous reste 
à parler , sont les Marîannes et les Philippines, 
Les premières ont été singulièrement négligées 
par la métropole , qui n occupe que la prin- 
cipale appelée Guan. 

Mais r Espagne a mieux senti la valeur de 
Farchipel desPhilippines, découvert par Magel- 
lan,, en iSig. 

Cet archipel se compose d^une vingtaine d'îles, 
dont les principales sont Luçon , Mindanao , 
Santar et Paragoa. 

Mindanao» la plus grande de toutes après 
Luçon , a 5oo lieues de tour. Elle est soumise à 
un sultan qui a sous sa dépendance tous les autres 
petits souverains» lesquels méritent plutôt le ti- 
tre de simples gouverneurSé Les Espagnols n^ont 
des établissemens que sur la côte nord. L'Ue est 
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Uès*ferùl^S ity 9k méwm 4ts mineai d'«r et éW^ 
f eat« Les Aiigl^iâ ^ ^W<m tnmie parioai^ M Mut 
fait céder, pav le siill^vb» l'IAe ée BiiDWdrt , sinr' hi 
côte ocçidfiDtale^ 

Samax^ qui sk iS^ U^iesi de tdndr et i[uî a«a 
paâ moioa fertile , ae dé^nd p^^iol <fe» Espa^ 
gnola. 

Ils n'oat qu'un fovt et quelques comptoiv» à 
Paragoa^ qui recoannit ppUr aon Sooyerekiu un 
des sultans de Bornéo* 

La puisjsatice espagnole ^'est concentrée à Lu*- 
çon, quelle a civilisé en très-grande partie. Lés 
habitans convertis habitent des villages el sont 
soumis à des curés ou missionnaires pour le spi- 
rituel, et à des magistrats du corrigédors pour te 
civil. Manille, dapitale, a plus de 4O9O00 habi- 
tans , sur lesquels on compte à peine 1 ,âoo Ëspa^ 
gnols européens* C'est une des villes les plus opur* 
lentes de l'Inde. £lle a de beaux magasins et des 
chantiers de construction pour la marine mar^ 
chande et militaire* C'est de Manille que par*- 
taient jadis lesvaisseaux appelés galions, chargés 
de soie , de porcelaines , de mousselines , toiles , 
cj^ices et autres productions de l'Inde. Ils se ren* 
daient pour l'ordinaire au port diAcajmlco^ 
dans le Pérou. Aujourd'hui , la flotte du Chili, 
stationnée devant les ports péruviens , géue ce 

# 
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commerce. EUe vient de faire plusiisurs prises 
très-riches. Le cammerce de Manille, ignorant 
sans dpute ce qui se passait dans TAmérique 
méridionale, a fait , pour son malheur , se» expé- 
ditions ordinaires ; il sera ruiné. La métropole 
aurait dû faire prévenir leis négocians de cette 
place intéressante, qu'il y avait du danger. Bs au- 
raient du moins conservé leurs capitaux. 

L'étonnante fertilité de Luçon; la force mili- 
taire de Manille , son heureuse position sur la 
partie de l'Océan qui baigne les côtes de la Chine, 
excitent , comme nous l'avons dit, la jalousie de 
la compagnie. anglaise de l'Inde. Aucun germe 
d'insurrection ne s'y est manifesté. Mais ce n est 
pas un motif qui doive entièrement rassurier 
l'Espagne. Si elle veut conserver Luçon, elle doit 
gagner l'affection des indigènes, au lieu de les 
laisser gémiir sous le poids d'une administrlatton 
vexatoire. Il est de règle , à la cour de Madrid , 
d'envoyer à Manille, en qualité de gouverneur, 
quelque gentilhomme ruiné; le noutëau titu- 
laire n'y arrive que dans la ferme disposition d y 
impr&viser une fortune , et il se montre d'autant 
plus rapace, qu'après trois ans d'exercice; il est 
sûr d'être rappelé. Le moyen le plus expédilif 
qii'ont imaginé ces gouverneurs pour brusquer 
la fortune, c'est d'interdire aux habitans la fa- 
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iCuUé de vendre leurs denrées aux étrangers. Le 
gouyerneur les fait acheter luî-inéme en son nom 
par l'intermédiaire des magistrats civils et quel- 
quefois des moines; auxquels il a livré Tadminis- 
tration des missions ou communes. On sent bien 
que les prix sont arbitrairement fixés et toujours 
très-bas. Quand le gouverneur , par ce monopole, 
a mis le rù , le coton et autres produits dans ses 
vastes magasins, il les revepd aux étrangers, et fait 
4^s bénéfices énormes. Si du moins il conservait 
long-ten^ps son emploi , il pourrait devenir plus 
traitable après s'être gorgé de la substance du 
peuple. Biais non« la cour a de nouveaux gentils- 
hommes à fevociser ; le irienniv/rn est à peine 
fini , que ]V][a^iile voit arriver une autre mouche 
famélique. Qn conçoit quel mécontentement doit 
ejiciter cçj; horrible abus , et quel parti peuvent 
pn tirer 4q^ ennemis qui voudront 'soulever les 
mdigèçMes contre la métropole. 

Nous désirons que la cour de Madrid profite 
de cet avisj et qu'elle corrige encore bien d'au- 
fres abus dont les Philijppiniens ont à se plaindre. 
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^ . . ... 

CHAPITRE IX. 

Portug^L 

D'oif vièat ^ue le Portugal , faTor£sé d'un sol 
'91 varié, si prod^ictif, fkréfleate.sur la prescfueto- 
.tallté de ^ superficie, Fiina^e de la misère et dé 
r^iandkMd; et p<mrqubi le peuple qui llidbite 
Bimkh'%-ii avoir pèrd^ son géHie et son activité? 
Que rAs^leterre réponde à ces questions. 
. La oature réfuse au climat froid et nébuleux 
de la Grande-Bretagne, Tolivier, la vigne, les 
fruits, le sel , etc. , ef il s'en consomme immen- 
sément cbe? èUe. Coojmé ces substances abon- 
dant en Portugal, elfe se lia de bonne heure 
avec le gouvernement de ee pays; bientôt après, 
de grand» capitalistes de Londres étàbtirenJt a 
Lisbonne des maisons succursales pour diriger 
ce commerce , et leurs commis ou préte^nomis 
s'érigèrent en factorerie. Ce corps prêt^ dès ca- 
pitaux au Commerce indigène, et jeta les pre- 
mières bases d'une dette qui, successivement 
accrue, a tenu le Portugal sous la plus humi- 
liante dépendance. La cour elle-même devait à 
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cette içoai|)agDie , au moment de son dég^% 
pour le Brésil, près de 1,100,000 liv. sterlUig. . 

La factorerie anglaise précipita, par kui autres 
moyen, Tasser yissement du commerce poxtu-; 
gais. Elle sollicita et obtint d*une cour trop im- , 
préToyante v plusieurs privilèges exclusifs. Elle 
voulut vivre en Portugal exempte des cbargea 
qui pesaient sur les nationaux , et le traité de * 
1703 consacra l'équivalent de ce principe. Ja-% 
mais , depuis cette époque , le Portugal a a ob«. 
tenu l'assistance des Anglais, sans la payer p»ar 
quelque nouveau privilège en fave«r de la fa.c* 
torerie. Celle-ci n'ayant rien à débourser 6t.ppu- 
, vaut disposer degr^Mids capitaux, domina idîentôt 
le commercé indigène, ruiné par des intérêts e| 
par les droits auxquels il clait rigoureusemeal 
assujetC i. L'agrièul ture ne tarda pas a smbk le tHstq 
sort du commerce national. Les facteurs , en H 
soutenant par des avances sons de forts intérêts, 
^ s'en assurèrent les produits, sur lesquels ils fair 
satent des bénéfices considérables. 

La France avait aussi ^ depuis le : règne *dt 
Louis XV, une factorerie à Lisbonne; elle fut 
anéantie en 1814» par suite d'intrigues,, dont il 
n'est point mal-aisé de deviner les auteurs. Il est 
bien plus difficile de concevoir pourquoi tiotre 
gouvern€n>ent a fermé leë yeux sur cette «la^ 
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éhination. Nous savons qiié sa protection à éfê^ 
souvent réclamée, et que les intéresses se plai-' 
gnent de n avoir pas été honorée même d'un 
accusé de réceptioni. 

Les Français, cdmme lés Anglais, àvâieïitâ 
Lisbonne, avant lai révolittion', ui jfugc coiiser- 
vateur qui devait nécessairement intervenît dans 
leurs discussions litigieuses; c'était un magistrat 
portugais du plus haut rang , nommé par le roi 
sur trois candidats que la factorerie présentait 
à S. M. Le gouvernement de Portugal , à Tinstî- 
gatioii des Anglais, abolit cette institution , aprèst 
léx traité de Paris , mais ne 1 abolit que pour les? 
Français; si le cabinet des Tuileries demandait 
le rétablissement de la factorerie et du juge con- 
servateur , tout porte à croire qu i! l'obtiendrait 
sans peine d'une cour affranchie aujourd'hui du 
despotisme breton. - ' 

Après s'élre rendus arbitres exclusifs du com- 
merce et de l'agriculture de Portugal, les Anglais 
s'appliquèrent à n'y laisser aucun vestige d'in- 
dustrie ; le succès a tellement répondu à leurs 
efforts', qu'on ne trouve, dans ce malheureux 
pays, ni artisans, ni fabricans, ni mailufacfu- 
riers. Tous les objets industriels y sont importés 
^'Angleterre; et comme on n'a pour les payer 
que des vins, des grains, des fruits et les dta^ 
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mahs du Bréàil , la balance est toujours en fa- 
veur de r Angleterre , qui devient ainsi maîtresse 
de tout , même du sol. ; 

Le dépérissement successif qui en résulte doit 
enfin nécessaireiment retomber sur la factorerie 
elle-même, ou plutôt sur les capitalistes anglais 
qu elle représente. Ceux-ci se plaignent de la 
décadence de leurs affaires. Us accusent de mau- 
vaise foi leurs commis. Peut-être ont-ils raison 
îusqu'à un certain point; car les Portugais leur 
imputent aussi mille superéheries et des usures 
criantes. Quoi qu'il en soit , les capitalistes an- 
glais sont les premiers, auteurs de leur mal: if 
fallait laisser vivre la poule aux œufs d'or. 

La cour de Lisbonne, toujours aux genoux 
de la factorerie anglaise , dont la caisse en- 
gouffrait tout l'argent , ne pouvait échapper à 
la plus dure sujétion. Elle ne commandait plus 
chez elle. Armée navale , déterre, places fortes, 
arsenaux , magasins , chantiers , tout était com- 
mandé par des sujets britanniques. Insensible- 
ment tout devint anglais dans les six provinces 
de Portugal. Le peu de pouvoir et de considé- 
ration que la cour avait pu conserver jusqu'alors , 
lui fut brusquement enlevé quand les Français 
parui:ent. .Les généraux anglais , sous prétexte que 
la nécessité de défendre le pays les dispensait de 
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suivre les rè^^les ordinaire, £|^r^ fliidé|i»i]idamv 
pieat du {>riQoe; dîfioiifl mieviic» lAngleterM 
acheva de s'asseoir sur le trftae ée Poirtagali 
Qu on ne s'^noe ^boc plus ^ leaiiiiMtefiMnt 
avec lequel le cbef de la «aÎMD de 8ragMM« 
saisit roccasion d'aller ae fixer i RiiHJMMiro; 
elle échappait à des (yrans bien pim redoiiiâl>ies 
que Napoléon. Les Anglais, déaespérés tie^mr 
leur esclave s'eofiûr, s'y opposèreat db tout 
leur pouvoir; ils lui offrireiit ua aille ^nonfMe 
à Londres, evec toas les agrémens iq«'il piMit^rsfît 
désirer; mais rien ne put le détour»^ de «a foi- 
dicieuse résolution. L'Angleterre l'a phislMir^fob 
invité depuis à repasser en Ëarope^ I«e saotif de 
ces sollicitations intéiiiessées ne poujuaal ékn^ tin 
mystère pour la cour de Brésil , elle A» a «aii»^ 
tamment rejetées» 

Le Portugal «st iwté «owais , «oîMMe anarpa- 
ravant , ad cabinet de LonAres ; m^s X ne ttimTe 
plus 4a même doctltoé dans les iHMhtrës 1^ le 
gouvernent an nom du réi. Respon^aMei de leur 
adiHtuistratioa , ils dmveni: pl-endre le^ ordres 
de leur souverain ; et ce prkiee , établi dams un 
pays magnifique oé il pe«ft défiét^ les Aiiglars , 
ose parler avec dignité ^t refuser 'ce qtii Messéraît 
les intérétd de son pevple. On peut se rap|»eler 
le vÀy^ige de Iwd Bel^sfard -a Rio-Janeîro. It 
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ékant , ciit^m , faire coiisacreir quelques dispâ^ 
iûltons conçues à l^udres , notamment le renvoi 
de quelques ministres de Portugal deyonus trop 
yoloBtaii^s^ le tnaréchal reprit la roule d'Eu- 
ro|ie , chargé 4e présens et d'honneuirs , mais 
•«ans anoîririén^ -obtenu* Qui peut nier;, d'après 
ce trait, Tinfluence de la géographie sur la por 
liti^ie i^ . 

. Parini les dil^ens ol^ets dont lé ^larédM 
deyjMt 4pbtpel8n«r S^ AI» brésilienne, il a été dit. à 
Londres que la trmte des noirs occupait le prer- 
mier rang.,0& sait atecq«el zèle philai^ropique 
Je gou^t^tei6ent anglais ^n poursutt; Tabolitinn; 
U s^gbsail d'engager ,k roi de Brésil a sioter^ 
rdireittuxiédijat^ment la traite.» sans àtteâdre Tet- 
.piréitîa^ t^ iierm^ qu'il s était réservé» Le n^blê 
lord étala vainement tous If s Ueiixcomiimnadortt 
le gou^iàement anglais iwt tant d'.ùsagpô depais 
^ qu'il est iiewnuniorafisle. La cour de Rio Janeiro 
^ne voulut jataaaîs se dèpotÉir de l'acte qui.. lui 
.permet ïbl traite pendant cmq ans sur la otee ' 
: d'Afrî^e r avL ' sud de l'éqùatcor.. Mais, poitr 
' jcalmer les charitaUes soUiostudes de la cour -de 
Losidees^ celle de Brésâ promit d'amélioi^r |e 
.^ort des esclaves «t de forcer le colon ^ par dits 
' régiemens ^évitees ^ à se soanraslr que lés Jlfmains 
sont des hommes;. Votli ^ 0St49ès46tiabl<; 

1. 23 
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mais ce n'eftt pas «oter dans lé sens dé la pHi- 
iaittro|Me britannique, dont nous déTelopperons 
ailleurs le véritable objet. 

L'entière abolition de la traite sera faneste au 
iBrésil, à moins que le gouvernement n'y attire 
par des avantages , des blancs qui veuillent s'a- 
donner aux cultuices. 

On parle d'une singulière transaction, entre le 
Toi deNapIes^t celui de Bio-Janeiro. S. M. Brési- 
lienne achète, dit*on, à tort^par tête, les sujets 
napolitains qui seront condamnésaux travaux for« 
ces pour quinze ans et au-dessus. Leur transport 
est à la charge du gouvernement brésilien, qui 
fie proposé d'employer ces malheureux aux tra- 
vaux des mines. S. M. IVapohtaine a-t*^lle pri9 
des mesures pour qu'on n'excède point ces mal- 
heureux de travaux? pour qu'ils soient convena^ 
blement habillés et nourris ? pour qu'à la fin de 
leur ban, ils soient ramenés en Europe? Mais ce 
sont des bagatelles pour la diplomatie. Le succès 
de cette négociation doit enhardir la cour de 
Rio-Janeïro.En faisant de semblables marchés 
avec les autres gouvememens européens , elle 
peut renoncer . sans peine à ia traite des noirs, 
puisqu'elle fera parmi nous qelle des blancs. 
Nous verrons si la philantrope Angleterre s'éle- 
f era contre ce coinmerœ odjeiiU^* 
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La cour fut à peine installée é Rio-Jaûéiro ^ 
qu'elle prétendit tnarcher sur les traces des Ét£^tft- 
Unis, et faire au sud du golfe mexicain ce qutls 
font au ;iiord. Un pays dont elle-métne ignore 
les limites, et qui appartenant encore à la nature 
sauvage, réclame un siècle de soins assidus, ne 
satisfit point son ambition; elle voulut Tagran- 
dir au nord et au sud. Elle occupait, au septen- 
trioii, la Guyane française. Il fallut plusieurs 
injonctions et des menaces pour la lui arracher. 
Au sud , elle entama le territoire de Buenos* 
Àyres. * 

Mais tous ces plans d'agrandissement suppo- 
sent des armées et une population capable de 
les fournir. La cour le sentît; elle chargea quel- 
ques agens de lui recruter des Européens. Puis- 
qu'on afflue, disait-elle, aux Ltats-Unis, où Ton 
n'obtient aujî^ùrd'hui des terres qu'à plusieurs 
centaines de milles de l'Océan , à plus forte rai-^ 
son viendra-t-ohau Brésil, où nous pouvons oflfrir 
à l'industrie une terre admirable à quelques 
lieues des côtes ou sur les bords de rivières 
propres à la navigation. 

Ce raisonnement est juste , mais il fallait sou- 
mettre d'autres considérations à l'examen. Ceust 
qui s^expatrient cherchent avant tout des garan- 
ties pour leurs personnes, pour leurs opinioni 

25. 
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^oKtiqées él réHgtètiseft et ipétir leurs propriétés', 
ilê eii^^t ^^ le ç^c^ûNrëMil^etok auquel ils se 
^ottHéiytfiitùriééieUriiàduitrië, oudùtikoihsilëla 
cbbtlnrié ^^- L^ ËtdttHUbh leor^rètittôtts 
^éè «¥sAit«^%. Mais qU6 ti^atterèb^ils àti filfèsil ? 
Ilh fi¥ideed«mt -, à k Vérité, MÊaMti , bienfaisant, 
^ecëssiy e ^ ce qui né retnpèdie poitrt d*kre des- 
^fe. Bs y «toUVerotA iMe cour igi!iotaiit;e , sans 
*Wk^ , c*vWuèfe et renifle de soti iitté}ugés ; fls jr 
^tbuVwwit l-inl6léWititii teligte*se c* iMèlél'à'ikcê 
^oHH^e *ès»èWé& ^ maitAàrit de ft^ût teti» 
opérations seront arbitrairement soumise^ aûl^ 
^«)>rie«s êtWà ^ouvei^eijièbt ^l ti'disVdfrtgé t>ar 
Wicttn t*»^iP^ fi*^ ' ^* 1^ 1^^ Wiiiiiër, etop^i- 
BblMèi^ , «îsSIer ou faire pérît ijûl tôti l\il seâible. 
t)ue M. te ci^te da Barca , chaVgé ci^eAVôyet âés 
côtonè au ïh'éiril , toôus dise côtofcWiî il à seduft 
tf Européens ji^ai" isc^ offres tt àes pôîoâpemes des- 
crîptiotïâ. le Brésil ii a gfaère reçu que des t^or- 
tugâis , ptiYbc tJlVrt^s sont accôutùniés à cëtle 
form^ de ^uvèVtïèttienl , et qu^ils sont plùfs mal- 
heureux q'uè'jâiùàis depuis que la cour a trans- 
féré la métrople en Amérique. Le peu d'Euro- 
péens qui sont parti*s poiir te Brésil n y ont Irouvé 
tiî secours ni protection. IPlusieurs y sont morts 
dé mtsèré. les navires américains en ont reçu 
d aUtrels à leurs boVds et les dut emmené!» par 
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«Wlté ^M^ ilw^Wm^ et m fls »A éorji à Uutj^ 
l^a\\kfi^vm^ qomp4g9im9 pmn h% exhorter à 
preckdr^ ]^ mém^ pei?ti. I^^j[ouveniein8iitanié«< 
riç^iq |^8 ^ 4'i|hor4 b^biUés , a pouFTu à leur mh^ 
$îaÇ|pf^ ft i^or 4 diatiibiié des teroes à cultiver 
poHr ki|? cpmpte. Naus devons cet 4^taib ai» 
consul nisse de Rio-JdDeir,Q , q^vi* pat humanité, 
les a fait ÎQsérisr ^Qs les ^aasUes de Russie et 
d'AUef^ago^^ U. s^rai^ à désirer poin! la eour du 
Brésil qnil n'y eût dans cette conduite que de 
1^ stupidité; on estforeé dy trouver en outre de 
Vinhupif^pit^ , nous ppurricms Bosnie dire de la 
perfidie, {«'Uniop américaine ne seudoie aucun 
çpiJ^a^çli^ifir. Uneconstitiition admirable , fondée 
^iir |a plus stricte ^Hfé» la fiu$ estièffî liberté^ 
f iyi)^ ,^qliliq^e et religi^sufse yHmU s^s prôneura^ 
4es ap^tr^8. L^ Préstl» ^ mmos d'attraits aussi 
puissans , ne verra jamais peupler ses immensea 
solitudes ; Qiais que )a cour ne se flatte point d'y 
Yégé|er }<^-tepips (^t de sj endorcnjr au sein de 
la nip|lesse« TeUe est I4 situation géographique du 
Bré^Uv ^centrj^ djn continent austral^ qu'il faut, 
d^ns l^s conjonctures ^PtueUes. qu'il jiiraiiBje im 
qu'il soit dominé«Un long cordon de r,épitbUquêS 
Kale qeçnerau sud» à rpuest (Qt ^mi ncûrd^ifoiiel ad- 
ministration d'up grand-homme , d'up Washing- 
ton» ]i9>Brésil serait lie i:égjyjat^ur , et RijO^^sinevro. 
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le chief-lîeu de tous ces États Cèdératifs. Si la cour 
de Brésil entend le gouverner avec les vieilles 
maximes d'Europe,, que l'Angleterre ne déses- 
père de rien. Son illustre fugitif viendra lui rede- 
mander des fers à Lisbonne , à moins qu'jl n ait 
le bon esprit de se sauver à Saint-Paul de Loanda ^ 
dans ses possessions d'Afrique. 

L'incapacité du gouvernement brésilien est 
d'autant plus déplorable, qu'elle - prive une in- 
finité de malheureun: des ressources inapprécia- 
bles, qu'ils trouveraient dans ce pays. Le Brésil 
est six fois plus étendu que la • France ; ses 
limites, vers l'Amazone, le Pérou et le Para- 
guay , sont encore indéterminées. A lest , il a 
1,200 lieues d^e c^tes sur l'Océan, Croira'*-t-on 
qu'une aussi vaste superficie ait à peine trois 
milUons d'Iiabitans y compris les sauvages quf 
errent dans ses déserts'? 

Neuf provinces , qui , en Etirppe , formeraient 
autant d'États de l'ordre plus qiie moj'^n , divi- 
sent le territoire du Brésil , le MaragiBon, Fèr^ 
^ nambaue > BafUa ^, Para j Rio - Janefro ^ 
SainUPa^j Matagrosèa ^ 'Goyas y ûa^ Mina^ 
de Geraes. '*^ 

Aucune des contrées du nouveau ifionde ne 
l'emporte sur le Brésil , soit pour les richesses 
métalliques, soit pour rexeellence et la variété 
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des' productions végétales. Ge pays semble être la 
terre natale du sucre, de Tindigo , du cacao , des 
éotoùs les plus recherchés , des bois les plus pré«- 
cieux. Ses montagnes recèleiit de l'argent , de 
Vor, et au milieu de ses rochers , le travail dé- 
couvre toutes sortes de pierres précieuses, et 
j^urtput ces diamans qui ont soutenu la balance 
Contre les produits industriels de l'Angleterre et 
retardé d'un siède et demi la ruine du Portugal. 
Mais cette.richessede convaition, ces ornemens 
du luxe 9 qui ne répondent pas toujours aux 
espérances des chercheurs , font négliger les 
travaux de l'agriculture , dont les produits sont 
toujours plus certains. Les provinces montueu* 
ses produiraient abondamment nos céréales , 
elles restent en friche. La cupidité veut s'enri- 
chir promptement et à peu de frais. Qu'en. ré* 
sulte-t-il? c'est qu'avec le sol le plus fécond , il 
n!est pas rare que les Brésiliens- manquent de 
subsistanca3« Un gouvernement sage , éclairé » 
toumeraj^ Jç. génie. des habitans vers l'industrie 
agricole „ et au lieU de laisser mourir de faim ^ 
dans Je&.i!|ues de Rio -Janeiro, les crédules Alle- 
mands , que des fausses promesses y ont attirés , il 
leur donnerait fies terres àmettreen valeur; et les 
propos^ait pour modèles aux colons, qui natu- 
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rellei^eot mous n^ljgés et paresieuk, ptiSbteni 
la plu» houteujse misère au travail. 
. En. décrivant le territoire <)e la Plata, nous 
avons promis dos détails sur loccupatiou de 
Monte -I Video par les Brésiliens , et sur les suites 
dç cette usurpation. Il ef t temps de les fournir. 
Nou«. jetterons ensuit? un poup**d'çsil rapide 
sur les autres colopies portugaises, notamment 
sur rtle de Madère, dont TAugleterne s'était em- 
parée lors de 1 expatriatiou de la cour de ti^ 
bonne« 

S- i''^ 

SuUiSS de Ce^cu/mêion de MontB^ Video par ks 
Brésitiens* • j 

La cour de Rio-Janeïro, voyant Artigas oc- 
cttpé à repousser les ennemis t^e lui a faits son 
ambition , a chargé le général Lecor de rejeter 
cet usurpateur au-delà de la IMata , et de Joindre 
la Bande orientale au territoire du Brésil. En 
s'empàrant de Monle-Vtdeo, le généralportugats 
a prétendu justifier cette usurpation aux yeux 
du suprême directeur de la Plata. La réponse de 
M. Puyredon est du i*. février 1817; elle cou-« 
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tient une prôtestatioD vigoureuse et de justet 
reproche^ contre le gouveieaeoieM bréttlicii « 
infracteur du traité qui avair été coodu, le a& 
mai i3ia> entre la république et ce gouver^' 
nement. 

Loin d être assez fort pour conquérn^toBand^ 
oriaAtale , I^eçor peut é peine se maiftisntr à 
MonterVideo , dont Ha relevé les fofttfieations.il 
y serait mort de faiqi» si la répuUique de lar 
Plata p eût plusieurs fois r&vitaillé sa ^amia^on; 
Le redoutable Ârtigaa , à la tête de sea Gni^dioB « 
tient k^ campagpe , et serve la plaee de si prèi 
que rian n'en peut sortir^ aussi Leebr ne cesse- 
t-il de demandai? des secours. 

Cett^ entreprise du cabinet dte Rionlanelte 
paraît bien irréfljâcbie. Qudi fruit peut-il en at-^ 
tendre?. Quand la république de la Plata oea-^ 
sentir^ a li|i céder Moirfe-Video et aes aleotoursi^ 
ce ne s^^it jamaifl qu'une disposition tiioûie«i^ 
tanée. Le tvaité qtii la saiictioanevalt serait in^ 
faillîMement rompu dès que les c|rconslances 
qui le comaoanderaient auraient peréa leur «m* 
pire. Qui «e persuadera que la république cèd^ 
jamais irrévocablement au Brésil une plaee qui 
domine rembouchure de la Plata? C'est àone 
gratuitement et^ns aucun avanta^ réel ^ que la 
i:our de Ikésil a si vivement irrité celle de Afa« 
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drid, en la privant d un port absolument néces- 
saire à 1 expédition qu'elle méditait contre la 
Plata. L'Espagne résolut die s'en venger sur les 
Etats .de. S. M. Brésilienne en Europe. 

Une conspiration tramée contre les Anglais 
par les généraux Ebhen et Freyre^ venait d'é-^ 
claler en Portugal , et les journaux de Loi|dres, 
où le maréchal Béresford s'était précipitamment 
rendu, annoncèrent que les détaib de ce com- 
plot allaient être publiés. Mais ils n'ont jamais 
vu le jour, ce qui laisse aux réflexions une im- 
mense latitude. Ce qu'il y a de positif, c'est que 
les Portugais se sentaient humSiés d'obéir à un 
état-major étranger, qu'ils en exprimaient ttès- 
k«l|t leur mécontentement , et que ^ maréchal 
lui-même, pour avoir affecté des airs de souve- 
rrin, reçut des preuves peu flatteuses de cette 
indisposition des esprits. Il fallait des victimes 
pour, imposer au patriotisme des, habitant; et 
^pmme le hasard a: pris l'engagement de favo- 
riser les Anglais.en tout et partout , il a fait éclôre 
si à propos, cette conjuration qu'on la croirait 
presque inventa.; Il dépend du oabinet de Lon- 
dres d'éclairier l'opinion en publiant, les pièces 
de ce procès, comme Ji^^ journaux l'ppj: promis. 

Pendant.que le maréchal s^ j^i^ait » à Lon- 
dr^^^de rindoctlité.de& Prortugdis.et.de la maur 
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vaise.volbiilér. de quelques ministres dirigeans , 
un autre sujet d'inquiétude vient agiter le cabinet 
britannique; il apprend que la cour de Madrid 
ya se. dédommager, en Portugal, de la perle de 
Monte-Video^Lemarécbal se rembarque aussitôt» 
pour aller défendre jusqu'à la dernière extrémité' 
le. pressoir de la nation britannique. On près* 
crit en même temps à l'ambassadeur anglais , 
résidant auprès de S. M. C, d'épouvanter Ferdi- 
nand VU et sa cour, et de leur notifier que s'ils 
entament le territoire de Portugal, l'Angleterre 
prendra sous sa protection les colons espagnols 
d'Amérique et riaconnaitra leur indépendance. 
On assure que c'est.cette menace qui a déddé la 
cour de Madrid à s'dbrtenir de toute agression 
contre le .Portugal. Cette cour fit une grande 
&ute au jugeînent des meilleurs politiques^ Il 
allait, nonobstant les menaces de l'Angleterre, 
envoyer brusquement la flotte de Cadix s'empa- 
ijer de Fembouchure du Tage , et pénétrer dans 
lies provinces portugaises par plusieurs points â . 
la fois. Les esprits étaient alors disposés à la réu- 
nion.. On ne pouvait pardonner à la cour de Lis-* 
bonne d'avoir abandonné la nation au moment 
du danger et de l'avoir asservie plus que jamais à. 
la nation britannique , en n'élevant aux premiers 
grades militdres que des sujets de cette nation^' 
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Déjà Yoh $ aperc4?4tU que k vm de Bvésil traitil'^ 
lait li|Ji*m^Pl9 â r^i^9F sçrn f^P^çî^qp^ i»étmpôillj. 
^n attirant 4 )uî 1^» piri^cip^mL aitosy^^l. ^ te* 
plus forts çap)t^lii|te0 du Fartiigal, La conqMkétA 
de cç pgyf i)i^t 4^c été prompie^^ iadie» jn^u 
dispendîfW^f » et çq c^up d^ rigaaiu èùt xdBwé 
la copr. 4a Modrid de la décensidévation mcU» 
commençait i tmsnber. . - : > 

. Mal6 1m colonies espagaolua d'Am^lipieh....; 
L'Angleterre^ inalgvé.Q^e cpadeseendaiKie.im-r 
politique, a. favorisé plus, que jamais l'&Muimc* 
liou; et eeat ce que Jk CMt 4e «Madrid- derail 
prévoir. Ejile deisait seatlF.r eo^ntve, qua F#<leu- 
pation du Poftugal la plaçait, reli|livoiM«t à 
l-Angieterre, dans la posJiioD> la -plus a«aiita«- 
geuse. Maîtresse du pays, elle f^fsawtt : 

l^ Imposer un fort droit de swtie apr toualea 
articles que TAnglelerse tîrâ gratuilcflieDl du. 
Portugal; 

a^ Abolir fx>ua les privilégta âe sa {aotorcrie;. 

S"". Prohiber l'entrée de set produits ii|dii9toîela> 
et les recevoir dit toute autre naiian, en attén^ 
daht qu'elfe eAt fait revtnis en Portugal les. aria 
méca&iipies , dont les Aillais n y ont pas laissé^ 
la moindre trace. 

Ce triple coup de tonnerre aurait fait des-t 
eendre h cabiitet britannique aux plus humble^ 
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«oumissions* L'Espagne eût alors pu adoucir ces 
mesures, mais en se réservant toujours de les 
rétablir dans toute leur rigueur dès que la cour 
de Londres ^'éc^^erait le moins du monde , à 
l'égard des colonies espagnoles, des règles d'une 
exacte neutralité. Si la cour ^e Madrid eut suivi 
cette marche , on ne se serait pas joué à Londre9 
des notes du duc de San-Corlos, sur les arme^ 
mens qu on faisait sous ses yeux avec unte impu- 
dence qu'aucune expression ne peut camctériser. 
€e que la cour de Madrid ne sut point voir 
jdans cette belle conjoncture, ou ce quelle nosa 
point exécuter > elle est encore en droit de le faire « 
puisque le cabinet de Brésil persiste à retenir 
Monte-Video; mais l'Espagne est tombée depuis 
dans un tel état de marasme, qu'elle n'a plus les 
moyens de réparer sa faute. D'ailleurs il y a bieqk 
plus de gloire et de profit pour cette monarchie 
à persécuter les francs-maçons et les libéraux. 
Mais revenons au rebelle Artigas, redoutable adr 
versaire du généra). Lecor. 
^ Le. départ du général Sàint-Mar\in pour le 
(Chili accrut sa présomption, et se jti^eant dès 
lors inamovible dans sa souveraineté usurpée , 
il adressa, le i5 novembre 1817, au suprême 
directeur de la Platcb, une espèce de manifeste, 
4ans lequel il l'aceu^alt xie s'entepdw an^c les 
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Portugais , pour leur abandonner' Mônte-Viîleô 
et là Bande orientale. . ' 

Qu'on ne s'étonne point du ton que prend* ce 
paryenu. Ce sont lès Anglais qui lui ont inspiré 
cet orgueil. Nous remarquerons, en passant, 
qu'on trouve des Anglais partout où il y a du 
désordre avec quelque apparence de lucre. Le 
gouvernement de Buenos-Ayres sera -t-îl bien 
édifié d'apprendre que ces mêmes Anglais, dont 
il t£Çoit tant de démonstrations d'attachement ; 
ont conclu sans bruit un traité de commerce fort 
avantageux pour leur nation, avec cet ennemi ju- 
ré du suprême directeur, et de la république qu'il 
représente? Ce traité fut signé, le 8 août 1817, par 
Artigas et par le commodore anglais sir Bowles, 
commandant une station dans ces parages. C'est 
en abandonnant aux Anglais le commerce exclu- 
sif de la Bande orientale, qu'il s'en est fait recon- 
naître pour légitime souverain , et qu'il a obtenu 
le titre flatteur d'allié de l'Angleterre. Le commo- 
dore est trop conséquent et trop poli pour avoir 
refusé, dans le corps de la transaction » ce double 
titre au roi des Ganchos. 

Artigas , justement enorgueilli de sa nouvelle 
alliance, croit s'être élevé au niveau des têtes 
couronnées. Il a fait notifier au souverain du 
BrésH , qufe s'il s'obstine à vouloir séparer Monte- 
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Video de ses, doinames, il va se jeter dans la 
province de^ Saint-Paul , pour y, soulever toute 
la population africaine. Il ne parait point que 
cette menace ait effrayé le gouvernement brési- 
lien; elle est cependant très-digne d attention: 
si la population noire du Brésil venait à s'insur- 
ger, qui peut calculer les suites de ce désastre? 
Les blancs mêmes sont peu affectionnés à ce gou- 
vernement inepte, monacal et despotique. L'in- 
surrection de Fernambouc n a laissé aucun doute 
sur la disposition hostile des esprits. Que de 
raisons pour renoncer à la plus folle entreprise 
qui fût jamais ! 

S- II. 

Autres Colonies portugaises. 

<ÎI7EI.QI7ËS aiFLEXIONS. 

Li. massue britannique ne pouvait s'appesantir 
sur la métropole , sans atteindre par contre-coup 
les colonies qui en dépendent. Que pouvaient- 
elles attendre d un gouvernement subjugué, abru- 
ti? d'une mère -patrie que de perfides étrangers 
vouaient à la barbarie , à la superstition , à la 
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misère* enfant de la paresse? Tous ces établis^ 
semens sont dégénérés, et tendent à leur des- 
truction. 

Mâcao, sur une presqu'île , au sud de la Chine , 
fut une des premières places de l'Inde. Ce n est 
plus qu un faible comptoir. Sa décadence pro- 
vient en partie de ce qu'elle a cessé de corres- 
^ndre atec lé Japon) mais si les Portugais qui 
Thabilent étaient moins indotens , Macao serait 
deirénul entrepôt des man^handises que les pro- 
tincei métidionale» d» la Ghiàe, vers l'occident, 
Rendent à T^ranger. fl faut que les Anglais , 
)ustes appréciateurs en cette matière, aient pigé 
la place de Macao susceptible d'un certain éclat, 
puisqu'ils s'en emparèrent par surprise , à l'épo- 
que où l'Espagne fut envahie par Napoléon. Pour 
justifier ce Coup de main, ils dirent que leur in- 
tention était de conserver, pour le roi de Brésil, 
cette place imporlairté , dont ÏUÊurpateti/r ten^ 
terait bientôt la conquête. En vain le gouver- 
<lBttr portugais s qui Jes avait re^s connno ^vkis , 
«Aégua qu'il se sentait assee fort pottr repousser 
'ies flottes de Napol6oti^st^ confire toute âppa- 
rcaioe , eUes Ventaient l'attaquer ; les Anglais n'en 
^jugèrent pas ainsi. H hè téàeiit qu'une ressource 
'àu gM^raenr d^odsédé, c'tétait la protection 
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du cabinet de Pékin. Il rkiyiMq[Ua. BèdTnpiâos ii 
entreprenans ne pouvaient qme éc^faive wif. ffiésiè* 
yrernement chim>is ^ déjà peu dtsptdsé en Eeàariai- 
yeiÉt. Ordre bxxx Anglais d'ëtâ<^3É dtâir-ilè^haifi^ 
Macao, à peine de eonfi^éafioti de ioiï» tes bâl^ 
men» britanfli^ùëd ^Ui se IrdUVéiem ^éhi téH 
ports, de l'empire. Le commandant de Fexj^di- 
tion sentit alors son erreur. Il avôbWfrandlienient 
a lofficier portage qu'il lex^royaii en étsi dç « 
défendre, liti remit Jbs dbfis des ttfDi&lbrteresaefe 
qui défendent: la ville^et sortit appeitfemdiestàre- 
^et d'un magni£qu6pori qui setnbiecreàsf^tiyift 
exprès pour seryir de refiigeàbtflpi^Rrtèe atlghise, 
et surtout aiti hâtimëns arasés fué' la odOfpafmt 
des Indes tient en station daflss ees pat^af^es. . 

AfeHcao compte à peine ^piatorœ /mitlte hafcli^ 
tans, dont près de 9^000 isont GbintDis: Getéé 
place Yoit journéUem^t se rétrécii^ik Iphère d« 
ses spéculations. Ses i:elations af^ec Tile. de ,Ti- 
mor et ayec la place de Qoa Jtep#9t A «164 
teindre. . , . . . : • 

Goa fut le premier oiarciié del'iddé, fâift ^ue 
les Portugais doctiihèrebt les in6rs dé rOfiettfi 
Il ny at poini ée fiâgrs sur la terre où Uti^feA^ 
tien ait fi^ pkié 4è Vie(^îmes. Cette itriiiiuiiàii 
8angiîiiïsri]>e ^xikte eiicdré à 60a'; mài^ Its âàtiûM 
nicaiiis jouis^ât , daiis kxxt niargrtîfiqtie pafa*» , 
1. 34 
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dWe opideace qui semble avoir amorti leur 
aille persécutéuri II serait déplorable pour i'hu»- 
jtnamté que la léthargie, doot les coloiit portu^ 
igais sont frappés à Goa Comïnfd aiHeUrs, .n!eM 
.|»as atteint les moines qui ont placé les bûchers 
au premier rang de'' leurs moyens.de persua-- 

. La place de Goa, cernée par des étabUssemens 
anglais , souffre de leur Voism»ge , comme FAngle^ 
terre souffre d^ voit ceux) qui habitent cette vîlle^ 
-au nombre des voidins importuns' (|ui' contrôlent 
des 'opérations dans le Malabar. Elle ena éloigné 
les Hollandais par un échange. Que lesPort'ugais 
s'en consolent d'avance r leur établissement de 
Goa sera tôt ou tard réuni à la prteidènce de 
BôjQobay; qui; vient d'ajouter' à ses')iinmenses 
Étatik la riche province de Côùcariyet les pays 
«ituéi^ entre ScUtarahét Candish. «' "- ^ 
•Lès comptoirs que les Portugais avaient éta- 
blis dans le golfe Pérsique et .sur les côtes occi- 
dentales de la mer Rougé, n'existent plus. ' 

, Leurs colonies sur la côte d'Afrique que 
baigne la .'mer des Indes, telles que Melinde, 
Mosambique» Sqffala, négligent l'avantage de 
leur situation. Ces établissemens soïit.contigus 
à des pays dans lesquels abondent l'ùr, le vif- 
argent, le f3oton^ la soie, \ l'ivoire, diss^Truits 
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63tquis, etCé; maiÉ les colonie sembleiit né tfâ* 
vailler. que. pour échapper à la famine; telle est 
jalifu^lle de Jeur ambition. < • 

Nous relteou¥ons la même apathie, la même 
torpeur dans les colons portugais de,5a^-5.^ 
vador, d'Angola et de BenguMe sur la côte 
occidentale d'Afrique : quoique . ces établisse-^ 
mens puissent étendre à Volonté leurs culture^^^ 
et envoyer sur les marchés , de TEurope. dlmi* 
inenses quantités de s^ci;;eet d'autres p^rodiictions 
coloniales, lecommerc^e n'en reçoit que très-peu 
de ce pays. Lg traite , des . noirs , moins pénible 
que les travaux agricole;» ,.aétéjusqu^ici l'u^ d^s 
premières ressqu|*ces dçs colons. Un gouverne- 
ment éclairé se féliciterait de la voiréphapper dii 
leurs mains, et donnerait a leur industrie une 
direction plus utile et plus honorable. Comme 
il faut un demi-siècle et plus pour qup^l^s.idée^ 
saines. pénètrent 4i^ns le cabinet de Bio-JaneîFo, 
celui qui parierait que labolition de la traite 
précipitera la ruine des établissemens dont nous 
parlons, aurait bien des chances en sa faveur. 

L archipel du Cap-Vert, composé de douze 
îles et de quelques ilôts ^ est. généralement mal- 
sain, et sujet à des sécheresses qui exposent la 
population à manquer de subsistances. Sant- 
iago, la plus belle de.-fv. îles, fiit presque en- 
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tièrenœDt dépeuplée en 1789 et en 179a, pat 
de» sécheresses qui n'y laissèfënt aticllne tracé 
de végétation. Si ces établissemelis ont tottjotirs 
langui, FéqûitéTeût qu'Ain n'en accuse pas moins 
là nature , que Tincurie et la paresse des colons. 

Les Açores , archipel de lieiif lies divisées en 
trois groupes, prochiisent des grains^, des fruits 
estimés et des vins délicieiiii. Il y a quelques 
manufactures. Ici, les Portegaîs ont conservé 
quelque activité. Ils sattachent aux cultures 
dont les produits sont considérables. Tercère , 
qui a seize lieues de tour,. abonde en tout ce qui 
esl nécessaire à la vie. C'est un pays cfèlicieux. 
Le printemps étemel dont on y jouit, la richesse 
de plusieurs colons , farsance de tons , ont avanta- 
geusement infltié rar le caractère des babîtans, 
qui sont généreux , hospitaliers , enjoués et très- 
iSpirttnels. Nous pourrions faire le même élog^e 
de Payai i riche en pastel, âeGratiûsa^ dont 
les bdles campagnes sont convertes d'arbres à 
fruit et de belles rivières. 

Madère, Porta - Santa et quelques flots dé- 
serts, forment un petit ârchîpef dépendatït du 
Portugal : un air toujours tempéré, toujours 
pur, tin terroir extrêmement fertile, surloiùt en 
vins exqtiis, en oranges, en bananes, etcl, font 
de rile de Madère un séjour enchantelil'. Ar- 
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rosée d'un grand nombre de rivières et de ruis- 
seaux, elle est peuplée d'environ 80,000 habî- 
tans» moins paresseux qu'o^ ne l'est dans les 
autres établissemens coloniaux de la même 
nation. 

Les Anglais, qui sont les principaux copsom- 
niateurs des fruits et surtout des. vins de Ma- 
dère, sentent le prix de cette belle propriété, 
dont ils allèrent se saisir, quand la cour de Lis- 
bonne parut confondre sa politique avec celle 
de Napoléon. II convient de rappeler cet événe- 
ment, dont les circonstances soriJ: faiblement 
connues à Paris. 

Quand le cabinet de Londres vît qu'il s'éta* 
blissait des rapports entre le prince régent de 
Portugal et le gouvernement français, il se 
hâta de préparer une expédition à Corck. Peu 
de temps après, il apprend que pf^r un décret 
du 22 octobre 1^07 , le prince régent de Por»- 
tugat fermait aux Anglais tous les ports dese$ 
États; mais il apprend aussi qu'il en laissait li- 
brenHînt soîrtir tous les sujets britanniques ayec 
leurs propriétés. Gomme il ne pouvait ignorer 
que Napolçon exigeait impérieusement l'^rrea^ 
tation des sujets anglais , et le séquestre de lcur$ 
propriétés mobilières , cette disposition du dé- 
^cet i si contraire aux vues de la France , devait 



Digitized 



by Google 



(570 
i^atui'e^Ieinent paraître singuKire â la cour de 
Londres. La prudence , la règle des bons pro- 
cédés lui faisait un devoir de ne pas juger si 
précipitamment un prince qui venait de sauvei^la 
fortune et la liberté d'un grand nombre de sujets 
britanniques. Le moins que dût faire le cabinet 
de Londres, c'était d'attendre des renseigne* 
mens plus positifs. Mais la con.quéte de Madère 
était depuis long-temps résolue. On trouvait un 
prétexte pour la colorer d'un vernis de justice, 
et l'ambition ne repousse jamais ces bonnes for- 
tunes. L'escadre formée à Corh eut ordre de 
mettre sur-le-champ à la voile, sous les ordres 
du maréchal Beresford , gouverneur , ou plutôt 
roi actuel de Portugal. En longeant les côtes de 
ce royaume, il pouvait facilement s'assurer si la 
maison de Bragance méritait qu'on lui enlevât 
une de ses colonies. Mais le maréchal , comme 
ceux qui l'avaient fait partir, craignait plutôt 
qu'il ne cherchait la vérité. Il passa outre et 
entra dans le port de Madère le 26 décem^ 
bre 1807. Mais quel fâcheux contre-temps! le 
prince régent de Portugal , cet infidèle aUié qui 
s* était vendu à Nçpoléon, avait touché quel- 
ques jours auparavant à Madère j s'eî^patriant de 
l'Europe avec toute sa famille et sa cour. Cet în-r 
cident aurait dû arrêter le maréchal ; U n'y eut 
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cmena égàxdy et le drapeau brUanmiquet flotta 
wr k8 établissemena publics de Madère. Qu'on 
juge dans quel étonaemeut cet inique procédé 
dxA jeter la. cour de Rio -Janeiro. El)e s en phi- 
gnif amèrement. Une longue négociation s ou- 
vrit entre cette cour et celle de Londres , qui 
opposait mille faux-fuyans aux instances delà 
partie lésée. L'injustice de cette usurpation était 
néanmoins si frappante , que l'Angleterre s'est 
en£n décidée à restituer l'île au roi de Brésil; 
mais pendant l'occupation , elle a prid des me- 
sures pour en demeurer propriétaire de facto. 
Des capitaux prêtés au commerce des insulaires 
l'ont mis sous sa dépendance; plusieurs vigno-- 
blés, sont devenus propriétés anglaises. La 
(^rande r Bretagne s'est fait dans l'ile un parti 
puissant qu'elle aura soin de grossir; en sorte 
gifte Madère ne sera désormais une colonie por* 
lugaise que dans les géographies. 

Quaqd on compare les Portugais de nps jour» 
à ceux qui., sous les héros Albuquerque et 
Gama, déployèrent un si grand caractère , oales 
trouve si dégénérés qu'il e^t impossible de ne 
pas plaindre cette nation, brave d'ailleurs, viv!?, 
.spirituelle, capable des plus grandes choses, 
susceptible même d'héroïsme. Il entrait dans le& 
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plans de sa tatrice ^'djte s'abrutit ^ qtt'eHe MMftt 

âusst élrangère aux lumières que la peupbde la 
phis ignorée de FAfrîque centrale. 

lie Poirtufal a néanmoins, dans la diplomatie 
extérieure, des hommes infiniment éclairés, telà 
que ]ffM. )c comte de Palmela et le marquis de 
?ifdrialva, lun ambassadeur à Londres et Tautre 
à Paris. C'est dans le cabinet de Rio-Janefro que 
lès appellent teur mérite et Fintérét de leur na- 
tion. Elle n attend que quelques |[rands hommea 
d'état pour se dérober à une influence meur- 
trière , dont 1 empire est d'autant plus accablant 
({u'it prend les dehors de la bienTeiRance et de 
Tafiection. 

Plusieurs Portugais marquans sont en exil; 
et, âù grand étonnement du mondé poIiti-> 
iq[ue, on ne les a pas encore rappelés. Est-ce 
dx>n€ ttn crime irrémissible d'avoir accueilU hàs 
Français, auxquels rien ne résistait à cette époque? 
Le prince venait de partir sans donner aucun 
ordre, sans hisser la moindre instruction; il 
seit^blait avoir abdiqué. Sa fuite précipitée avait 
découragé la nation. Toute résistance étant donc 
impossible , les hommes éclairés sentirent qu'av 
lieu d'irriter sans fruit Farmée de Napoléon , et 
dé légitimer les excès auxquels elle pourrait se 
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port^, la «akie mison voulaft qu'on raccuèitMk; 
avec leâ^ té»iô%Qagé» dNiûe bieiiTèiflance appa- 
rente. • 

Tour €& qu'il j avait (FAnglais s'était embar- 
qué , sans eu esiceftet cette ^^étrable factorerie 
qui a coMommé la i^uiné 4u Portugal^ L a^^rivéc 
des Fraueëiis était, sous ee rl^pport, un éyéne* 
meut heureux : oh pouvait profiter de leur sé- 
jour dan^ le pays, et de lab^ncé du véritable 
iBniieMfi de la na^ioâ, pour établir un grand 
noiublpe d'écoles , pour ressuseiterle» arts , surtout 
le» plu» usuels, et pour créer un esprit public. 
On èÂI trouvé*, dans les rangs mêmes de l'armée 
dWcupatioB, d'habiles artisans de toute espèce . 
qui auraleflt formé des élèves. La nation, en 
s'éelairant, en apprêtant à se suffire, aurait na- 
tureilemeul conçu pour les produits industriels 
ailglak une Indifférence que le zèle patriotique 
des premiers citoyens aurait bien su faire dégé^ 
Itérer en aversion. Quaùt à Tempiro de Napoléon 
«ur le PorHiged , il ne fallmt pas être grand poli^ 
tique pour prévoir qu'il ser»t éphémère. En- 
traîné aiHeurs par dès conceptioûs plus vastes, 
il eût difficilement conservé un pays situé à les- 
toémité occidentale de la péninsule , et avec lequel 
il me pouvait comnpiuniquer qu'en ttavemant les 
^tatft d'un, autre souverain. Quand la force des 
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choses aurait fdpp^lë les F^nç^î» ém^: l^ur pa- 
trie, les directeurs de ce plan judiôieaxjet patrio- 
tique auraient rendu à leur roi un pays éelatré, 
vivifié par les art^ , et lil^Mi' enfin de f oppression 
sous laquelle il gémistiiit depuis des sièdes. 
. Les Français n okiit pas fâi^ uii àssez4&nf; aéjôinr 
en Portugal pour que ce beau, ^n ait put'exéeu^ 
ter; mais Téquitable histoire en tiendra compte 
a ceux qui ont le naérite de laydir conçu. Ce qui 
peut consoler ces illustres bannis , c'est «foe kar 
patrie n a pas perdu tout le fruit de leur jàle. 
Elle n a vu reparaître qu avec horreur rinsatiable 
sangsue cpii s engraisse de.sa sttbs,taAce. UAn^er 
terre trouve qu on s'est trop éclairé , que l'or- 
gueil national s est réveillé dans les coeurs, c^ qull 
compromet la tranquillité du maréchal B^es- 
ford. Il ne faut pas douter que la cour de Londres 
et le maréchal n^usent de toute leur ipâuence 
sur le faible ministère dirigeant de Lisbonne^ pour 
éterniser lexil de ces hommes recotnmandables. 
'Leur présence donnerait une noi^vdle éiiergie i 
la nation, quand l'intérêt du cabinet briten- 
nique exige ^'èlle retombe dans riga^^aiice et 
iastt^idité. 

Si le cabinet de Rio-Jane!ro\ par" ménagement 
pour celui de Londres , né juge pas devoir refidre 
ces hommes distingués à leur patrie, il pourrait 
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dhi; mbané foi appeler au IBrànl, où ik ne don- 
oeraiaot awntiii i on^brage aux Aurais. G est là i 
dëinMi lup&iiâiiiéiise pa^s »oii tout est à créer, que 
UiùSswèipyéchàré trcôiTerait un. noble.et utile exer- 
cice, au.liétt.ëeManguîr daw tmaction. .Ëstrce 
eitéore {ûnir Jie pas déplaire au cabinet de. Lon- 
dres , que celai ,dé fiio - Janeiro .néglige un si 
graii^- ai(0i)]|age? Cette cour ne peut donc per- 
dre, même au-delà de lequateur,. les habi^ 
tiiâ^9; ^i^vil^çs; q[u çUe avait contractées sur les 
bords du T^ige !. , . .... 

Ces exilés inspirent d'autant plus d'intérêt 
<|ii'ils^sQinblent avoir été choisis par caprice pour 
expier une. f^u^te à laquelle la nation presque en- 
tière a pris-pfirt, et dont quelques^ dépositaires 
m^xie du go^voir souverain auraient besoin 
d'êtr€(\ absous. C'est, ce qu'un Portugais expose 
avec franchis^ daiis le Diplomate^ ouvrage pé- 
riodique^ dont ii :na paru que quelques nu- 
xnéi^ps* Ce Portugais s'exprime ainsi , d^ns le 
N".I". de cet op^vrage , publié à Paris en octobre 
i8i8: 

< Nous sommes condamnés à supporter le 
* joug d'une régence éternelle de quatre des- 
» potes , sans compter les alentours; car si Ton 
9 considère le nombre de parens> d'ami^, de 
>' protégé», de favoris, de flatteurs, de serviteurs 
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de chacun des iràmlves conipoiaat la négenra 
ki^estie du pouvoir du iouf «raiii., aaiia avoir «es 
yertus ni 8â déinettee.; si l'on ajoute cmom \e% 
paréos des pai»ns.t les amis des atnis ^ lu ia» 
voris de& favoris, Im flatt^iurs de»£bitte\firs^ sans 
parler des maittrefites c^uq nos ii|Oiar& ni m» bis 
ne nous parmottent d'a¥oir ; on est fiircé de 
d^nvènir que le cercle du fioujiwr a'agfMtd^ 
àllnfini. 

« Tel est le gouvernement qpii a pi^ i^ciiie 
parmi nous depuis le départ de notre souve* 
raîn pour ses États d^Amériquc. Sa Ma^té, 
en quittant son peuple et Ffiurope > a choisi 
entre la noblesse et le clergé, cinq individus 
des plus renommés paor leurs vertus, par 
leurs talcns , et par d*éminenS« services ; elle 
leiir a confié les rênes du gouveri^ment avec 
le titre dtstinctif de gouverneurs du royamne. 
Us ont recii en m^me t^npa l'ordre d'ac- 
cueillir les Français en amis , et de se cotn 
former en tout à la volonté du ehef. Ea cela il 
faut rendre justice à messieurs les gcmvemeurs; 
la volonté du souverain a été exécutée au-delà 
de toute expression, et leur zèle a été imité par 
là nation presque entière. 
» On se rappelle encore certafaieqiterelle entre 
> detix personnagea qui se disputaieiit^ préfé- 
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h tenae d'apposer iei»r Bfdaie à^^kiatoré sur Va»- 

* àteiÊe -etivoyie à VéaL-^mpéim» pour iui .do- 
» ma^dlar un roi, et oti n'a pas encore oublié 
» les eainde» de cétlains autres pcnonnci^ pour 
> Mre partie de la dépotation qni devait préiei»- 

* ter le message. Oit connatlenissi ceux qui oui 
» sdÎTi la même députâlion en àtùMmats de 
» bOTiilé irotonlé. il fiiit ohsermr \ |>oiir leur |u»- 

* «iflcation, qua déite ép^«e, ta votmite de 
» Moskow éi la ééfèeti«& dé Drë^e âtaient bien 
» loin d'être prévues. 

» Mais bientôt vous allez voir du changement. 
» La bataille de Vimeiro amena la capitulation 
» de Cintra ; celle-ci^nous donna un dictateur an^ 
» glais,et le dfCta(feUr"angîâiâ^ a erêé , constitué , 
» proclamé et perpétué la régence. Ce n'est pas 
» tout; il fallait choisir de nouveaux sujets parmi 
» les anciens , mais il fallait en même 4emps une 
» épuration. En conséquence , les cinq gouver- 
» neurs ont rejeté , à la pluralité des voix , deux de 
» leurs collègues qu'ils ont dénoncés comme 
1 ayant obéi aux Français , et étant peu disposés 
» à obéir aux Anglais : depuis ce temps ils sodt 
» tous d'accord. Malgré ma répugnance â nom- 
» mer les personnes, je ne puis m'empécher 
» de vous dire qu'un des réprolivés a été M. le 
» principal Castro , grand dignitaire ecclésiasti- 
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» que, honnête homme, et commissaire généra 
» deia SainteXroisade; institution fort utile a»- 
9 sûrement, qui nous fut accordée par une faveur 
> du pape, pour nous permettre de manger des 
»: œufs le vendredi, ce qui ne porte préjudice à 
» personne ; à sa place ,. on a nommé le vertueux 
»^ et charitable évêque d'Oporto, qui lavait or- 
» donné le massacre des prisojùs avant l'entrée 
» des troupes françaises dans Ja viljie , ce qm a 
» fait dû mal à beaucoup de Qionde : . . / - 

9 Tan tum rdligio potgit suaîlère maloruml > 
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